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TACTION FRANÇAISE 
Crime politique 

ou 

Crime crapuleux? 

On im~ine la luUe intérieure qui 
s'ét.ablil, li. parLir de. là, en lrc le Hnir Clu 
policîer et. son senlimen 1. de la disci
pline. DébaL moral curieux sans doute, 
1.rès cruel peuL-êlre, mais forL peu favo

-mlc à· l'enquêl.e. La. fameuse femme 
rousse, que nul oncques ne reverra, ne 
s'avança1\ pas avec plus d'appréhension 

:~n ~= :~~~~r~ed~! ~·~~~a!~enR~~ 
présent.emnl M. Hama.rd . Car s'il est un 
cadavre désagréable à rencontrer dans 
les ténèbres de la République, c'esL bien 
celui de la véril.é. 

Quand M. llamard:il y a quelques 
jours, déclarait conLre toute vrai&em· 
blance • c'esl un banal cambriolage qui 
a mal loumé • nous entendions l'ac
cent de son désir : • Pourvu que ce ne 
ooiL que cela 1 • Quand il acceptait 
avec bonhomîe les hommes noirs eL bar
bus, les manteaux vénitiens, los lanter· 
ncs, la. dame rousse el l'argot des Misé
'Tables, nous percevions une angoisse 
sous sa cande ur. Quand i l communi
quaiL aux journaux los• nddenda n sau
grenus des voisjns. des badauds e L des 

~~i~~~ds~~~~fn°d1~~~ ~~~~ ~~:; 
Join de lui l'évidence. · 

Panni touL cr. qui a ét.é dit eL écrit 
sur celte ténébreuse affaire, je relèverai 
surtout l'article de Drumont et celui 
de notre collaboraLeur Pyrrhon. Ces 
deux pages, diversement orientées, n'en 
vont pas moins à la rcnconLre l'une de 
l'autre. Pyrrhon disai t : • CerLain fait 
historique, dont la présente allusion ne 
donnera aucune idée il ceux gui n'e n 
ont pas entendu le récit, csl l'ob1ét d'une 

Jradition donL Io. force s'imoose à noJ.re 
esprit... Nous faisons un rapproche
ment. Nous ne pouvons p~ ne l)&S le 
faire. Toul le monde l'a fait. • 

Edouard Drumont allait. plus loin : 
• On diL que Féli.x Fn11re 6lail un ami 
intime de 111 famille Sleinheil et qu'il 
nvail. con86 ll son nmi des papiers el 
des dpcumenl.s inl.érc11ss.n ls sur l'his
toire eontempoi:aine, qui se ràienL rest.ôs 
en possession du peintre. Ce sonL ces 
Qllpiers que l'on aurait chargé des cam
brioleurs de reprendre. ùn\co à des ci r
conslanccs encore inexpliquées, celle 
op6raLion assez simple scraiL devenue 
la. trag&lie que l'on conna it. • 
. En ~mme, l'équalion qui se posait 
1mméd10.tcmcnl dan.a l'cspra de toute 
perwnne un peu o.verlie, était la sui
vante: • lnlimil.O de Félix Faure av~ 
M. eL Mme Steinheil. - MorL soudaine 
de~ F'é1ix Faure. - Assassinat de St.ein
hc1l.. - MystJi.re paua.llèle, à neuf ans 
de 41st.1:1.nce1 de celte mort. et. de cet. as
sassinat. • Celte concordance joue le 
mOme rôle quo ce1lc do la disparition 
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CROMWELL DÊPIYD LB CROUPION 

de ~::·q~r=.1~r~~0:h.:~ 
psa.umes, C!'omwell eQt ex-puisé ~nt qua.· 
ir&ill(e des deux cents membres yu1 compo· 
&W.enL le Parlement, l'o.ssemblèe ainsi mu
tilée: reçut le Mm de Croupion. C'est une 

~~ur-de~is ci:ufs~ ~ d~o.~! 
lui rest.o.U. du preallge et d'boooeur, que 
M. Clemenceau vie.nt de défendre à Reo
ne.e, en bon el digue Lord Protecteur. 

Un pa:rallèle entre M. Clemenceau et 
Cromwell tSerall d'une in~u.pporltlble bou f-

~~;~j·~,a~1~~·r1:f:.u rro~t~:~1~! 
j;'UllQ.15 Io. ca.ndeu.r tJ'atlendrc de M. Cle· 
meziceau aucun équJ.valonl. de !'~le w.? 
navigation. Mai! il fll.lt eons:er à. Cromwell 
par des afftnlt6s de rncoe et de culles. 
Sous le faux po&ltivlsme et Le fo.ux eccptl
cismc, M. Clemenceau la.Isse voir des pas
sions glus religieuses que politiques. P:is-

=~~." bl.~ ·;~~d~ ~~~·sf:C~~~a hpu~ 
déb:abo'U1:J!. c.ncorc·. Hu~enot Ba.tlll foi, 
mais non sans o.mour ni ce qu.i rcvJent à 
peu près au même) ea.1'15 lne. Da.nt ses 

~st~ns o~~o "~~o.f: ::!.~~ccAJ~rm~ 
à l'lndi.vid.ualisme de Jean CoJvin ; mais 
on sent.ail que, si le voUo de l'erreu.r se 
fQt dissl~, gJ Je ba:rbo.re se ft1t a.perçu de 
ce qu'e6l au vrai l'hell«Jlsme, Il était 
homme lt:illsérer sa cartoucho de rnéllnU.c 
&Ollll la plus belle colonne des" Pro11ylée8. 
On en av.ail froid d:ins le doe. 

Ces abominables naivcUI• ne Jurent pas 
absent.es de la ca.bocbe de Cromwell " hypo
crite ralftné " el qui pre!que Ja.mo.IA n'oao. 
être sa.na )>arlage l'homme deecA))M&ions. 
Pw- d'aUlbtUeux aimèrent avec ceLle ar
deu r le pou,·oir nominal el le poU\"oia' 

~~t!it. 1if' N~~~{d'bri:t:~I ~~ q~~I ~~QJ~fu~ 
~t~t:ad~~v~lrn~en&e~1~J:~~~~a~~~ ~~ 
t• 8a!ti.i.& "• o.vec qui p.rl&r et e& diapuler. il 
coupa.Il. l'une, re:nvoyall l'autre, 1noJs bie.n
tOt, en COl.'l'Yoquail une toute neuve. Per· 
90~fe~~tm!f~:!.1g:nu:i.~1er::·; l11e1re'.!11=~ 
f;;_ite et los avUlt, il ne saurait se 
pe.1'1Ser d'oox. Avec quel le 6mouoo onctueu
ae Il &'est plaint de. la campagne" obU11ue tl 
liypocri~t 11 menée COfllN le& Quinr.o mHle : 

'f.~~~::::~~~zc~:: J':i~~t;1!î1i::Jfi!:~1,1~~.~o~~~ 
trc di(e1ut ... " Le salnl homme 1 El lca 
bra:ves gens 9ul l'appJ.e.udiMa.i.ent 1 

oZ~m~gf1àd~~at~.ct~;t d'~l~e 0~~: 
comme Il taiaa.lld'nuM1ibonemot.!lql;0 noire 
min.lst.ce, il 16pondll.lt o..ux goos qui Je f6ll· 

~l~~n~u~(lfrr~ :;:,:~!riÎ~·~~,: 
1ait i 1ne \JOEr J/lerttr ptndrt . .,,Propos de 
~(ui re&l~rait. d'ed~li~ ~Uo .a.n.QCc.-; 

HENm VAUGEOIS, l):rcelcur politique 

LtoN" DÂODEI,' Directeur :ttt<l11deul' n ehef-
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L'éraflure du Tratlre \'4 dé mieux en
mieux. ses docteurs font durer le plaisi r 
et prolongent les bulletins do sanW, 
do.os le vain espoir d'atendrîr enfln le 
publio : u L'él.al des deux plaies se main
tient salisfaisant. Cependant, il persiste 
encore de la douleur ot de la füfflculté 
d 'ext.ension du poignet et des doigts. JI 

Voilà qui rendra difflcile désormais la 
correspondanoc avec ScbwarLzkoppen, 
Heureusement qu'Est.erho.zy est là pour 
remplir l'emploi de secrétaire. 

lUVAROL. 

Lfre en deuzième page : 
LES FlLS D.ES NAUTES 

pai: BU<iUES Al'DRIO!' 

Ure en trobtbne page : 
CHRONIQUE DES ARTS 

pat LUCiiN Cn.u;r.u. 

AU JOUR LE JOUR 

CONTRE 
LE TRAITRE 

L'Affa.ire Grcgori-Drcyrus 
AbMdonnant pondant quelque.a heures: 

l'en utile sur le cri.me de la rue de Il\ Pépi~ 
el a repris, hier, l'inslruc· 
geur de M. G.rego rl. 

a entendu succeMivement 
er, Bertol-Grnivll, Lablond, 

g~~~~d:f:û:igar,~~c~e'h~~~!roei 
~1i:::lé ire t~:'1e~u,~nM.~r'!gu~i.1 s•es~ 

Voici I.e. déclaration du garde Cassan : 
- J'étais do service t\ l'int.érleu.r du mo-

~~:C\1&f~~·ec;r C:~a;~:~e1~":f!1t;l~~ 
je maint.Mais La foule pour éviter qu'\lnl) 
confusion se produiatt dans l'a.&8btanc• 
1orsque, ~ côté de mol, j'entendis la d6tont:.· 
Uo d'uno_ illl'Ule à feu,_ Jo me retournai 
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Cfime trapuleux? 
L<l.< m~onL le plus vile sont 

-ctrLainemenL les assassrnés, aurlout 
quand leur disi,uu:~ prêter à 
des. sllPî>oslt\ons poliliques. Il arrive 
mê_me fréquemment que ,dans.ce _cas, à 
point nommé, un crime chasse l'autre. 
On ne prétend point que Je gouveme-

~r:;,t di\-~~~:;:i~sén~e %~~r;[:., R~~ln~~?i' 
Mais il est clair que la S~reté est d'au
tant plus prolixe quant à la rue de la 
Pépin ière qu 'el le est plus ~ilcnc ieuse 

- quant à l'impasse Ronsin. 
Not.ans cependant la remarquable ré

, 1~nsc~d~e~M. Hamard à un de nos colla
• ~r'â'au -

lion Française, el qu; mérite de retenir 
l'atlenLion : • Je l'ai dil el je Je main
liens : .Mme Sl.einheil esL Loul à !ail en 
dehors du crime qua.nt à son exécu
tion. • EL M. Hamard ajoute : • Vous 
commenterez mes paroi~ comme vous 
l'entendrez. • 

Il semble donc qu'il y aiL depuis qua
rante-huit heures une modification sen
Blble dans l'opinion de œ personnage 
auwrisé. Au début, il élaiL beaucoup 
plus pérempt.oire. Il qualifiait de chi
_mères monstrueuses les soupçons flot
tants de ln foule, les bypoU1èses de nos 
confrères les mieux renseignés. Il criait 
à qui voulait l'entendre : • Ne cherchez 
pas midi à quat.orze heures. C'est un 
~inat crapuleux, voilà tout. D'ail
leurs, nous tenons une piste. Faites-moi 
~~~!l'.5.'1u'à la fin des vacances de la 

de Syvelon nvec la dal.e de son procès. 
Il est des vivants qu'il Caul qu'on Lue. 

Je ne nie pas du LouL le crime cra
puleux.- les agenLs de telles exéculions 
ne sonl pas, en général, du bièn joli 
monde - mais je vois t.oules les rai- 1 
sons du monde , pour qu'il aiL él.é, ce St< 
crime crapuleux, au service de la po- ~~ 
liLique. paJ 

QunnL à la technique même de celte 
Lrng6die, el sans entrer da.ns les mille 
eL un déLails signiflcatils, je ferai sim
plement remarquer qu'il n'y a pas de 
meurtre à domicile sans une complicité 
domiciliaire. Les apaches ne se risquent 
jamais · dans une maison dont ils no 
connaissent ni la topographie, ni les 
Atres, ni les habitudes. Les modèles sont 
des manncquins1 quelquefois dout.eux, 
mais ét.iquelés1 numérol.és, signa.lés, se 
!rtlquenLa.nUes uns les auLres et comme 
tels faciles Il. surveiller. Enfin , l'assas
sinai de la belle-mère , qui parait em
ba rrasser les psycholog ues, s'explique 
ainsi qu 'un crime de surcroit que ]a 
pr~nce inattendue de ln pauvre vieille 
dam du.. Wli~ Îl'~. 

maintenant wut Je public, tenu en 
haleine par les raconLars des journaux, 
se demande avec une viv.i curiosilé mê
lée de terreur : lrouvera-L-on ? 

Or, il est infinimenl probable que non, 
qu'on ne trouvera pas. Il faut t.oujours 
laisser une pelile chance à l'invraisem
blable. Mais celle afJaire, qui a secoué 
l'opinion pendanl dix jours, prend dès 
à présent Je chemin des sables. S'il n'y 
avait pas ce~ embarrassant cadavre de 
Mme Japy, nous serions déjà orienlés 
vers le suicide comme il arriva pour 
Syvewn. Je vous prie de remarquer que 
des bruit.s infâmes commençaient à 
courir sur - le peintre Sleinheil comme 
ils coururent, dès le so.ir de J'autopsie, 
sur notre malheureux ami. Le distilla
teur d'immondices reçut-il un averlis
semenl ? S'aperçut-il que celle fois son 
manège ne servirait a rien, le crime 
étant double et palent ? Toujours esl-il 
qu'il referma sa bouche d'égout et dispa
rut. 
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Ln PenlocOte passe, 
Mironton ton ton miron.Laine, 

H~~i~Jv~~én... Il serait inléressa.nL de faire un relevé 

Meltez-vous pour uo moment à Ja d~' di~"'~!~;ncTI'~lig~~~! ~ù ~~~ié~~Ï 
L 

que 
niè1 
oéd· 
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dé r( 

plaoo d'un fondionnaire - parfa itement du rég ime se trouvait engagé d 'une fa . 
honn~te certes et subtil par profession çon quelconque. depu is Ja mort de Jlli!-

1.1 u u 11 boa." m a Li n ne~ 1i n !!Z q u es d f! Rei~ach , jusqu'à ooJlc d u pein-

~~Le:11 ..... me .. n~lde!lchaqù~--ellilacanlllfèlali!Çlelest.~-~m·arl!'-~~ 
Mioil de œ fonctionnaire es\ de ~ JIU' an ou plusieurs cadavres, mais 

plongeT jusqu'au food du crime el d'en a esl Bt1rk111l depuis l'affaire Dreyfus 
ramener à la lumière les racines aa.n- que ceux-ci se sonl muUipliés. Quand le 
glaoLes, quelles qu'elles soienL. Mais son Jliif ne sème pas la trahison, il sème Je 
devoir large n'esl-il pas de respecter les deuil, le mystère et la honte. La Répu
arcanes du régime, de nier ce qui doil blique esl une parade de foire derrière 
êLre nié, de laisser eo place le Voile laquelle il y a un charnier. 

d'Isis ? Ceei sans nulle vilenie d'âme. &.ÉON DAUDBT. 

On imagine. l~ luLle intérieure qui 
s'établit, à partir de là, entre le Hair du 
policier et son sentiment de la disci
pline. Débat moral curieu.~ sans dout.i 
très cruel peul-être, mais fort peu lava'. 
rable Ir 1'enquêl.e. La fameuse lemme 
rousse, que nul oncques ne reverra, ne 
s'avançait pas avœ plus d'appréhension 
et de '!'réeauLions dana l'impasse fu>ô
sin le soir du crime que no s'y avenLiire 
présenlemnL M. Hamard . Car s'il esl un 
cadavre désagréable à rencontrer dans 

-~~~u~d~bl';;~~;il;. Républiq!!e, c'est bien 

. Quand M. Hamard. -il y a quelques 
1ours, déclarait contre Loute vraisem
blance " c'esL un banal cambriolage qui 
a mal Lourné ,, nous entendions l'ac
cent de son désir : " Pourvu que ce ne 
ooiL que cela 1 • Quand il acoopLait 
avec bonhorJ'lje les_hommes noirs et bar
bus, les manleaux vénitiens, les lanter
nes, la dame rousse el l'argol des Misé
-rables, nous percevions une angoisse 
rous sa candeur. Quand il communi
quaH aux journaux les• addenda ~ sau
.grenus des voisins. des badauds et des 
correspondants aponynies1 nous compâ
Lissions à son grand ~ffon. pour chasser 
Join de lu; l'évidence. · 

Parmi wut cr. qui a él.é dil et écrit 
sur celle ténébreuse affaire, je relèverai 
su rwuL l'article de Drumont et celui 
de notre collaboraleur Pyrrhon. Ces 
deux pages, ~iversement orientées, n'en 
vont pas moins à ln rencontre l'une de 
l'~ulre. Pyrrhon disait : • Certain fait 
hist.orique, dont la présente allusion ne 
donnera aucune idée Il ceux gui n'en 
ont~~ entendu Je récit, est l'obiéL d'une 
tradition dont la force s' imoose à noire 
espriL... Nous faisons un rapproche· 

fuf:1e~· T~~~sle n~ufn~~v~~st!i~.~,. pe pns le 

Edoui:1rd Drum~nt allait plus loin : 
~ <?n dit que Féhx Faure était un ami 
mbme de Io. flllni!le Steinheil et qu'il 
nva1t confi6 à son nmi des papiers et 
d~ dpcument.S inl.éréss~nls sur l'his
toire conlempotaine, qui seràient reStœ 
en n.ossession du peintre. Ce sont ces 
9apiers que l'on aurait chargé des cam
lirioleurs de reprendre. Gràce à des cir
consla!ICCS encor~ inexpliquées, celte 
opération assez simple serait devenue 
la tragédie que l'on connait. • 
. En ~mme, l'équalion qui se posait 
1mméù1alemcnL dans l'esprit de wule 
personne un. ~Il nverlic

1 
était la sui· 

vanle : • Jnt1m1lé de Féhx Faure avae 
M, et !"!me Sleinhcil. - Mort soudai~e 
ùe. F'6lix Fapre .. --:- Assassinat de SLein
heiL. - Mys\!lre pacrallèle, à neuf ans 
de distance, de celle mort el de cet as
sassinat. • Celle concordance joue le 
même rôle que œlle de la disparition 
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plus brillanls a\·antages sur 1 ennemi de MlN(EUVRE 
de nous prendre en birus. t-ussi, .noe :L l l'ordre eL de la patrie coïncidenl-ils avec l\ ·1cs plus vi'r·es campagnes menées contr:e 

• ____ nous dans dos milieu.."t d'où ~·on. de".a1 l 
. . aUendre sinon faveur , 11u mom.s 1ustu:e, 

n!1rey .i~t~o~0~ra"1~~s~ p~ir~t':1f!1~s ~~ ~~· fo~~~é~J~:1tB~!eàv~~~ra~~~· ~~:. 
joi;irs. Je crois qu'elle a bien lrava1llé. parcourez los nuances de 1 opinion des 
Le. r6sulkl.L répond à l'offorL, car on n_'a gens qui, de gré ou de rorce, seront, un 
pa6 émis une idée import.ante sans 6vo1!· Jour ou l'autre, du mOm~ c.OtO de la }?ar
k:r de bons échos. Le fait le plus .cons1• ricade que m:ms, cxl!'mmez success1ve
dl!i'able de celle ca.mpagne ci<;-, moins. de ment les bn_ta1llons d1veryo de ces démo
œnt._ ' jours est as,.surétnenL. l instU\J\1on cral.cs chréL1ens, de ces hhéraux, de c~ 

~fé~~Pd~?-Q~~{Ll:r al:tÀ\{0d~~~i~~: · ~~~!:~~ie!'::Ck~~~tvc:~;z ~~.tcuN~~~ 
paies villes uni\'crsita.ir.es de f:'tll.n~. parlons d'ailleurs t~ ga1emcnl le poids 
ûràoo à l'affaire Andler? A 1 affaire de Jeurs aU.nques, faites de par~les légè
Zcifa.? Oui. mais d'autres événemenls rcs, de paroles de peur e~ d'ent1e 1 do p~
au.ra.ienL déterminé les m~mes errets. roles de jalousie sour"!OlSC, do basse r1-
L'accord de l'idée royalls~ el des valité. Nous en avertissons seolement 
idées de la. jeu ~e..."=Se est supérieur à tout nos amis, d'a.il~eurs, exe~cés . à ce~le 
m~nu rait ; il lie.nt à des ca1~ses Pl.us al'!- manœuvre el qui ne 1 out J~ma1s crnm
ciénncs eL plus profondes~ 11 ~L inscrit te : méfiance 1 Nous avcrL!sson~ ~gal~
dan5 les entrailles de la s1tuahon. - ment quelques-uns de ceux qui s Y h-

!"lotre sec.,nd tri~estre ne peut pas vrent et, pensent-ils, à nos dépens .. Nous 
êLi;:e moins producLlf. Aprbs .les Ct.u· leur disons : - Mes beaux. n:iess1eurs, 
dia.nl.s va venir le tour des ouvriers. Ces vous en êtes encore plus v1ct1mes que 
ouvrie~ qu'on nous définit d'3;Lteindro 1 nous, car vous ne savez pas.ce que vou~ 
~Y \f.oî:!~~~~b?~ d~~~~u1 oÔœ~~~ ~~~~.nous allons vous te d1r~, nous qui 
seigriemen\.s personnels me peTmeUenL • Par ses émissaires é.labhs près de 
de dirie que c'esL là cc qu.i oommcn~ vous, pa..r les affidés qu'il subventionne 
à prél:)ccuper là gouverne~ent. qnc clif- pour circuler da.os votre enlourage el 

i1~~~~d~~:.i:uuse ~u:~:f! ~~:~r~~~ ~~Fsif~0;oO:ve!~!~~~~ha~~ s~~l~~~s. ~~ 
élêW!raiL contre la République ~émocra~ gt>uvernemenl pèse sur vous, le gouvo~· 
tique deu;( redout.ablés foct.e~. deux nemenL vous manœuvre eL vous fatL 
A\fentîns. On aime, en .haut h~u , à l?~n- agi r. 11 sait la tare du conserya.teur 
ser que le second travail réuss.1ra moins français : la Eolie du soupçon à l égard 

' ~~~fS f~~Cffl~uififèii~~~:si ?é~~is ~~~nJ ~~!nl:~~i~~tesere~~l ~as~~:;~~~. arre 
ne s"agil que de la France, demmnCf!L plus il connait vos idées, qui ne sont 
pri'.!yoydnl.s dè~ Qu'il s'agit de la doriu- pas Îrès fraîches. Du mélange 5fe vos pot. 
nn.L19n du par,t.1, tronneries, de vos aveuglemen1:5, de 

Leurs vél~ra.n~ les plus,. écoulés: votre ignorance profonde de la ~'le ~cr 
aoot 1-es plus mq,meLs parce qu ds rccon· derne - car \'OS idées ont le m1llés1me 
n31.Ssenl dans notre manière quelqu~ êfe 1867 ou de 1835, Jacques Bainv.ille 
chose des armes ,Par lesq.uelles: ont é~ vous le rappelait hier - de oe tnsle 
rcnver3és le dermer emptre et les lro1s mélange le Gouvernement Compte ex
mOno.rc"hies v.réc~~ntes, : .la.. camp~pe Lrai-rc un je ne· sais quoi d' i.solant et 

~t~ ra~. C!~~ 11~~ ~ 0fo~~ 1bre·ne~J~~i ~~~~::::~~5Fa1t~~~~~ nl~usu~ai1;~~r~~; 
~~~~ ~~~· if:~j:de~~~~t~r~~~· ~~~l~~dsa J~i~~ 1cfe ?:t~~~~~~o\:. c~ 
st'~uenl. Encore, s1 la LacL1que é~1l ~r· Gouvernement s'esL imaginé que nous 
vilemenl imitée de la leur, aur:n1enf...1ls étions avec vous. Nous sommes avec 
riponsc à nos coups, .car on sait. le dé- quelques-unes des choses que vous dé· 

~~~ M~';;~n q~~~onnt 1:u;0:ict~:;1~: ~~~g~~r~t s~~ ~:L~~~~:1e~°cJ::'e0~~u%~i~~ 
YI. est tou t neu f : 11 est de nous : c'est la mais nou!I ~~n:er~ns ceci_ cl ce.la ?1~ 1 .ffré 

ril)ublieains poûr ft:n'Ml'lel' tlll vvae 
el asseoir leur dominMioa onL \oujours 
f'O(!O.~ sur des calomnies et des mem;'?n
g~. les uns el l~s auLnis plus ou moins 
specicux. ~urs idées fausses son\ p res
que t.oules nées eL se sont \out.es p ro
~~ à la ra.veur de rails inexacts ; 
le1irK nuées ph ilosophiques: sont pél.rîes 
.d'imposllfres historiques. Il n'est pas 
une des injures don\ ils surenl écla
bo\Js.i;er Je.c; noms de Louis XVl eL de 
Ma.rio· . .\nloineLle, ou de Charles X, ou 
<te-1..ouis-Phitippe et même de l'infortuné 
'Napoléon 111 , que l'élu.d.e impartiale des 
fatw lli? démenle complèt.emenL. Au con· 
Lra.ire, s'il est certain que nous ne crai· 
gnons pas d'&Mrc les qualificatifs mé
r it.ès, si nous appelons Dreyfus un 
lraiLt-e, la Cour de cassation un tribunal 
de forfailure jugoo.nt !3'n violation el !o.1-
sifico.lion de la loi, si nous nommons 
M.· Clemenceau eL M. Brio..nd des faus
saires, il n'esL pas une de ces épilhètes 
it!?nL nous n'ayons a.dminisLré à nos.lec
Leurs la démonst.ralion, ou , pou r Jrueux 
diœ, ta monslralion; car, souvent, nous 
oe prouvons pas, nous nous contentons 
de m®trer , ~L J'ostension du l.alismo.n 
(ar\icle .\45 du C. l. C.) est le type de.nos 
méthodes, 12 symbole de notre aclion . 

Les républicains au pouvoir se ren
·c1ent bien compte du chemin que poo l 
faire un mensonge à lrave rs le monde : 
ils n'ont aucune idée des verLus de la 
vér ité. Cela, c'est l'inconnu : !"inconnu 
menaça.nt. Ils ont devant le vrai Je sen
limenL du sa.u\•age devan t la première 
arme à feu ou de l'anims.1 en présence 
'1u magique miroir q ui le révèle à 
Jui-même. lis ne sa.venL pas. lis a lten· 
dehl, mais, en aUendo.n~. ne répondent 
rien, ce qui ne les grandit l>a! _pour la 
pie rie. · 

~~~~ r!.00a1iê;ari~~~ez;;:e°t! ï ~u~i~~ 
bli6es ici par Daudel dimanche'? M. Ber-

~~iÎ C~e;;: J~n~:~iM:rtu~ 
tus & int~uî t. sciemmen\ dans une or· 
at:.nnance , judiciaire dea faits faux, donl 
la fausseté avai~ été reconnue et démon
&rê;e par la 'Chambre des ·mises en accu-

~~~~ sro;~us~trr~~=~~~c~ulW 
~n~r,rn~J!~~~ d~~~ilJ:r i! 
~MD.aride, ~ répondre 'l "Exac\eJvlenl 
'de même, fai monlré jeudi Q.Ue, pour 
faire abroger la loi de dess&is1ssement, 
'Il,.. Briand ava.iL fli.lsitîé l'aVis des Ooyena 
-el. du premier président de la Cour de 
~tion relatif à la Chambre crimi
<Delle. Je l'a i montré, textes en ma.in. 
'La veille , mercredi, je vous montrais de 
même que, pour se jusLifier des massa
cres des 19 et 20 juin 1007, M. Clemen
ceau, à la tribune, avait antidaté une 
.alcbe. Là encore, pièces à l'appui. Que 
psuveo.'-"îls nous répliquer dans leurs 
toarnaux T On ae contente de crier aux 

=~~~C:un~~j~":r:•r:J:c~if~~·~ 
Jlll'DD temt-- La v6ri'6, pi:ocreaae &Tee =:.::."!',!\"· Que pMI\ làlrè JJD gou. 

' Ce.que TOUi. feriea peut.Mn i sa place. 
11t ptMtnnt m noua ."'""9Uivre, m noua 
~· l.H1 face, dinclement, il essaie 

Veinent jeune, autmnent TiftDt8 que 
voos. T iru t con\inuez 1 Sa.tisf&ilœ vos 

f:u'i~:~i:-= :a~ J:~~o;~ 
Beauvau. Vos project.il~ nous honorent, 
vos a ttaques nous servent. Us nous per
metlen l de redi re nu public dos nou: 
veaux venus comme aux vétérans qu i 
nous lé.moignen l leur amitié : - Vôyez 
comment nous traite lo. conjonction des 
centres. Admîrez la révolte de ces mort.a 
contre nos vivants. • 

Je remercie M. Clemenceau de l'excel
Jenle el raussc manœuvre Son opération 
de police va se retourner contre lui. 

• CIM.nLBS .llAUIUlA.& 
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DERNIÈRE HEURE 

--.llJS: CORTÈS PORTIJGAISES 
Lis.bon-ne, 22 juin. - L.'\ Chambre dee 

t:ri~;~ ~ ~~~~ 1:of~Ï:UL: :Sin~·~~ 
~~e-M~~~~ ~f~~re s~:t~~ 
~/~le~llét~ê~f~ :r!:::161~~te~:c!l 
du présklenL. La séance a. 6tA IC\'ée au mi
Ueu du plus gra.nd désordre-. -Ll GRÈVE Dl PARUE 

Rome, 22 juin, - Tandis que les jour· 
naux raco.ntent ln. fuite lt'OmQll1C5qlle do 
l'agitateur De Ambr.ls, t.raquê de m:û.lon en 
ma.isnn, fmnchlssant lc..s m\.lrs, 61:t.Ulo1nt 

~~ ~Jteà sl~~~~ d~ob'~~~n~~6ï! 
~e;~m':' !~~~m~a~ise D~~~~ériê\;~~ 
reLra.lt.e de La. vieille villé et qu'I.! dfrjge t.ot> 
jours le mouvem.oot. · -

Los députés socin.llst.œ venus à Panne 
ont ét.é t-rès mn~ aocucillls ; 1111 conseillèroot 
aux ouvriors de qe pn.e dépav<l'l" les rues et 
cemr-c.i. lœ me.rocèrent jusqu'à ce qu'ils se 
fussent retlré.s. 

-+--
LBS nt:PORllBS n IU.CÉDOl~B 

lLondl'œ, 22 jul.n. - Répondnnt. ù mie 

a~:;'.0~ ~~~~ ~edi[~01~t~1:!d! 
Communies : u Nous sommes d'nocord avec 
le gouverne.ment russe, mals nous n'a.vons 
p.1S cne.O.Te eu. W t.oJ»,pS de conauKer loo nu
tJl"éS pwssanoes, et ce n'est que qu.a.nd. ce.la 
1).urn ét.4 !.a.it q ue sir Edward Grey pour.ra 
dire ~ o ronOsbtion..s oui &(Q"Qlll tJOu;ml ...... 

ÉCHOS 

L'AOITlTIOY l UX l~DltS ANGLUSBS 

-l :\'OJDATIO~S "E~ ClllNB 

ex:!~=[f;2 Jt~1~fe~~~J:ed~rJ1: 
H\'lère Fou ; la ville de wu.Chan eat. inon· 

~::u~ ~clld~n~ zru1~gf~O:th~I= 
oni dù ac réfugier sur les toitures; lœ gens 
A.gés ot. infirmes, ex.poaoés aux int.cmpérJ.œ, 
succombent en grand nombre. 

lcs~;6ro J~~o:!1~1!{m~~.r~\~n6n~~û'é0~~: 
bllque. 'b:.!11ng, T.akbhtgt Goudchlng, Chio· 
king so.n,t soue les eaux. Les gn:res et lea 
bureaux de Io. dounne de Sa.mshui sonL 
inondés ; le co:mmisenkre die.s douo.nes et sa 
r-amme se sont éhl..blis sur "Une péniche. l.A!s 
.gutorlUos empJohmt des milliers d'bommœ 
ù construire des digues. 

Les ri1.ières sont. ravagées el. une fa.mine 
t.er.rlble est 1mminœilo. -LIS Gnins A. IU.RSF.ILLB 

d~~:r:11~1s:2d~~·1 ;-ré~':i~~~n~1:r1: 
ta Bourse du Tro.vnll, los ou.vriers maçons 
se sont. prâsen\.és ce malin dans les divers 
chantiers. Un& qltQ.J'anJ.a.ino de chantiers 
soulement sur t.rois cents sont restés fer· 
mês, ca·U1SaJl\ Io chtmugo& d•un millier d'ou
vriers. Dnns les aut.res cha.ntiers, le t.r-avn.J.l 
s'est. ertectué nonnn.lemoot sa.ru; incident. 

Les ouvriers et ou\'~ièrcs des r.aJfineries 
ont voté, dans um réunion tenuo à la BOUJ'· 
90 du Travo.i.I., L:l continuation de 13. grè\'e. 

-+--
LRS OR.\GF.S Dl~S LI M1Dt 

';Ïeun joun. 
A AJlhon, Io. foudre o. tué une femme 4gée 

sur 1.a t.erTll.6Se de sa mai.son. -L'AHAIRZ DB U RIJB DIS DlUES 
La. null dernière, un v•bood essay3. de 

pénét.re.r de.os une maison. en const.ruction 
de la rue des H.a.Ues. Le veilJeuc do nui1i 

:~!u~~ul~~:~ iie~A~~~~· re 
1 ~·!fi~!~ ~ 

~~aJa~ ~x t.:~o~ re;o\Y~ôte1î.'b~e~ 
~~°i! ~Jta~~~~~~~~~d~f:j~ 
Uce, le velileur. de nun a invoqué l'étal 
de 1égitime cWense. -llORT DU DOUN DJIS CA.JilLOTS 

Louis Morlnnd, Agé de soixo.ntc-selzei 
ans, que les ca.mel.ot.s du boulevard oonsi; 
dolirnlent comme leur doyen., est mort. suhH 
t.œne.nt. hier solrr, rue du C'roi~t. au mo.. 
ment où il Mfiporla..i.t. les invendus d-es 
journ.::i.ux. 

--+--
AU 11 J OlJRNlL OPPJCIEL" 

Le JournaL Of{idd publlo cc maiin : 
Fina1w:e1. - Ar.r!t.é fis.ont Q.U 1 ... juiJ.let 

1008 la cklt'e du 2".:.e ti.roage dea obllg.a.tion.s 
de l'emprunt. de 60 rnllllone du protectorat 
de l'A..rmtt.In. et du Tonkin, et norn,n\3nt les 
membres de ln. commiSG!cm t.nst.itu& à I'C!f
feL de p.rocédor aux opé.ra.tlons de ce Urng"c. 

Gutrrt. - Décisions porba'fl.t. nominations, 
perrnulation de hr.igades de gendarmerie. 

Marint:. - AnrèWl porta.nt mu~. -
Déoisions po.rtn.nt promot.ians, mut.a.iiOllS. 
- Liste des c.Mdl..00.tl> 3.dmisaitb.lœ ù. rEc:ole 
nn.vale. 

MM. Frédéric Delebecquc el Jacques 
Bainville ayant jug6 celle condition in
acceptable, tt raison de la mfssiorc qui 

~~~e~~a;~ s~'::~~~e~t ~u~e~;~~~~i~~= 
rat;ion de l'article précité paru dan1 le 
Cri de Paris, les quatre témoins, d'un 
comm.un accord , ont con§idtr6· teur m1s
sion comme terminée. 

En foi de quoi ils ont dressé et si(J11é l~ 
présent procèM1erbal . Pait en double, d 
Paris1 le vingt-deux juin l908. 
Pour 111 . Léon Daudel ~ 

F. D&LEBECQUE 
JACQUES Bi\INVILL&. 

Pour 111 . Jean Pinol : 
J . HtmcounT, 

EooulARD D.E MORSIER. 

M. Uon DaMoL o. répondu à ses Lémoins 
la. lett..ro suivo.nle: 

Mes chers amis, - Finkelhaus, dil 
Jean Finot, injur ie puis se dérobe. En 

~rr~~e1a ~~~~~lL~en r:::1~~12~~j1é~fcfe°:-
ment innccepl.ablc eL absurde. 

Jnnccepla.blo, car je ne so.ura.is rétrac
ter des accusat.ions qui me paraissent 
pfüs que Jamais bien fondéeS. 

Absurde, car Finkelhaus, renversa. nt 
les rôles, me demande des excuses après 

quêej}~i~x~~é c~~~~lt u;:, r:ru~r~~0~ègtes 
de l'honneur que nos habitudes natio
nales. C'esl un malheuretix. Qu'il re
tourne se faire botter à Varsovie _ 

Avec .mes excuses pour le vain déran
gement CJ.Ue je voUs ai donrié, agr6ez, 
chers amis, l'assurance de mon affée
tion. 

L fON D AUDET. 

<>OO 

ri~~ :x~rl~e ~~~e;~~~6~1r~ien~d·fl~. 
victime d'un accident qui, heureusement, 
n'aura "pas les graves conséqy.ences tout 
d'abord redoul.éeS. 

En .visitant des greniers à fourrages 
dans ses propriétés de n.avenel (Vosges), 
M. André Buffet tomba d'une hauleur 
de quatre mèLres ; on le releva sans con
naissance, avec une épaule débottée, 
quatre côtes fractu rées et plus ieurs au
tres blessures su r différent-es pa.rlies du 
corps. 

L'O\.n.L du bless6 ét.ai\ tel qu'un mo
ment. les médeeins sen:iblè:rent crai!ldro 

çues d"ISPin&I, I'êlal de M. Andnl Bulf<ol 
s'est beaucoup amélioré. Le blessé est 
complètement hors de danger ; mais la 
convalescence sera longmi el doulou· 
rcuse. 

vel.m' de qui se soulèVB!nt les jo.u.ma.ur, o.v°' 
que.Ile indlg.n.atlon vœgerœse t 

Us semblent oublier qu'à Io. même bMJ.re'. 

:?o~ ·Ï-Ïn1t.fsibf:P~fu~ q~:;,~ C:U~o~ 
coupable en somma d.'n.volr dl>robé un po.u: 
vre milUo.n - vous sow1ez, vieux héros du 
P8DW1ma, que .voulez-vous, 09 fa.it ce qu'on . 
peut! - trois cadavres a..t.ten.dcnt. encore 

;;.,~~~~ 1o;rot:JlSs3:1~0h~1F~ i!~ _ 
~:;y ~~:or~~':fut ~,u!e d:n~::Ut~r:~ 11~ 
JGUT où 116 aie lèv<i-ront comme dans ru~ 
cba.rd 1 Il, et vlorutroot nvec t.ous les mOTl.f 
significatifs de ces domlèorœ a.nnt\cs daman· 
:;~,}~~;,g::s~e à la République quelquet 

af~r!uf~~~~~~1~pg~~~~v~usd~ ce~~ 
représenl.alent a.utrefols de dlJilrlHé supn\· 
me et d'int.angibiJJLé oe..~ mots : u Juge 
d'instruction " - vlent d'êLre mis à plOO. 

~~0co~m'i1~aJ~t.~C'r o't: ~= ;~ 
p.lutot l'éoornrnure de l'IUISf~t.e a.u bcÛrn?. 
C:ela. foi apprend.ria t.rn.c a.ub'e fols à pr<m
dro davantage au tragique Ica ma.llieUffl 
doe ma.re~and.a- de djamant& Et puJ&, quel 

~~~~~~v6in~?or!~~ e~~ ~~ 
~ha la pan.1.hOOnlsntlon de r\ntè~ro nur· 

d~~~~t=li~!trc~ep?~ 
d 'imporitaoce à l'argenl qu'à Ill vie llume.1· 
ne1 c'est k l l'ans.rchle impulalve du libre 
arDiLro, des COUJ>l'l de tête et du bon pl.a.i· 
sir, qui vient noua rapJ'l('lor uoo. fols d.rl 
plus que le gouvannfmoot a déflni.Llve
men.t a.doplé le 1111ttme du docteur Gou.
dron; les fous.ont envahi la mabon et rien 
ne lcs arrl!le ... 

BnHn, "utretoi&, pour celu i ou celle. qu'M· 
tendn.iunl le déshonneUll', l'huntiW.o..tion et I.e 
chtl.t.lment, U restonit 16. f (!lntne ou le mari 
comme conoo~o..nt.recou.B, denû&r refuge. Si 
l'on avait le monde entier et même sa c<ma
cien.ce contre soj, on savaU. du moins 

~~c~uilv:i;,~ren:l1~ s~:ou:~88~~tp:Ôrr 
si bM qu'.OQ hU Lornb.é, . <l'cntend.ra encorè 
une pa.ro~ d.a lend rê récon fort. 

A présent, c'œt fini. A la première ::ilert.e, 
vit.a, le divorce. Plus de solidarité, plua 
d'aHecUo.n me.lgré t.ouL. « Tu es ruiné, t.ra· 
([ué, à vau-roou, je coupe l'amn.rn, dé
broulJ.J.e-t.oi tout. seul 1\ Ce ren.iem.ent eat 
encore de l'n.na.rcb.ie, la pire des a.nart.hiœ. 
Le d.h'<lrce C9I. Le p.rtécipKle qui désorgn.nise 
la famille, la lé1..a.rtlc hoire q_u1 cou:rt du 
f.alt.e aux fondatl.onA et quJ mont:re qu.e. le 
bQ.lîmenl vn. croQler.. 

m, OOl\8 l'o.t.mospbère de crimes où nous 
vivons depuis lWl moia, c•est encore cela. I.e• 
plus inqmét.am.. 

Lucien CBANTAL . 

• 
L1RSTITllT D'lCTlllrtDl,UH 

Anrilt ff01·1981 

L• ••raredl 211 Juin tlOI, à a ta. 11• dD 90lt 
Sallt: dts SotUlés sav11ntt:1, Il. nu Danton 

Il résul te d'une sLatistique o!Rcielle, GRANDE REUNION 

~~~~.~~:~et·~~~~n:~e!'~':r~Ïft~shl~~ sous~ pré&dcnce do M. Paul BOURCET, 
minés su r leglobe"8tt.eint environ 11 mil- de l'A.cadhnie françaia.e 
lions 081..ClOO individus. Sur ce nombre, 
l'Europe en compte 8.74.S.OOO; l'Améri
que 1.5.56.000, l Afrique 354.000, l'Asie 
342.000, l'Auslralie 17.'000. 

Rapport sur los cou rs de l'lnstUuL p3.1 
M. L. DIM/ Ell, 1tcn!&airt {l~riéraL 

Conféreiloc par M. Pierre LASSERRB : 
ic La Pensée et l'Action lj. 

En Europe, les Israélites se répartis· 
se.nt ainsi : 5.100.000 en Russie, 2. l 00.000 
en Autdchc-Hongrie, 600.000 en Allema
gne, 400.000 dans les Balkans, l05.000 On trbuv~ des cartes à. l'Attfon. tran,atst 
en Belgique e~ en lfollnnde, 80.000 en 3, ChauM&i d'Antln, ~ a. ln Nouvelle Lfbra.lrlê 
France, 40.000 en Italie: _ : . f!_11ttr~~o.d~C~~n. d[~~f:\~~n':1~%~'~~ 

Ce que ne donnepas le Jewtsh Yt:ar pnlsenlnUoto. da leur carta di 11.1ueun. 
Book, c'est le pou~nt.ago des espions 
et des..tratt.ros - sous)a· rubrique Dre~· 

~~~~r::â:c1~1:e d~f~L~~b~~i~a='b1ée~ Nos EN Q UBTES 
n.JVA.JIOL. 

L irt: rn d"1(%ftm.e (lttgt: ~ 

LA SPOLfATION ET LA RESISTANCE 
par L. D a.um 

En lroi1ième pagt: : 
BAUDELAIRE 

pa.r Pumrut Llsstnn1: 
Et: 

LETTRE D'AUTRICBE-HONGRŒ 
par Knw.n 

L'AFFAIRE STEINHEIL 
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Le myst 'rien.. ert- oqis 
M lgré le démen · qui n été onné i1 

n'est pas oouteux que M. Leydet a. failli 
être diéchargé &'insbru.otioo pour l'a.ff ire 

teinheil, comme M. Le P ittevin pour 
l'aftfaire Lem<>ine. 

iBien que les oondittons n soi nt pa 1 . 
m6mes, c:xn ne s'cx.p1· ue p comment et' 
pourquoi . Leydet est rentré si vite en 
gr.âice, e . pourquoi dep4is deux jours on,.. 
samble · fcxrt r.ouver n b lt lieu La. 
f.a.çon dont il a conil.uj.t son en i te. 

On ne juge pas d~ m e cLa.n.s ~ pub1i 
et oous aNans l.a. 98.tts.f~tion de le co .:r 
ta.ter. 

Les entis of.fideux ne nous emp ~che--
rœit pos de trouver scan leuse la. ! ço 
dont les m istr ts reyublica ins rech r- · 

· chént les auteurs d'un crime lor que l p(}4 
Litique s'y trouve mêlée de p ou de loin. 

Que M. ria.nd, mini tre de ta. justice, ou 
tel autre de ses oollègu~ qui couvre 
M. LeydeL personnellement n'aiJl(lnt pas 
s'imagî.ner que les cho~ ~n r~tcront là. 
La f.arce e t waiment trop grossie re et 1 
moquerie. d'un goüt par trop douteux. 'ils 
ont clos leur enquête, I~ pre e continue 
la si&nne. 

ous a.vons, pour commencer, rendu vi
site hier à J.a. vilLa. Vert.Logis, à Delle\•ua. · 
Nous avons été heureux d'y constater que, 
90us la garde vigilante d~ la dé ·oua M -
riette, Mme S~ nheH y coule un& heureu 
con.V'aJ.esce.nce, servie, a.vec ftd~llté, pair le 
j~oo.e Remy CouilJ.a.rd-, H qui ne la. quitte 
pas d'une milllute », nous a assuré la bonne 
Mari.et~ 

Ainsi, tandis qu'on nous ami.onçait1 li 1 
a. deux joure, à Pa.ris, que Rémy Gouilla.rel 
pa:nta.it pour -~agner .son pays, le jeune 
d<>me8tique !a.i.Ban son pet1l Lerooine e& 
a&.i.t. aa.ns tambour ni t.rœnpette, rapre.n
dre son se.rvlœ auprès de sa m~. Oa 
e'étollnera pe~t.re de ce que Mme SteiB
b&I garde aoprè& d'6\le un domœtique don& 
le ma.nqœ de vigilance fl.K si favorabMl au 
.aeeeptœ de aa m&re et de son marl, ma.la 
ce mra pi. encore, .i noua ra.pproch.one 
oe~· d9 ce que puhlia.ii ·dirneJ'>cbe un j 
oal dù ~n, ie ·~_çpeL 

t19.f.N _ · dJ&8J&: •Noua daxranllont 
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DREYFUS 

Législation la 
Le tribunal civil qui C:lcvai(, toute 

bffo irc cessante, s'occuper de venger 
_ Dreyfus qui l ui-m~i.nc, avniL vengé 

Ballot-Beaupré cl les membres de la 
- Cour de cassation, n monlré moins 

d'empressement qu'on ne le supposait 
11 n admis que des ci toyens, qui at

i cndaicnt. l'entrée du Prétoire depuis 
des mois et parfois des années. ne pou
\ aicnl C:trc congédiés pour laisser I~ 

bines. Brisson l'n expliqué autrefois ·: 
les Juifs, les Protestanls cl les Francs
Maçons forment l'ossa ture de la Répu
blique. Drey rus, le Tro1tre-Roi , résu
me en lui le lriomphc de ces trois élé
ments qui sonl devenus loulrpuisso.nls. 
Atlaquer le Troilrc-Roi, c'est commet
tre le crim~ de lèsc-mnjeslé, tomber 
sous le coup de ln loi Julia mojeslalis. 

C'est un raisonn~mcnt qui se tient. 

==~!!~~- w, 
lre tb6 . T'l"Oi ..._ 

nes, c'osl _peu, mais d'ici là il peul ar
river bien des évéocmcnls. 

-~~pour ReinadL 
Lo Ligue des Droits de l'Homme el Notre ami Engerand êcrivail derniè· 

Jes journau socialistes ne soufDeronl remenl : 
pas mol de celte· question d'ègalilê, 11 La conteslalion juridique soulevée 
mais 1cs ouvriers socialistes en ont la à propos de l'interprétation de l'article 
nolion loul de même. 445 serail loul au p1us à sn place dans 

Comment ? • une revue juridique. » 
Par une conversati on au cabaret Où ~ Il esl curieux, je le r'épète, ële cons

l'on esl plus libre de pa rler que dans lalcr la vision que peul avoir de cer
J'alelier du palron franc-maçon. Par- laines choses un homme très dislin
fois aussi, par un échange d'idées dans g ué, fil s d'avoco. l, avocal lui·même je 
l'nlelier même où quelque ouvrier bien crois, représentan t un pays où fos 
musclé el moins racilc que-les autres à idées bon::ipartislcs sont restées long
se laisser intimider par les meneurs temps vivantes. 
d'Israë l, osera dire cartémenl que En réalilé, c'est Loule l'œuvrc de lé· 
deux eL deu:r font qùalre el que ce qu i gislaleur de Napoléon, auteur 'du 
était vrai pour le J uif Reinacb doit Code, au Ou moins, c'est le cauronnc

. l'~re aussi pour des écrivâins français ment de celte œuvre qui est en cause. 
qui ne sont ni les neveux ni les gendres · Nous avons vu cela dans des pla· 
du trop rameui von Reinacht Je grand fonds où sont peintes de si magnifi
eseroc panamistc. • ques allégories. Cc n ... élait plus l'/m-

peralor \'ainqueur1 c'êt.ail J ust inien. 
l'auteur "des CodcsL qui a,pparaissaL 
1 . 

En dehors de la com•ersalion, il y 

" dans le monde du travail, en dehors 
des agents de la J uiver ie el des Lages. Ce ful un êlre p1cn cxTraordi.eJre, 
et qui fail dire aux ouvriers iolelli- lau l de m~me, et 1'on ne pcuL.:iC dé
geots : " Comme c'est vr::ii, au fond, ce rendre d 'une es~cc de stupe•!"• tou· 
qu'écrivent ces Anlisémiles 1 » jours nouvelle{ 4uand on c<'1s1dère ce 

Les ouvriers intelligcnls ne craienl que cel· homme a fa il en 0 ,inze ans ~l 
pas que ni moi, ni Mcry, ni Daudcl, ni qu'on songe quo 'dcpuû trenlc·hutl 
Mau rras, soyons comparables à des _-r. 1 "-I · d · ans, nous _P,aljPSeon,:v:an~ es m1;mcs 

. i~mmes pris c vm qui auraient io ju- scandales JtS mêm,..,. mtngucs el les 
r1é un honnêle militaire qui rentrait mêmes sAetés. 
tranquiltcmcn l à ln Caserne. Eviànhmcn c Premier Consul 

Nous avons une opinion sur un fail avaiL encoN présentes à l'esprit les 
~~sla;ique , qu~ a élé d~~ul~ depuis dix bor;! . .... u'avoienl pu cammcllre les 

s ans 1 um_v~rs enlie _ .Nous croyons trilunaux pendan t la Révolution. li 
~ une culpab1hté pro_c.laméc par deu~ ai rt:pugnail de mellre au-dessus Ges 

~~::~e~l~tr~~n~:~:11 u~e ~~~:~ q~i lri~unaux cxistanls un _Lribunal qui au· 
ment ~c la Cour de ca'ka tfan qui:ur~- r~ 1t pu etre plus canaille el plus pas· 
nifcs lemcn~ est une lorfoiture , un s1onné que les au~res. li voulu~ créer 
faux une sorte de lrtbunal abstra it, une 
C~ jugement ·esl tellement .. no for- sar~ de Tribunal des Rites q~i 1 au 

faiturc el un [aux qu'on re(v~ de nous moms. a~sur~l à tous la ga~anllc des 
poursui-v re pour l' avoir ~tiaré . fo rmes r1.:guhèl"es de la J ushce. 

Quesnay de Beaurepaire, qui fut 
Dans ces condition" c'est 'donc te 

~~ ::b~ de pou~uivre 
pour injures~ ~vnnt un .tribunal o~ 
r on n'cntend _.as de lémoms, contr:u
remenl ù la J i cl à un arrêt formel de 
la Cour ,1,1s l'n tfa ire J-l cn ry1 des écr i
vains f' • depu i~ de longues annécs1 

.n'ao~ssé de crier tou t hau l Jcur opi
nlor-o:ur un lail CJ11.Î inconleslablemcnl 
u ,. el 11.ura encore une inRuence déci 
,.;~ ~ur les destinées de la France. 
J a1outc. que les menaces de Haule

(;a~ r êlt11enl plus honorables pour 
Briand que celle cspôce d'escamotage 
de truquage, de cambriolage de la loi'. 

1:-a ll ~ule-Cour cl le Tribunal révo
lul1onna1re sont des tradit ions jac~ 

président 'de chambre à la Cour da 
cassation cl qui démissionna si noble-

, ion-d na 
un très fo rme et très beau langage : 

Le frê. qtfinlc.nte Alfred Dreyfua l na
lrt: d r Edouard Drumont. à Gaston 
Mcry 1 11 La Libre Parole n et celui de 

~i:st~:!~~o~~ap~: :·n~~~OO é~er,8~~ri\ 
la preimUe cllambre du lribunol de lG Sel• 
ne, présidée par M. Oille. 

M• Dem";J1ge, l'éternel avocat du condam
né de Pana cl de Renne.a, a demandé le 
renvoi à trois semaines. 
de; l A ll'C'ia aema\nes, n répondu le pràil-

ve~~~. ~e.r.rons ce qui ee passera le 25 no-
L'usa~ de la premlèra bhombre esl de 

~:;e~~de 8re~.:~~!r 0:sc~u~r:egi~~Îl~i~~-ni· 
Cet-!? fois, nolr.? procès r a Hë à lrols ac

main:.s. 
CfSl une pe\ite exception aont nous Dt 

p001çm.s nous P-lalndre, à moins qu'eUe 
r~rdi:~efa~~:r. l on résel'\"O à Dreylus UD 

•. L. 

Volr en deuxième page la 21" We M 
iouacripUons en l'banneur de Origori. 

La. R!forIIlQ 
as ror 

Un certain nom!Jr! d'ifrudils, ff! mtmc dol 
tas de gens qui n'onl aucun droil d cc ti· 
Ire, tieulcnl absolument r d/ormar &'ort/10-

gHafcltfê ~:~t ~c'~~,~~c1~~P~:r ne;:;"&~\ i~·e; 
esl nbsur!Jer el qu·Ü scrail bea11coup plus 

~~';:fj~,;' d~i:uc~Î~•- P~~: r~Î:~~~1:v~s~ !~ 
le t1oi l, sont ae1 gllns e.rccssfucmcn t ico
nome1 ; fl.t pouuent le 90111 do l'dparQne 

lu.tqtfd ooulcrlr tconomi.ter fc.s lctlres de 
'alpl1abel J 

Jusqu'd pré1ent, cella douce mm1fc '(ui 
conlis laft d prâkndrc modi/icr ta ule//le or
tho(JTapl1e que nous auon.t eii tant do peine 
d apprendre .sut lei bancs de l'tcolc, dlafl 

~~u~1~o:n4:1~~~~;':r ;~l/~1!'i~~ftdem~'::1q~·:; 
bonsllommes qui ne 1avent, ians dou1e, 4 
quoi perdre Leur lemps. 

Ma11 U parall que le• dt pulés t1on1 s'en 
miner, cc qui 11001 permel de prdsager la 
promulgalion d; bre/ déltd d'une loi lmpo
iant 4 tous te1 Français 1'orU1oorapho nou-

;:~~- ot~<;;~ro?:ea~~n~~ 1:11f41d~~e 1;'~·1 f:~1~ 
eipdrer que l'obl(oalfon s'arr~Îera ou seuil 
du Palals·Bourbon, sa111 yuoi nomûro dd 
:~' ~10b~0::B~' d~~~~rl~ ~~;Y,1~;. ~nu:0~~~1 
du •air. Beaucoup d'en lrc c11.r, d'aW1eur1, 

~~f~~;~1e11!~:~1~11f~~f1~t n·~~f rf;~ 
l'ancienne .. , . · -

Cc prâfuo~ de l'artliograp lle csl lptd rno.. 
darne. Sous l 'tmcien réylmc, 011 dcriuaU aë· 
nllralcmant bien, on peut m~mc dire, en 
~f::z 11:~~~{~Urd~~;/." E1~c~::~~c~~~ur,~:f. 
quo personne ne 1nunl1 1'orll1oorap/11: t l 
pcrso11t1e a!J.tolumenl ne s'en .souciait. 

Les manuscrits de beaucoup da no• 
grands écrlva / 1~1 co111fe11ne111 dei /11ules qui 
/crale11t rou!Jfr un écolier de .tep/ ans. Cda 
~~~ ~~~ !~~~,~~acÎ~~c;;,~,!~' de produira 

Napoféon non plu1, ne connoluafl pas 
rorl/rngraph.e . 1L n'c11 a pa.f molru 9a(Jné 

~~;~1l:i~~ ~~s'g;'~~\~'rJa;~11~1~~ 11~!~~ 
lpr qu'il oit élfl f.tm dc.s plui ora11ds oënlu 
1f;i ious lei lem.Pt. 

A. do Bolnndri; 

L'AFFAIRE STEINHEIL 

B . de Rauville. 

La Peine de Mort 
Un Dombreu:i: public étai\ venu hier. 

après·midl, assister à la séance de la Cham· 
bre oU on discutait ln peine de mort. 

A ln &éance du malin _.:; fait inouI - t1 Y 
avt11l _ une quarantaine de personnes dama 
les lnbunea, égalemtnl attîrOOs par le dêb..l! 
eur la peine der mort. De mémoire d"huls-

j!i \~~.~~~8~ t~1i:n;a~~e~~~Ù~cr dans 
L.ll discussion, après de nômbreuJ 'ilis· 

l . l alnl-Uon. 

L' Archevêque indiscret 
noml, 1 novembre. 

Lo Vatican ccmnotl mol nlcnon t Je nom do 

~~1~~h~~~1Id0e 1~1~~1fe li:~~ ~~i~rx~~ dt~ 1'dè~~~~~ 
fni te par Pie X aux séminnrisles de solvro 
Ica cou rs des facullés de l'E:Wl. circult\!ro 
dont le texte a élë communiqué an •c Fi· 
R:orn n. L'orohcvéque indrscrel a été appelé 
d'u rgence à Rome oil il recevra l'orllrc de 
donner s"a déml~ion. 

(La Preaso âssoeiéeJ. 

VOIR PLUS LOIN ; 
La Question d'Orient. 

1.'ElecFon de Il. Taft, 

Le connit Franco-Allemand 
x es:·MENACES DE .GUILLAUME Il 

Ce que r éèiame-Ï' Allemagne. - - Un ultimatum . -- L'émotion à la 
Chambra:· ~- . Dans /es couloirs. - - Ce que dit M. Denys Cochin. 

/mpressiiliis"de députés. -- Les pessimistes et /es optimis tes. 
:· :: :.: · ·- Est - ce un coup de Bourse ? 

La Diversion agressive 

L 'Emotion à la Chambre 
Let nou,·ellu complications suscitées par 

J'Allem48ne; au sujet de lïnciden l des dé
serteurs de Cosnblanœ, ont causlt une gros
se émotkm, hier, dans les couloirs du Pa
lais-Bourbon. 

On se seroit· crn revenu ao Jour de 1a d& 
mission de M. DelOl'.UllSt oà on crtlignail 
d '6tro à dewr.- d~~ pure. 

Dans tous les groupe.s1 on êla.i t a·accord 

t°nudue~.'eo:r1~:,C:,r~~h:i1t0r.c:1~~.u~edl1~1~ 
de Rodolin nve<: M. Pichon, d'une t·l!~i te 
inattendue- faite par ?o.I. Oemenceau !l. M. 
Falli~res, 

1n °c~a~·~~3~~f~~1 1:~~~~~iv~~ i:r;:,1:i11é~u~ 
~~rr~:~~!f ~1e~~v~~f1~~ :~ ~oun~~n qi~~ 
dar! g~uft~~~~af:r~~:i'~~~~e~.ne note, vfri· 
table ultimatum, l'en"14>ercur Gulllaume ré
c1umernit avant toulo d\Ollie, el avant tou t 
arbitrage : 

1• Des e.rcuses aux / onclionnain!s alle-

~e0d~s 2:1ai~~~~·!1~!~" ~ds1~/t:.1:s6":~ fi r~: 
g/on au momCJil où ccu.r·ci /nren l arr~h!S 

pa&". '?a 9~:J::r::ict1l~~~14,~:,,;1édiata de, dé· 

~~~~~'!:': d "'ld;;~l~1~~ c1";{i:~i~gn t0~!:!~~~c~ 
Conseli de guerre. 

A 1b: beuru el demie, on disait que 11. 
de Radolin, ambassadeur d"AUem<!:gne, était 
roklurnl. voir M. Pichon dao• lëi journk et 

~~-i~l~u~t~~~~e~Z::r~!~ l~naeuJ:ft'1':uS:s~d<1e~~ 
&endre que 111 n'av"il pas s:uis f~cUon, il 
quitterai t Parie. 

L'tmolion a itë alOl's à son comble. 
Dana un groupr, de:l mlub.l:ri t' IS di· 

salen t : 
La question est m11inltno111 Ile &::1\'air si MUS 

ft<li·~o~s P~~ ~i'tt~~rgc~!1~~~~cn~~~~ 21~~~~~0Û 
ne ''CU I ipn.s C~t'r Il se dtlrncll raJl plul6l. SI 
celte 'vcn1u11lll~ ac produ1$llll, et' srrAll au 
pays 4 dire et qu'il vcul et o rilgJcl' IUl·m~mc 
50~0~~1 

0
1
vons tnterrog6 ~ I . Denys Cochin, 

ou momenl où il sorlull d{ts salles rt'scr· 
\'Cca aux d6putC!s : 

L'ëmollon osl 
de Paris, uJ est 

M. Lauraine, d6pul6 r aclicn1 do Ja Cho.· 
rcnte-l nfCrieure, t1 dit : 

A la vdril~. A côté des pês.simistes. il y 
avoit aussi hier, à la Oiambre. le cOlé des 
optimistes et de& aeepllques. 

Ceu:r-d se demandaien t ai le gouverne
ment n'avait pas mlérllt à semer la pnni
que pour se poeer plus lard en sauveur de 
la slluation. 

- Qui soit T demandnil oa sceptique. M. 
Clemenceau. avec ces bruita alarmistes, 

~Ç'rehcdf:~t'"~~r: :~u~e~n~~~m~r~ ~~011; 
projet d'abolllion el le go.rde des sceau 
pnrais11ent en bien mauv.aiae poslure. 

~~ 'fel~!~ :U~~~~ une pèriode de ten

sltj~ ~:l~·~~~'lte~i ;pparlient à la droi-
te, nous a dit : 

u - Sous le joli rfgime dans lequèl nou"l 
vivon1, abus la Républiqui juive.. il fmlt 
avant tout regartler le cours de la Bourse. 

;:,~e~~Îo~r~~~Îè ~~or :~a~1!~\~?1. ~:,;· 
~~~cl: a1f~,\~nn':stin:IH~~v1~5!f:S\ ~!{~ 
~~l ~ull~~i!!~ · é~ ~!~r~~~. :•:•:,:m::;:"':.::~• ..... ~...-~i 
mettent à la 1 n 

• 8;i.\a\-\Aon . 

peau t.t l engR(Jd. _ 
C'est dons la fait. qo)ln convoi consulaire 

allemand rut allat[Ué. Sons préj;if;r qui a 

~~r~er!J~°:ie~~~j ::Sw~::r~ede.s ~fg1~: 
ces de su soldnlS. Nous oomprcnons l'&Ui~ 
tude des otncier.s (rani;ais : k's notres en 
auraient foi! autunl. 

Nous ne demondons pas un ilé.sa,.eu ni 
une ~primande. mali: u ne phrase de tt~rel 
et Id-dessus nous ne pouL•onJ J>'U lran11f1!r 
comme nous faL·ons dllcltml acanl la crue: 

f/;:~1e:!t!;f ',J::'':,,~apil,'t:i1:ir~~~4'~: ;:; 
en /lllt ra aratfrt. -

Le chaocelier peu conc.ilianl
Londres, 4 OO\•embrc. 

Le corrœpondonl du Dal/11 Mail à Pari11 
se dit en mesure d"unnonœr que de 1,rra· 
ves dlfOculli:!s ont su rgi entre lù Frnnce eL 
J';\llerll-Ogne à 'propos de l'incident des dl!
serteurs nllemMds à ù snblMC3. 

Dans l'entretien qu'il a ou svo.n t-bier 
a\'~C M. Combon, le prince da DIUow auraU 
pris une nll1lude tr~11 peu concilinnle. 

DMails rêtrospM:tlfs sur les relations 
lranco-:illamaodn 

Berlin, S novembre. 
Le Lo/;al ..to;cloer re<;oit de eon coms

pondan t de Paris une d~pêehe rappelant 
ci,ue la nominnl~on du prince Radolm à Pa
r111 eut heu en 1900., au moment oil l'envoi 

~f\,~~~~Fcr~~r '~~~!mi:s :to~~:R:ifi~~ 
1 Allemagne dana lous les domaines 3\'0.ienl 
cn~endrf à Paria un couran t d·opinion de! 
tni}~~ ~~l~n1·~r~~~c~Ali1\n~~~e.ane M. 
Df!IC.nss~. lors de sa première visite,_ port.3 

~~rc~k°'~~;!.c~urdl~n::Jd~ :r1~~i~~~~à 
cello ~poqul'. 

Les entretiens ultérieurs du prince do 
R::i.dolin a.ne M. nelcfl~ eurent Irait li 
des Mfn irœ do servi oc .san.s grande lmpor
lnuce, el jnmnl" M. DeJc:i.ss~ ne menlionna 
?i~~I gg~ri,~'·i:~é 1~~\\~,G!'~mJ~rf.A~~l~~;ë 
à s·e:irpllqucr J>llr ~cri t ur la posslbilité de 

~~.P~~~~!~~t tV.0i~1g:~g !eTn~ragafu~: 
nistere dc11 11 naires êtnmgères une indica-

~ci~rr~y!~~l~0poC:;a~l:r:lst~:i~~ 1~f~~ t l~~ 
an lêrtt anecdotique ; mnis Je roll i11con1.es-
~~~Îl\1 1iis~crn~?c~te dg:o~~~ J~1~~ess~ /c~r~~ 
nifcst-01ions de oo cnroclère no se sont p:lS 
prodmlœ et ne sauraient ~Ire ctmtlrmêe9 
s~rleuscmcn l en aucune rai;on dans les mi· 
heux compélenl.s rrani:ni.s ou 11Jk'm::mds. 

Encore des déclaraUon• d'uo diplomal.e 
allemand 

Berlin, 4 novembre. 
f.es crillqm!!,, for mulées par ct>r lains 

.janrmmx lrn11i;a1s. on t produit dans )es mi
lieu:r ortlci<ll!! une. impression fâcheuse. 

~On .vcul ' 'olr1 '6Cciore un diplomate 4\1-



. QUELQUES QUESTIONS 

Comme suite à notre nrticle d'hi r , nous 
croyons utile de poser il. qui de droit les 
questions suivantes : 

Est-il exact qu'un journaliste appartenant 
ln presse étrangère, de Parjs, M. B .. ., ait 

6t6 l'ohjet·ô'une pcr~isition insolîte, opérée 
à son doruicllr., sis quàrtier du Vnl-dc-GrO.<:e, 
pcndnnt un voyoge qu'il fil en Suisse ? 

JI avait laissé les elets de son npparlc
ment à sri- concierge, lorsqu'un certain jour, 
un agent de la Sor té, nommé D ... , r éussit 
à décider ln concierge à lui confier ces 
clefs. Il monta alora chei 11. B ... et fureta 
dans ses etrels et surlout dons ses papiers. 

Dans le même temps, les bagages de M. 
B .. ., en Suisse, étaient is ités à son insu, à 
l'hôtel où il élAit dcsiendu, {>ar l'agent L ... 

Quel rapport cee .per(,ftlis1tions ont-elles 
avec l'arraire Stcinheil ? 

Quel rapport existt7t-ü entre ces perquisi
tions et ln recommandation faite à Mme 
SlcinheiJ de ne rien dir~ sous peine de pro
voquer de 11 graves comp1ieations diploma-
ti avec une pui snnce étrang re ? ,, · 

· · li L » lran-

e sutfiraiL-i pas se o 
-changes èJ! note:s dirlomntiques 

Allons 1 M. Hamnrd, vou:; vo.yaz quê nou. 
~ommes au courant, et ce sez donc de trai
ter do romnn-fcuil\eton les dernières révéla
tions laites sur J'atlnirc Steinheil. ... 

NOUVELLES DECLAMTIONS 
- DE Mm~ STEINHEIL 

Un de nos confrères a eu un nouvel en
tretien avec Mme SLeinheil et Je dialogu~ 
suivant s'est échangé entre eux : 

c 

~ 
e 

.._ Nou:; .eroyons, mndame, qu'on vous a mis 
sous les_ yèux trois photographies d'hommes 
sur lesquels les soupçons s'éLaient portés. Vous 

s les avez tCC(1J1Jlus pour les hommes qui vous s 
ont assnmi dans votre 11~ et qul sonll les assas-

i: ot ru·i el de votre mère ? 
- Vous ::;avez coin w, c' ~t vrai. 

La police de _sQret.é m'a montré- trois portraits 
d'individus eL ce sont les auteurs du crime. Je 
le Cl'Ois fermement. 

- Pourquoi, alors, ne les a-t..on pa.s-arrêlés ? 
- C'est gue l'enqu~Le qui a él6 !aile pa1· Io. 

suile a démontré, paratl·H, leur . innocence ; 
ils ont foijrni un alibi. Eh bien 1 je ne crois pas 
à cet alibi. Ce n'est pas po.;sible. On trompe la 
justice, la police. Parbleu, après cinq mois, il t1 
esL facile de se créer des preuves d Innocence d 
e\, dans ce rr.onde·lù il esL on ne peut plus 
commode de Lrouver des amis qui d iront qu' ils 
laient b. 1.el ou l ndrolt . c 

' J'ai suppliô le procureur de lo. République, le g 
Ch f d ln Ore l ' d 'nn&l r Cl:S h ommes qui { 
son l l o. u l urd du crlm . n m ·n r pondu : 

~..-.~ .... - · · · u - 1.>l c 1 . r 1.wcs rno.n-

leDCI e 
nous. jus 
aises, cela ne sera pas Dl • 

A.lors, je aemancle, en ma qualiU ae p e 
civile au 1>rocès, qu'on me montre les pièces 
du dossier ; Je vcu.."( savoir sur quoi on se 
fonde pour laisser libres ceux que i'accuse 
d'être les assassins de ma mère et de mon 
mari. Je ferai l'enquête moi-même, s'il Je faut, 
et j'etpê!e gue l'alibi sur Jequel on se fonde pour 
lajsser les individus que Je soupçonne est faux, 
arc.bi·faux 

Mme StcinhcJl nous a r épété à nous-mê
mes qu'elle était décidée à aller jusqu'au 
bout et à t.out mettre en œuvre pour décou
vrir les assa!:sSins de sa mère et de son 
mnri .. 

B. de Rauville. 

ort c 



Œdipe 
les deux chèques 
et le petit écu 

bRGANE DU NATIONAUSME INTÉGRAL 7'out et qui ut national u t n6tr'i: 

t0a ~-•• nlen oe que nut 
le point de dép&rt. : il n'11 a plUI de jugtl 
en Frame. 

E~ s'il reste des juges t Nous n'a.vone 
pas d'excuses à leur faire, ne les ayant 
pas soupçonnés. Mais oola. ne saur&it. 

d~ufa P~~~~~i~:trtnrci~~ \~~ C:iru 
versement. de l'obole. 

CllARLt:S HAUJIRAB. 

-
HENRI VAUGI' 

f. •ur polili]ue 

LÉON DAÜDET, Dir1:d cur Ué-!actcur en Chef 

LB COXFLIT fllU' CO-.lLl.BlliWD 
Les :i61oclaUon• 

Berlin, fi OO\'Om brc. - Ora cftclare ce 
1oir, da 111 l ei 111ilieu.r of(icid1 ~eman.d.I, 

z:~ï.c'~,io~~ib~~P~~u4~~1Ta:cJ:~,::~i 
allemand d IQ. formule pr61cn.fle par M. 
Ca11Lbon. ne 11oit doruUe qu'apl'f1 ezanum 
du ra.plfort de 31. Uordi, que le 11ou.1u~ r· 
nemen l françai.I He n.L d cornl:.niquer au 
9ouven 1ement alLem.a.nd. , 

Cl'!l ld·ci. aoail d 1l 11'en lenir qu'ici GJtZ 
tëmoig nage1 allcman1b eiclu1ive11ienl, 
n'a yant pas erLcore eu 1ou1 les 11etu: kr 
Um.oignage11 ff'ança ir. 

dr~·c::;~c;o:t~ ;~~rq~~;, ~g~~· ef~(L 1~~c,: 
~~:~~:: ;~:ba~Îc ,~:!~~.0'Ju~~~.m3:i;fi;,tf,:;; 
le11 poinll mr k:1qucll lei deuz 't'a1port1 

~~':!J:' a:e~~~~~::· ~e .~~·in';f/r":rd ai~~~~ 

Ll CO~\lERUCE l~TBRNlTIONALB 
Lts Journaux vlennoia 

Vie.lmc. G novembre. - Les journaux 
&nn.ancont que l'Aulrich e·Hongr.ie n.o N-
pondna pu· encore à lA note rua.se, nia.la 

1àd~Lrdea ~~~~~ ~j':6t~: 
~~ .. 'lri~.permot.tœtt d'espérer une enten.te 

Ou.a.nt MU ~oolo.t.lona entre la Turquie 

1t ~ll~1W~. ~ 1:~~~~! ~~~~ 
p~es 10ogien11en.t. à in.ten •enk po\11" 
llJ'Dl'.ll\&r une œitcn.Le dé llnili\'e e n.i.tc ~ 
doux Etata. 

BVLGARIR ET TURQUIE 

çais •. Cett.o expression revient sous sa 
plume aussi f réquemment qu'un coup de 
botl.o dans le tond de son pantalon. 

<>Oo 

On s'informe auprô& de Jco.n Jo.uràs de 
la longueur de son prochain discours. 

Comme il no rêve que plaies et bot.tes, 
lleu":t~i.que étourdiment : !. .. . de sepL 

<>Oo 

li y aura bient.OL une maison Rem
brandt. 

Gràce à la libéra.lité d'un riche habi
t.n.nL d'Amst.&rda.m, la maison où Rem
b~andt véc ut depuis 1639 jusqu'à 1658 
v1ont d'être acquise 'f:e°'r une commission 

3~ti:·~~m~~~~t~ p~~ ~cd=~~: 
Litue r coti.a demooro à. peu près dans. l'é
tat oû elle fut d u temps de Rembrandt 

~~:;x d~r:!n::x-~~~tt!Î~~~~':1 Ji:b~~ 
art<t:6tes~"N~~~if:'~·~u~~ed~ ~r~~! 

D~, d _1iri.rc1U1 01~ .... nec do:~~.rC?''~ ~~~--iii~•-•ii~H""!:~'\ r~~~nl1111 â..n~n l ~ 
Los et les rOOife OMY'O':p.'6a paul" 

p6riode d'tx6r'Cioe de- liroi.s &ellfll6Jnes ; 
m.uw.se.re cltls a.Ifal;res él1tl&Olè00ll a ~. 

Um COftférencc a eu Jieu, et 
midi, en.Ire M. de Selu1m. et l e cha.e , 

M. Gambon a eu tgaLnnent un entrdieA 
avec M. de Scf1œn. 

La pret81 allemand• 
Cologne, 6 oovembne. - La. Ga.::dte de 

Cologn e dit que,~ f'a,ppo.rit anll:QO()'s dlJ coin· 
.m.ie8ein:! de police Borde n'c!'rl. J>G8 enoore 
o.tri\"é à Bel'lm, et que la F.ronoo n'à pu 
enoo;re comm!Aldqué à I' AUemagoo les rop
fJ(lris de ses !onotioa nnires à Co.9.lb'8.noa. ; 
ma.iS el le consta.œ :wec 80.tlsfaietlon l& ton 
œ lme des jOUl'!nlall.JIX fttlin9ila. 

La pressa autrichienne 
Vlorme, 6 novembre. - Les jO\lmam 

rn=~~ e?~~~~~:nà arr~~·::: l~cl· 
Mnt de Gasabl.anca. ; Us e.."C.p r.imMt l'opi
nion qu'il est i;mpossiblc <1ue des compUoo.· 
UOns naiaseni. d'u n incident si peu hnpor· 
ta.nt et t'eproch1?nt au.x. an.gOO!s d 'intTlfP!.Ler 
de nouvoou il ce propo.s cont.re l'A.llomogmc. 

ÉCHOS 

u que k>uir HoencM.>mont aurialt l ieu 
œ.n& lll'le aemaiue. (Cetœ oou YeU.o oonfirmre 
nntorma.Uon qti'on ' 'CJU'l3. on cknu..ièm.o 
p.ge.) 

t/N ~Ot/VBA.tl CANAL 
lntre la mer Noire et la m l 't' d'Azof 

~m.Wl, 6 00\".eifUbre. - Le OOUN'OO!U Oil· 
...i do Kcridl à Yeuikomé a été ou.>'eri. a.u-

=·~i =~~~ ~;~ i~~~~ 
culM.kxn des DM"Ue6 .entre. l3. mer Nolire et 
tt. mar d'Azof. 

____.._::. 
TllE.MDLEllRl\'.TS DB TERftK 

LI POBT IUEDIT 
Un dlreoteur mtt1 .. 6 par un ouwrler 

Touk:in, 6 novembre. - GD ouvrier de la 
dJncUoD de l'a.rtLlleirle na.v.ale, quJ. avait 
raeoaef de mort 80n directeu.r, le colon&l. 

~~e~~ ~~c:~t:.!fà =i::~d~S:I&~: 
aon par le tTibtLJa.J. èorrectionnel. 

Ge Na.lèche désig!.16 ainsi la colonie wi-
~~o~~~~ol~ ~ t~~mr::~in8f:~m:; 
l'aLtenLion des journaux. 

<>Oo 

Mmo S~inheil donne les détails sui
vants su r ses relations avec M. LeydeL, 
juge d'insLruclion : . 

le le conoo..is:..ais à ~~ Je ra.vOOt OOID· 
odbt.116 ~ ~ !tOiréc, âlM!z des amis oom· 
OJUll6. Sa nue s'était uoo a.vec la mienne. 
<Naus donnions prurt.ols a.u.x amiœ do mo. 

:~1~n:I~~ ~no~!oor~ll ~1° 
l.eydet étali vom.t, vars six bewres dlU Sotr: 
ohorolur son enfant, anollrant me ~ 
~U.:r11 t crualques nlOts et ·dlspa.n:Llsaani 

Ainsi M. Leydet ne prenait pns parL à 
:~. poiil.es matinées dansa.nl.es. iDont 

Néanmoins cœ apparitions courl.oisoo 
ot rapides ,n'étaient pas pour lui racili ter 

8~~~ ~ns~~~a~ ~ac~~idU~~:/~~s;~~ 
plaçant., ne ful-ce que pour lu i éviter 
des en \r-0vues forcément gênantes. 

M. Goldsliein, du théàLre Hébr&u où 
se j~u~ l'imbroglio des lévites, est. Pius 

exg~c}~·cfe~~nJl~lii a"~05oupçons. 
Il répond magnifiquement : 

P out..ia;N, m:o.is je ne i;-..uiciro.1 pas. Sa· 
ohœ, tout.etoLs, que, dïd peu, lcll ('.rimi.nels 
eorcmt 114'Nt6s. Sero.J.ent-ils lsimêlltel!I m âme 
je Ille l em.! ri.en pour les 80\l.St.raire wu cdlà: 
tl!DIW qu'ils ont ll)érith. 

M. Ooldstein eat vraiment--bten bon . 
Admirems son détachement eL regrettons 
quo les douze l ribus de sn race ne lui 

~~~~10~~ f:St~~î~r~0 E%~~·u~1. Y~f~~aa 
n'y a.ura.it pas eu d'affa ire Dreyfus. 

cof1i~~r!&~~~iai~~iéfl~uf~e.u~:gn~~ 
• You.s me pronez a.u débotté ... 11 

Alors le collègue, ouvro.nt de g ra.nds 
yeux : • P.e.s passible 1 • -~:n ~\ufeès~°&;i~~u:~: ~i~: 

Gustave Rivet, ex-questeu r &I. a.nci&n 

c~~~ ~r~:~r~~~ t.é11~~6~!: 
morts. 

,].kri&<rul a.\"œ LaaJt eourrert ~à (fUi roJ.S 
àcM::IM tout ce que nous 11orrune$, que vœ 
narœ I~ soi.ont MlOOs et. bé:!l-Ja. NOiis 
e&'\'ORS bien que \"OUS \' ivez en. no-.is. Nous 
sommœ ce (fl.t~ vous él.iert, les cballlCID8 
d'uoo ~œ chaloo vl:voote en qW. ~ 
est touté réal.Hé , toute véirité, touœ 11\M'ée 

Z';!~iaotP~e~~~C:it.é , la. R~ 
le&L~~~~. ~ rne';:.~s ~ 
(W. k'6 falbleseic6 dont OOl.15 ;anmes oompo
eM sont l.es vOtres. li n'y a presque rien en 
OOUIS que VOUS 11'& ROlJS l\.yez llr:l.ru:œ.s, le&
t.omen.t., à too.veirs le& siècles, &I. aomme voue 
~ m a.relié, n.ous moiroik'.>RS. 

n esL possiblo que Rivet marche, en
core qu'il o.iL J'nir plu lOL immobile. Ma.is 
il ne nous fera. oert.ainemenL pas mar
cher. 

n Rende1. l'A rge n l? "crie Ernest Cha.r
lœ à l'Académie Française, dans la. table 
de nuit de P érîvier . 

Alors Périvior bond issant.: .. Qu i cst.-ce , 
u i se lc rn10~ d e 1n'i n s u l l.c1· c h e z. nlOi \ " 

tire tn deu.dlnui: pq• : 
LE CONFLJT FRANCO·AlLEMAND 

Bn iroi.rilm• page : 
CHRONIQUE AGRICOLE 

pa.r L Oii JASAH 
TlIEATRES : LA PATRONNE 

. pa r ERGASTI 

El PLUMARD ET BARNABE 
pat Cu YEURIS 

Au Jeun LE JOUR 

LB Doc o'Ont.ru.Ns: 

ALMANACH 
OH 

L'ACTION 
FRANÇAISE 

.,...!f; -.; .. 
~:,'"141°~~::. ':ente~:::~~ 
fu~e d dtmanche 8 not'lemb1"e. C'ell d celU 

f~ J~uvg:. l~~~~~e:.- ;:~~ 
chandl de journ.aw: d d111n1 '". •ibUo-

1 11~0~:11 ~:,:~~o~!. 'd~. dcm.airi. i•ez.. 
pidWo~ dei ezcmpLa&ru 1ott1crii1. 

On~e;,f ~~~~d~! ::r ~[~~~~CU W~, ~~~ 
'ce:~nt act!~~t~'::},J:fc~~~61 ,,'{~c; ,.:;:e0d~i 
pal cnvoy6 le monian' de '{;u.r commande 
voUdront bien nou1 en o.d,,.e.uer le priz par 
rn.on.daf..polte dt• rüeplion, afi1t de noul" 
évi&er lu (rail d:nicai.riemtnt 

FRAIS D'ENVOI 

L ei (rail d'envoi cl ajoutn' au priz de 
rAtmanach •ont ,,, 1tdvanb : 

Pour un tzcmplairc.. .... 10 cenfünei. 
Pour dcuz ezcmplairc1.. 15 
Pour dou::e . . 70 

bi~:~~!:,~0,':!uc1''i:v1fc;d1'~~~É!~~~ 0un.! 
ou deiu rztmplairei, de no1.u faire partie· 
nir, par anance, Le montant de ct1 corn.man.
dt•. 4 rcnue dtr dif iculU1 et dei (rail dt• 1H1c i tmt par. pg_,,..._ __ _ 

EXEMPLAIRES DE LUX E 

One lnstructiou fantaisiste 





<;;;;çnn;._,_W&'lftll!ii~ -

=;;: noiera. surtout. ceux-ci : 1 • Larsq\Jel eV~ 
25 · · 1es ~·"'•tml.s"" transportèrenit ~ Ill J~ :-=- roeéd.er à la -.~a -qu. 

~~~up:iondcmaln du ad· p.ru 
mo Us ourenl. une d~vom>B """ "l'P""° m~ 
.,,,.;1 que Mme wmv• s\einbeU, m a.lade 
.,i wu w. Il Bel1"VUI&, ne poumlit ~~~ :!: 
• · a.nt 90 roDrlre ""' P o.lai• de J·=-• 
~':'r •~•;épondr• fi J'iotc:m>gat.oire "uquel i..i 
J.IB voulaJ<nt la ooumettMl. d t pré 

11 ··~ Il.lors ...tro eux, """" i!ID!e StA>lnheil, ce d:ia.l<>gué peu bQ.IYIJ : . :;:~ 
_ Eh bien, noui iron1 d Bellevue, dlt a.va 

M!'j~~!·,, de la uie ! s'écria le substitut, ~u 
M. Grandjean, il faudrait m ettre le parquet L 
de Versailles clans nos secrets (slcéi,.irlheil trll! 

Sur qoo! l'on s·enOOn.àlt : Mme tari 
Wl tuianspo1>U\e fi Boulogl!>e, chez 800 bea U· u.i 
lftrè<e et ce .tut là qu'eut lieu l'Jlll.em>gn· q 
to1ro 'a,.noncé. . -~A~~ 

2' Au ""'""" de l'int.emrogalom, .,.._.t 
lequel M. Le)'del • · ocmtmt vislbleru~t 50!' 
énlotiœ 11 il se passa. oott.e cmose, ill0\1 1& 
ù:\n$ l'b • . de :ia d.ar<> oriroinelle, 
;;;;;...~iiitiMi'Wj.:i<~:-:'~ ......-i. von 
à un oe.rt.a ln lJ)ll()ll)eni. ù supplier t'i.nter.rd- ga.r 
gée d'e ne pas Jour ré,po:nKllrc o.voc t r op c pt} 
Pttfs~:::r~Bs.'l it à oo m~~. d'éclaircir eu- be.ri 
ùW>S fail.s &Jiégué5 BUT la vio ~O" i".éo de il\ i>11!' 
, 'O'u\-e de rassassiné. CoUe-<1, l"<S'pitd~, mœ 
e1 dévldiail o - c'est. 9()11 mot - un u=. ·~-0..10 li.st.i 
00.M::: a~sii~s: dcuz magistrats se pré- ~i.r 
ci.pittrent Lei m ainl en avant, 1>resque iup- p.la.cA 
J'lia.1LLI ÔtJec des regard• effar~s veri Lei 
agents 'qui écoutaient :- , don 

_ Non, no11 , la~se~ou1, nous n avons cris 
pas besoin de 1avoir celd. . . f1s:tl 

·puiJ ayânt rtpris leur sou.f{le, •ls conh- limi 
nu~rent d.'interrogtr. . p 

- On 1'0tLI préte mtme .. . on a mt!me dtl sorl 
que... OOJ!i 

~~·~~~1J',I~ lelles qu'<illes sin 
.lui. !'"n.t n~s. les paroles de Mme h~ 
~~~té ..an se dœmJJde quel taliirnan, ~e~l 
presque a.Us.i ellicace que l'ex~ clu des 
'45 M:nœ S teii>Mil d.evnit. pœoéder dovers fili 
ellè rouir qu.e ~L L&yclet, llll!" dtnst.ructt.on. tevc 
et ~L c;."8.Illdjœ.n, sllbslitiul., trem.bba.ssil>nt méE 
e.Ul8i les yeux eUBd'és, et Slll\S BOu!fie_ 00-
~ qu'Us l' il!>\e11rogeia.lent ? ... 

La auHe au proahain numtro 
Ce t.Qlism81Il; Mme Steinheil l'a tou_Jours 

ai sa poses9ion. A preuve, la Jibru:té 
qu'elle ~nd avec l es magist.mts qui OIOt 

ménager OO.van~ dans suitiO.de ses 
mémohres. c..- il est bars de doute, d'otts 
et déjà que - à moins tau.tefois d '·ll!ll inci · 
dlon.i., tOu.JoW'S rossibl<!, et qu'on proroit , ou 
d'l.ID. accident, peu probable, qu'on brave, 
pout-i:t.ro à la. légèr.e - ces mémoires, pu· 
bilés sous rorm.e d'inter lews, a.uroni lli1lle 
suile. Un mot, daDS a'1Iutervlew d'hier en 
contient ln promesse expresse, ou, si l'Oll'.l. 

~~[" m~'être cité d'uoe r.u;oo 
~ pa.rlic\Jlière, éta.nt de ceux qui sau.s
cntendent le plus d'histDires u à sensa.-
1.ion • . JJ en SQUS-<>nt end IMme tcllem<ci 
qu'en le~ lmpri:mé, Mme SteWieil, 
si iœré]>ide qu 'on ln suppose, n'a pas dù 
pouvoiJ· "" défendœe d'ul!l cammencemen.t 
de!NiBM. 

Il s·~t JllOW' ell<? d'expliquœ- vmi· 
eemNal>Lement i'alld.a.œ froide que d~ 
.ta.Il de la p..rt da juge d'inst.ruc.W:Jn " oe 
cruel linlt.errogal.ai.re, qui dma cinq heu· 
ris », au ooua"S du.cruel cc el.Je s'évanouit à 
pluSJ'eulrs reprises el n'eut, pouT Lai l)OO'ler 
.seoou'TS qu'UD bnave h omme d~d, mi
sérloordfuux èt dnu'&, à iJu4 l'cin ·av.au con
fié Je fl o..co-n d'éther Jl. 

e4~, ~~~:!'· c=t-~~itla ~~~lo:0ded~~ 
~~~~Î.:i~ Û~a~~~~,J~:! ':!,.de~·~! 
~ 41.0ac, •Aialtn.an&, nu 

" moire Sic. 
Ou ces poroJes n'ont rL\JC\ln sens, ou elles 

•-.eul<nt dLre, en sJ.'&urtires termes : 
1° Que la perqtlli.sfüo.a fai t.e l a veille à son 

domicile a'V'flil poW' but. de s'assurer qu'e.ll'C 

:'et\:."'~ ~~~:~~.~1';'om~: 
=~~~~e,. ;auCUfll! puissance,~ aucune ml-

~ Qu'a.in6t danc, on ètiai l, a priori, en 
droit de arolre. qu'•ll.e avolL de quoi "com
=~~ n une u pui:ssance n et wœ n mé· 

3° Qu"'11e se - d'exp\iq<J<r - pi.,., 
ou moins oa~t s'entend - ces 
lll.lueions, d'a.iJLelJI\$ tr-ès aœ.Jres. 

Id, d<ooc, deux problème~ se poeooJ. ; 
1. - Qool but précis - <réserve !:Ute de 

la. "oogoo.nce de oes chers morts - Mm.e 
S\einh.eU "'1Signe à """ di vulgotlaœ. 
. II. - Q~elle poliJ;iQW! en!Oild servir, en 

A 
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de 1 
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1q 
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""" = r;;;:r ~ec~ ~~.~Il-
Ces _problèmes, nous les ré&>ux!rons. la 

Noue """" barnoos, pou~ I.e IDlOmen.f., à 
les rnooidw wls qu'üs se p.,...,,t. 

Un oon111t désint6ross6 
·En :atA.endaint, ~ !Dème que, l'a.u:tro jour, 

~t.,""':. =~eà~~e=~: 
gner un peu pkiB leur jeu, nous offrUlS 
à la. """""' du peinire assa.tifiiné un ronseiJ 
~- C'est celui de .ne ·as se lier 

ltll '<>n peul a.voir, soue lia Rl>publiqoo de 
ni.e71us, à compromettre UEe « ~moWe 11 

lllW "' œs où cetù mémoFre -'1.lt ceué 
d\m dreyfll.ma.rd. Pour la " pu..i:saa.nœ n 
c'est a.ud.re obose. Si scm ta.llsma.n G. oeUê 
1<xroe d'~ni oomprom.eht.1'8 une, - et la· 
crooTu>, smon ba Répul>ll<roo elle-même ? -
ôll& a ~ chan.ces d '!Jl.re tabou. 11 e,;. 
mû <JU elle en a a.ussi d'êbTe proprement 
~ Cela 6'œt vu. Qn'e!Je se mèfie 

C'est, d1aDJell!'!;, ce quleUe semble ffilre
0 

ou6s<rue, eans nWS éga.rél.s pour "" qua'. 
lilt.es -d'homme d:u m oode qru'elle imputie 
d'explrni.ence, !'- i'aclif de M. Leydet., elle 
~la.me vowoi.r, ~ tout. prix, 11 voir le dos-
61181' n, pou:r sav-01.l\ et pou.r " r octifle.r s'il 
y e. lieu », 11 tout cet o.:maa -d'oMiures Sans 
nom • q<lion hù a. tait signer, sans qu'il 
tlJi fOt J)e~S, dit-elle, de IC Vérifier 8es 
~les 11, m de o reoonna.ttire ses dires ,,, 

Edouard BIUINdJlRT' 
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I: ACTION FRANÇAISE 
. Devant l'Ennemi 

'ORG'ANE DU NATIONALISME INTÉGRAI]. Tout u qui ut national est ndlre; ·-. 
LEDcc n·o~ ' 

~ disbibuUon des ; en uft 
mo\ : ~e de l'ordre, de 1& mé\hode, 
impœ'8 d'en bauL. 

A toutes les réformes que Je palrio
Lisme clairvoyant. réclame oos jours-ci, 
il est donc une condition préalable : qu i 
ne la voit? . 

fl~Y~l~~1:ce 1~ fi~~~lVfq~~. ~~iib~d81: en 
IJENllJ VAVGli:'OIS. 

LA POLITIQUE 

Ali OU!RTlllR DllS ÉC:OLllS 

HENm VAUGEOIS, Directeur politique 
t - 4 ' LtoN DAUDET, Directeur Rédacteur en Chef 

DERNI~"RE HEURE 
LE COU'LIT JfR ,, NtO-HLRllU9 I.E ROI DO.H MAXOU A PORTO 

L 'examen du rapport Bordtl: • Manlh11tatlons enthou11lastos 
Pw-1.o, 8 novembre. - Le roi Dom Ma.· 

Cos heureuses pr<imissés n'auraient 
qu'une oonclusion : « Il faut· que je .m'en 
aille .. . et louL de suite . ,. 

Mais aussilôt Maujan s'est rassis 
sans_ ri~n compren~ re il la slu,Peur qul 
se lisait sur les visages des assislanls. 

Dcrlill, 8 novamt.re. - On ruUJ011ce de 
&0111'\!e nLlannndc trnto.dsée fJ\l& le i'{tJJop(lrl 
Dord6 lait actuellement l'objet de l'exiuncn 
du gauvc.momoot nJl.cmand, quJ a. l'inten
tion de pousger o.~I nctlveme.nt uc po!M5..l -

ce que 
blancn !iOll réglée n11W 
; on njoule qu.:t\ mo.ins que Jcs interpcUallons de mru:dl ue lui po

sent OO qu.t'8t.ion J)récitc SL1r cet iorld.dcc-.r.., 
Io cha.nœ Lier ne. menJ.loMernlt JlQ!I Ca.oo
Woncti. dans ses d6claro.t.ions. 

noel est a rrl.vé cet a.p rès-midi à trois heu- Après avoir hés1lé enlre ln dém1ss1on 
r.œ, et eist al!~ loger au· J)(Lkiis roy.a.l de. le su icide, un p.rocès en Cour d'aseiseii =o.c

1
o.a ; ll n êlà sn.l.u.6 À la. gar& par el une VJStle à Alfred Dreyfus le .Juge 

t()IJIL le p":rr~!~g 0àe 01==èti~ pr6v~r1cateur. el fa.ussa1re BaJ.iotrBcal!
pa.r lc-s vlvo.t.s cnth~9 de tG. roule ! pré s est décidé pour ce dernier pa.rli . 
toutce les cla.'5668 tle Lo. société ont rb · Le traitre et le boll rreau de l'article 
J:~ 1j~1t~u~~a; re:;n:J;: ~~~g~t~(;;. longuement embrassés e t 

lnlentlons conclltantea 
Viemie, 8 novembre. - r..es nouvcUCl!!J ro-

~iit d!u~~~dc~~~?~u~:: r:~~~~ 
~~~~lJre~~oe:clc~~ a~ dé~~c0s J: ~ 

de toutes lee ég.J.iae6 somw.lent à volée · 1.o 
roi du.t. oo mon.C.ror pa.r trole Iola au bru.. 
con ; le aol.r, Loute ki. ville a 6t.é 11..lumio6e. -LIS TIR.llLL! lJRS DB CAS!.BLUC.l 

RAPATRIÉS 
Blze.rlc, 8 nove.rubrf!'. - Le 3" bo.ta.lllon 

<1u 4• régiment de Lir.a.Woon, na.pa.hrl.é de 

Dre11/us a dit à Ballot : 
• Si fai mes cen t mille balles, 
La moitié de ce gros lot 
Da11s Ion colfrc tu l'emballes. 

Re/ra i1t: 
Ne nous jetons pas lt l'eau, 
G1'allons-noHs le bordereau. » (bi.s) 

l.>lonca. -li'U.~RXI OJ DB U iOMll-llftZêGOYIU 

~.~~We9b1~d! ~u80~~r; 
tre J<>m'S i.::l ot pa.rtJ.m. par vole rerTée :~~!::!~~~~~ll~l~VA;n';o;'~··~ ~~:~~~~.~~~ · --·~---=!"!'!3 

Au Monléné1ro 
Cettigné, 8 novembre. - Le généroJ V.ou

kovtt:h est pa.rt1 en misslo:n 11Pécln.le pour 
Constnnt.lnople. -LA CO~flÎRB~CB INTBRJATIO:ULR 

Dëclar..Uone du grand·vlzlr 
ConstanMnople, 8 novembre. - Le 

gra.ncl-vlzir s'est exp.rimé hlor d'uioo fo.çon 

~ :~~~=~;~:~ 
ga.rœ. 

de Q\~~ ~~:a!e ~=: ~ 
:OOnlz~:Oy =-!:~ ; tro~ ~~(' 

Urui sta.Uon oovnle oolt~ oré6e d.n.n8 
l'ile d'Etad.osel, pràs do Lemrtœ. -LB ROI OK ORÊCI: A \'llNSB 

v;enne, 8 novombrc. - Le roi de Grèoe 
e. reou hier dans l'a.près-midi le rninbm-e 
des a ffa.Wes bl.nwgè.res, ba.rc:m. d'Aebronl-
1.ha4 n....ec kqlle1 il o. COfllér6 penc1o..nt plue 
d\me. beu.r.e ; co 1n.lli.i.n., le roi a eu ual 

ri\~c:nd~u:f~v11=. avoo lirunbassadour 

qOO oo.t débarqué su milloo de lltl. gonri&an 
:~ 1;. c~n:~~~ tout ontière, 6W'O-

---- ~~~u)ses d~Î~~Û~~srs f~~t~~u~-0~; J: 
ÉCHOS lia. litté rature habile, chez les costu-

A.VJOUnI>'llVI : du~<f:~\/:i:1aT.u LhéAtre ln poésie, ni la 
Ca.ll'n1trler de l':tlfalre Dreufu.•. -9 11on!!n· 

a~::l~=l~fv!~Ei !.~~~g~~~~ oC-0 
J~ Jaurès cha!ltG avec désespoir : 

Cou.Ul'I. - A 1 n. ~5. à So.LnlrC.loud : " J entends u~ brutt ~e bolt.es, de bol.-
Nos prêlérenoes : ~s ... » Il cro1~ que c est la guerre qui 
~i~ a~s s~~:so~uo~:~· Ëit:,f::.clh"ào~f'je s nvnnce. Le vieux monde le dégotite : 

.vanyls. Ma.fa quelle Europe que ceUle. sur ln.-

~j~ ~= t;~t~ ~~J~t~ig;f.~f~lt::a."· ~!~'cot~rvalle9 npproché9, paMmt 

Psjx ùe Fouweuse. - Ktlt, 1Jrttcllt. lnformntîof!s prises, ces spectTeS de 

e>C>Q lfc~~~pg~~tl~~~0ia à ~fo~ft~1d5u P~: 
Vicloricn Sardou avait lrois passions : bu!1· J~an Jaurès aussitôt se rassure. n 

le lhéàlrc, le spiriLisme el l'anecdote do- a l hab1Lude de ces boUes-là. 
cumenlée.La première est assez connue. 

~~~n~u~an g~:!,tdesi~~ro;iéJl~~~e ~~t ~~ 
fiques recettes. De la seconde, il res~ro. 
des de.asins curieux, compliqués, où se 
rel.rouvent, employées à des construc
tions de rêve ci de féerie, toutes les llcel
les d'une longue carr ière dramatique~ 
La troisième enfin a valu nu répertoire 
contemporain une mullitude de pièces 
à costumes, de préfaces, de recherches 
amusa.ni.es et un véritable peuple de 
propos de table. 

Cnr c'est encore à La.ble que Victorien 
Sardou aimait le miemc à charmer les 
convives par d'inLerminabtcs récits su r 
la Révolution, l'Empire et ce qui s'en 
suivit. n avait l'habitude d'êl-ro écoulé 
admiraUvemen ~ et jusqu'au bout 
Quand la soi f le contraignait de s'inter
rompre pou r prendre son verre, il fai
sait de ln mam aux e.ssislant.s 1o léger 
signe : " Une mi nuLe, ne me coupez 
pas "• au9uet tout le monde obéissait. 
Qucl'tiefo1s cela. tir:rit el trainai t un 

g~~is, Jt~s~°u~~nae~x d~ett :.i:~~i~~t 
pas eux-mêmes leur petile histoire à 
placer s'amusaient beaucoup. 

000 

Grumbach, cousin du traitre Dreyfus 
est promu c~e.f de bureau de premièNi 
classe au mm1slère de l'intérieu r à la. 
• classe exceptionnelle ... ' 

A . cette OCCllSio~ - . exceptionnel:Je 
a.uss1 - Dreyfus IU1 a éct1t: •Sans nou
velles do ".ous indiquant quo vous dêsi
roz me. ~01r! je vous adresse cependaîrll 
445 féhc1tations empressées ...... 

Kous av·. n!I dit que Millerand a 
àîki~Mbu~.eL parlé au cercJe Voltaire, 

'n a &ignalé • les vicee du régime •. 
C est un spor~ Lrès an. honneur chez les 
~::Ser',~~~~ dudrt régime, et qui 

. 11 s'es~ déclaré pa.rLisa.n du scruLin de 

~~~. ~e dÎa. 1are~i~~~~t!.~~ô .. p~~PtAro~~ 
ne lie. 

Il a conclu que l'heure esl venue de 
prounr quo : 

'IJlenL&-budrt. Ml8 de' r6pub\lque llQlll6 d 
mndua œpa.bleB de DO'U8 gCl!.Wel'Il.8r c•cst
à-dlro do œiua r6fonne.r ooua-m.ê.o:ie&. 

°fru/:raa;d,ir,,f:b:nJ'J{3d:~~ 
Jure qu'avanl l e mois d«. mai' 
li se 1'~/ormera lui-mhne . 

. ~ ce momen• on a entendu un gros 

~b7 ~0:1Y! ~i~~q~~~~r~1~';r~!: ca--Ma.ujan e• Clf4rou, aréUns jumeaux 
onl prée!dd, &U Trocadéro, un& fêt.e d~ 
P1f:j~':. -:i\li~re~ 

• Plue qµe j&m&i11 nous avons besoin 
d'hom.IDllll .ca.P.&l>Jeei de vouloir eL 
d'agir.!! . · 

L'ALMANACH 

" L'ACTION FRANÇAlSE " 
1>0u r 1009 

Demander à partir d'aujourd'hui chez 
lea libraires, marcha.nds de journaux 
et dans les bibliothèques de chemins de 
fer. l 'ALMANACIJ de l'.4CTION FRAN· 
ÇA/SE. 
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AU JOUR LE JOUR 

WICTOHl.EN 8A.RDO U 

ONf LETTRE DE GBEGOBI 

A. F.; 

Lltl' en deuzftml' page ! 
LESJ,IET.EQUES AU QUARTIER: -

A L'ECOLE DE MEDECINS • 
Bn lroùihne pat;« : 
LETTRE DE ROME: LE VATICAN 

ET LA QUESTION ROMAL'Œ 
par. A vmmli l'.1 

L ' UllPA.8 18E 8TEINIIEIL 

L 'ENOU~TE A FAIRE,l 





~ s•attal'àl' 11. sm'Veilla... . 
1 Pou.rtant H y Etl eut tout au moins un. 
~. passa.D.t vel'9 une heure à. ba.utieur en 
"passag<i DuJ.ac. s'6tonna. de ''ok' un.o auto
mobile stationna.nt, le lOl!lg du trottw.r, sans 
ietre ga.rdée pat personne. Celui-là. prit, à 
~ ha.sacd le Il!lllmm-o de la witure- et, 
~rès ·tm rOO.rumt. patll'SUh'lit son obemib. 
\P.\lli.s, la curiosité l'ayant pTis, id rev?nt sui· 
ses P.a.s et s'embusql:la, voulant sa~oir. . 

attente Cut aSS<lZ longue. Vingt-ciilq 
min.utes erwir~ a.~s lesquelles, soudain'. 
nm chautceur o.ffa.iré surgit <Le rom~ro, 
oourut iùDum.-0r sa machine, et, la portière 

uv1erté, prit sa pklœ au Yo~t. A peine y 
1iêtait-il assis, qu'un « m:o.ns1eu·r >>, non 
a:noins affairé, sortit. de l'impasse Ronsin1 
et d'un bond, tu.t. dans la voiture. Celle-ci 
~o<ÎiéID!l!l'J' Il al 'tht -et. en 0'9U1dème Villes C 
Jau moins, fil vem le boulbva.rd Pasteuir, 
1·où elfe tom'D.a, par l.a. cLr-O'ite ... 

& dire davunta..,"'6 poor l'instant pour
.rut gêner dans J.eurS ir.echerohes, si tant 
est qu'ils se déterminent à e:n. faim e.nfin. 

1)lan cc sen , œu.x qui, ficiellement, sont '11 
ibhargés d"ins trniire fil/faire. Il est à pr&.su- F , 

!mer, d"aill urs, qu'ils en sa•e-.nt aussi long 
_que nou$... g' bl 

La surveillance à Vaugirard 
· Une chose, au.surplu , nous frappe : c'est 
j ~P dant que l'on f ait orioc pa111tout 
}à son de trompe que c1 s :recherches sans ~ 
{I'épit et <la !ÛÀtW'es. sans fin so.nit po\lrsu1-
~ies J.l'llll' la O!relé doo?S J~ ghelto Jlll6Stl diu 
/Marai , il est -Ot8.hli qu'en même temps une 
isu.rveiUance <Wnl »ul oo parle s'exeree à 
W.au~iJ'a.Td, d.a.ns llll certain .rayon, aut'Our . 
Ile l'LIDpQ.."Se Roosin. 

N'O connais~ qu~lqu'un qui, étant 
rentl'é, ces jours-ci, da.ns un œI'l.ain débit de 
boissons que nous iDe désigllleron6 pas, s'est 
:e.,isé, en en sortant., qu•on av.aiit l'œil sur 

Ul. Ce quelqu'un fit min~ de .rien, attendit 
n croisa.ni dan.s les œue.s <i'alœ.tour Le pa.s

t;age d'une voitur et se fit men~1 au g-a lop, f 
au P.anthéon. Chemin taisant, il constata U 
tque son argœ s'étn.it, en moins de tti-mps hi 
qU'il ne faut po\111' le dire, :i>rocu.ré une bicy
'Cllette, laquelle 11'ét11it munie ni de plaque 
-,ii de la nt eriu t.t. le rufoai t. 

Le Cilé m,it une coquetterie à. n semer 11 
son persécuteur, à il le sema, en eHet, aux 
'eln'irons du Luxembo\lll'g'. Ce qui n'eru:pê
cfi.a pas q\1e1 dès le le.n<lemain, un agent de ce 
k . \h'eté, se p1~t(!œnt a.u domioil~ die 
~e ami, se fit dollll'fil' sm J;ui, pair le con~ 
kietge, des renselgnem.ents en tous genres. 

On &e 'demandera, sa.ru; do.ute, contre qui 
f9t d~ quels ~ s'E>xeroe, a.v&e ce 
l ure, a our du lie't1 thl crime, un sro-vice 
rl.e. sur1•ci!la.nce ~ très 6videmment n'a 
pas pour but de découvrir. les assassins. Ce 
~ue nous venOIJ.5 de conter nous semble à. OOli 
çet é,,aoard, intéressant - voire suggestil ca.i 

~ 
Coincldetlce& remarquables ~ 

Peuit-être c'esi llci le Jieu de rappeler le.s ~~e 
des ~ qiu.i, Je 31 mai) à rn.is 

9IJl'eS dn zna.Wl, se présentèrent poJH 
éd~ eux _ _1>remières constaœ.t.i<>:Îis, au ~ 

l11s de 1 unpassa ROlhSin. Ces person- ~ 
ag s étaient : •·= 
M. Leydet, juge d'fnsiroc.tion ; V

11
iE 

:M. Ha.ma1rd , chef da Ja SQ.reté ; d',. 
M. mot, sous-ehet ; ~ 
if,{. 1ouè.n. sec.réta1re. ; .aJUl(tl!I'• 

-9h.rop.fd. Bentillœl, dlrecteua- dll service an rn lTf"" • .. _u omé-:~~ ; '"" 
lt Courlom-Sutfit,. médecin légiste et ohé 
AL Buchatte., oommis5ra.ilre de pouêe du Sai 
~ Necker. - '31\rj 

.or, si naœ ~ l'l-Od:re liste - in;é- Le 1 
Wte - m:s ptn'SOO!lles qui, depuis :pu81q1.11e <IU€ 
lemps déJà, fréquant&ent chez M. Stein- nùr 
befl., n.o y. .-.oyan.s, pa.nn.i les assidus l!4l- t.ois 
Ptlll'terul.11'.lt à. La magistra.tW'e, les noms pou 
ireiu m<>ins del!.X de ces personnages. Ce :PÔ 
llOd ceux de M. Leydct et de M. Cal.lrlois- Oœ: 

item 
llen 
bUe 

· .. iJ ont 07'U devoir accept.ei· de ll.1a6lr 
x;hlF! paw:. y En:erce7 ~. fancli.oals judi· des 

.Al es _Pénib1es, le eeuil d um.e maison où pre 
.ds . a.1oaz~nt aocou.tmné de se présro'lit.e.r en. du 
,wlll<S... dies 

Edormrd BEBNAEnr· mex 
iave. 
S'n.il 

LES METEQUES-AU QUARTIER de 
q;ue. 



Le· pouvoir 
personnel 
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LB Doc n'ORIAANs; '\ 

IlENRI VAUG.U 1~ .... !_'Olitiqu~ 

LfoN DAUDET, Directeur RétbcleUI'"en Chef 

DERNiiRE HEURE 
' 

LB con LIT FUSCO·lLLBllND 
Il e que ••nae CulllaLunt Il 

Vtienne, 9 ollO'\·arnbre. - La. GauUt aUt-

~~&~~. v= a:pe= tfU~ 
~~b1!:"~ana~d;·~~~~~ 
lo.\lll'W!i Il 11woa.U. no.nllest.6 lee lnt.enl.loos 

~~ ~lfl~~~ '~~œ~1r~ ~~= 
mi able. 

.. 
~-. 9 DIJlll'embre. - LM jOlll'
-~ gœ le P~ ()l(.;.omof\ 
Ol'Mira 9te 96Mloes le 28 novemtire ; les ~ 
pJMe commenooot à anlver. 

Let 61ectlon1 à Salonique 
Sal,oniquc, 9 DOvembre. - A Salon.l.cpue, 

deux mtusuiman.8 sont élnks en tCll.0 de 11..ste ; 
lpiU.i6 viennoot un Grec, oo Jrull, un Gnlc, 

~=-:·~D= ~~~~L~' ŒAl-1: 

LB LOBD-UllE DE LONDll8 
La cavalcade du PGilH 

Londres, 9 novembre. - Ln ca.vùcado 
du 001.Wer&U kinl-.ma.ire Q. défilé .aujour
d'hui cLans les rues de Londres, -avec 80Dl 
8UUè8 habiw.el ; • repré8enta.U lee poè
tœ depu1s Chanoer jusqu'à Mill.on; auoua 
de eœ per90IUllage&, &o.uf Shak.œpoore. 
o'a. écba.ppé aux quoliOOte dia M. too.lo, à 
qm leurs antiques C08t.ume$ ODt paru « ln-

~i~. d:is ,.:&é! o::~:; 
lard-maire. 

:ÉCHOS 
AUJOURD'11Ul : 

Cpunu. - A 1 b. 4.5, à Mnl&on&-La.flltto. 
Noe JrifbTerloes : 
Prix de Met4e.n. - Damool, Ca/oleur. 
•P\r4JI: Chêne.Royal. - Alcw:a-r, So.rd-Onile. 
Pnb de SanOOts. - I nchbœld, Lucullu1. 
Plrl:I: mcbdieu. - Meuaoutta, Bourdcm. 
P rbc de Joyl!lllva2. - Snorra. prt/trl Lieuz. 
Prix ae ColOl!lbe!k's. - .urno1phtrt, Sea· 

rabt•· 

Sardou " étaîL des .plus paœionnés 
dans l'affaire •, di\ Reina.ch dall6 son 
• Histoi re • de l'affaire Dreyfus. 

Son nom figura, en effet, su r lœ listes 

:~o.R:i;S:b e~itTéclJé ~:~b\Y:i= 
!rii~!f1~:01i1~=u:teM~(h}!u cg~~~ ~ 
les a.voca.16 Momard et Labon, ce fut 
8-rdou qui dans les premi<irs temps, 
60 chargea d'aller porter ch:)uo J our la 

~g~~ j~~·0{r;;î}~i :1 ro~~~d~v:~ï 
eur lui 1) en co.s de recherches policières. 
S'il avait été interrogé, il aurai t d6-
claré, dit Roi nn.ch , • qu'o.yant le des
sein d'écrire une piêce sur Esterhazy, 

~~V:,L u~m3~oleé~ ~~~n:v3}!u~~rd~~= 
mal.iquo. Un immense éclat do riro el1L 
mis lœ alguazils en déroute •. 

Sardou, d 'a.illeurs, n'ayan\ pas éLé în
quiéLé, n'eut paa à user de oe men50flge 
qui para!\ si plaisant à Reina.ch . 

O()o 

Sardou rendit encore 'd'autres eervi
à ~U8')b , .5.W: 80 ~Lil.At 

-l UISBILLB 
Une 1onf6renae do M. Cregorl 

1Ma.rse.lllc, 9 novunbne. - 1'1. LcAlole G:n:!· 

::!M~~~t ~:lr~~~ 
eo uslsfllW:lœ~ ot. &<1U6 ta ~sldon.oo dn.I 
oollofl.el Foumler-Poinlcelet, une oon!Œ'ul(e 
flurr la eibl.M.ioo polll.iqwo 11obuelle. 

Ji;I. Gregorl Il conolu à In. fQl"mat.lo.n d'un 
grMd pê.l'U oattoool en(ITl.obcml tout.es kl8 
orgianlso.Uions naUoo.alds(.(?s not.u.ollœ. 

Quant oo food mê.ms de k qu.enHe, il 
œt te.l que le8 étudJa.n.ts ne sawraienta\Ur 
~. Peut~ a.dmelUe en enct. 
X::~~ f::s ~~4es ax!c~ 
'kmt ou les reru.senL à leur g:ré? 

La. u Vessie • p rend évidemment les 
é\ud ia.nt.s pour des pot.aches de hui
\ième prépo.rat.oire qui n'ont pas voix 
a.u chapitre quo.nt à l'enseignement 
qu'on leur inflige. 

.RJVAROL. 

AUJOUR LE JOUR 

Lire en deu.rilllme page ~ 
AU RElOHSTAG 

par J ACQUIS BAIHVIU..1 
liE CONFLIT FRANCQ..AIJ.EMA ND 

En i roi.li~me page : 
ORRONlQUE DES LETT.RES 

M. PAUL BOORGB't 
p~r-Piuuts LAsSD.llL 

.••• 1 • 1 • 1 • 1 ••• 1 1 1 •• • i 
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lee hbrmres., rn.o.rohands de journaux 
et dans les b1bh0Lhèques de chemi ns de 
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1..B Nollllao guOTIDIBM : Cinq 

-L'ACTION 
~a demi-déception 

DB 

. :1. Clemenceau 

H ENRI VAUGEOIS, ~irecteur politique 

LÉON J)AUDET, Dïr••1r Rédacteur en Chef 

DERNIÈ!{E HEURE 

--+--
L'IN:{EXION Dt: U DOHIB-ll BDZ~GOVl:\'I 

Une visite de M. Mllovanovllch 
au baron d' Il! renlha l 

v~. 11 oovornbre. - On a.&11lltte CJUe 
Je m.lnistre dies affaires 61.rongènœ d'e Se.r· 
ible, ~lllovano,1 itc:h, vhmd.ra de Rome à 
Vienne poar rendre visite l'W. baron 
d'IBrenthal. 

--+--
u LOI iLECTOIA Lll Dl Ll DO~Glll 

Le proJet de r6forme 
pr6sent6 par I• 1ouvernement 

l\'OU\'ELLES D'U'DRIÎB 

LI RACD.t.T DIS co11m~s Dl! J'llll 
Lll oonvenUont aveo l'Ount et 1'0rl6ana 

La oomm..l.9Sion dœ lrava.U« publ1œ de 
l1o. Chambre des d6putês a e~, hliel' 
eolr, les C<mvanUom o.vec l'OqO&l ot. l 'Or
lbaim, complémentaires de la. loi de ro
cluù. 

r~J.9 :Z~ r:n~~é laso~~~~i'':; 
rn1:~re~ d~m~~1:t~ m:::1f:. 
~~us~u;:! ·~·16~1;_:~~ .~: 
t.a.t. &Ont. en IXl'J)port 11.vœ œs avont.o.gee ob
tenus n. 

En ce qut ooncerM m. oonventron avec 
l'O!'léans eUe a 00001.nté qu'eUe oompt<a-
4lltl.it. deux partJes, ru.De rela.t.We j\ la. COil& 
hu:::lion de llgn.<!6 f110lJVeUes, pou.v.o.nt. Gt.ro 
ra.pklemoot r6so•ue, l'autre tl'anstormo.nt 
oomplètemEQvt. l'ét.endue et le régi.m'& flna.n
cler du résoo.u et devanL donner lieu à \ID 
emmen trbs approlondl ; eUe a donc dé· 
cldé à l'unanjmu.é tw..a.n.t. tout CJC(lm.en. a.u 
lond, de la renvoyst a.u gOU\'ememenl. an 
foi demandant d'ouvrir de nouvelles llégo. 

~:-' O:::nlfonCo~~~~~n P~~~ 
en dcux oc:mvenUom séparées W6CCptl bl.es 
d'èt.rc étudl6cs à pnrL 

Buda·peet, li .novembre. - A la ChOJ'Obrle 
d.o$ députés, le comte And:rassy, mt.nlst.re 
d.o l'i n.té rlmi:r, n. rue.posé en dli~n.11 1'6conomie 

t!u ~1-oJ c t <Lo mr~nnl.'!l NCo?!-O r~c : !CR 1 ....U~o·--!11!!!1" 

ECHOS 
A.UJOURD'IIUI : 

CaJend.rltr dt t'a{falrt DTCJl(U•.- 1! novem· 
bro 189'1 - Pl!cquart reçol.t, i\ SOu!ISe. lo télé· 

~~~~~{a~~& ~u~l~11g~~~lA~o d~'t?.Ul!r 
Counu. - A 1 b. 15, à A.uteul:l. 
Noe pr6tôrencoo : 
Prix Aristote. - Bcurte d'Auvergne, NIJCa· 

"0~rtx Doublon. - Rmy L et111. Souvlan11. 
Prix cano1. - Heurte 1Ienneu11. Tazamè-

trÎ>rtx de Vineennl!a.. - Journaliste, Safnl· 

f.4!~:Xr~e Fon"3Jnebleau. - Pigln•. f,imltrfo, 
fflx Voilier. - Ct11molne, ook. f 

oOo 

Les juils de lhét\Lro onL résolu de tai re 
t.ombor nut.o.nL que possible toutes les 
pièces des auteurs français. C'est ainsi 
~u'à l'occasion d'un déjeuner qui ~ut 
lieu récemment chez le plus ost.cnt.alo! re 
d'entre eux - ce qlli n'est pas peu dire 
- rut agité le proJeL • d'embotl.or " dé-

:tf~~r:isj~~o~é°dii: ef r;:~~ ~e; fu'i~~ 
IÂ!mo.Üro Maurioe Donnay, Alfred Car 

~~~ e~i~!~?~ ~;~~i~0Q~·~re~ulA5o~ff: 
drcyrusisme. 

Ces aimables hébreux prétendenL L&
nir la critique, les diroct.eurs, los iwLion
naires des théll.tres cL même les mar
chands de billets . 

qu~Ï ?:i~~~[ar~trecep'!1:~8à reJ::r~~ ~rg~: 
~Ôfe.ei:~~To~0:~.it~ ~:~~ta~~e ~~~::; 
~L~~s':sulem. el~ lroi s oont.s représen -

ans, chassés par Israël des scènes pari
siennes. 

D!) ooLt& côté, nous prions nos amis 
eL ligueurs de résister de tout.es leurs 
forces à ooLl.e invasion des juifs de lhé&· 
Lre, soiL en • emboltanL • à leu r tour les 
pièces juives, soiL en favorisa.nl de leu r 

r:~a~'!s 6~r!eç~~~ ~~~~a.~d~~fn60d~ 
~~I.e ~fu~oi:~~r~~~'.g~aerL ~1t;~~L~~ 
comme le journal, fait et maintient l'e>
pinion publique. 

oOo 

Le cher de bataillon Fesch, du 112-
d'infanterie, est nommé o!Ocier de la 
Légion d'honneur. 

Il commandait le poste de Dou-Denib, 
en septembre dernier, lors de l'alt.a.~ue 

~Î ~: ~:é~:i~~a~~~i~n~0~ ~~L~~f~n~~ 
~;ix6J~e~~~s d'arriver et do disperser 

oOo 

Les juifs de chàleau donnenL des fê· 
tes. On nous l'annonco en t.ormBS gra
cieux : 

Le Comité oenLra.1 de Io. Ligue dea Ilroit& 
de l'Homme, 

Carl9idlwa.nt- qu'au. ocrtll'8 de l'infarmar 
t.ion judicl.alre, O\n·ert.o à Io. sui\e d\I 
mourt,re de M. S$ger, ma..1.re die F()rWJe
Frn.noe, lœ formes légal!G oDl. été, "°us 
~ pressiM du [)OUvol.r oadmJ.ni.sllraUf, vkl
iéds de '°' manière La plus Haere.nt.e. 
otc. , et.c;:. 

Ré 1 là-ba.3, vieux rarceurs, ... 1145, 
445 1 ... Au lieu de vous occuper des ror
me5 légales violées à la Ma.rt.inique, oc
cupez.-vpus donc de celles qu'a violées 
- de la manière I& plus 8agrant.e - le 
prévarica.Leur el faussaire Ballot-Beau
pré. 

nrVAROI-

AU JOUR LE JOUR 

/
BI LBS TIRATRBS : 

S. A. R. AUX BOUFFES-PARISIENS 
prn CUnuJWJ 

L"lllP&aAE 8TE11Wll.EIL 

Faits nouveaux 

• 
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Faits nouveaux 
~- ·~~ 
es. 
:le, Un aveu de M. Hamard 
.yia DeitN{ f.aits ncruveaiux, oont l'impc.rl.a.nœ 
:i.e. .n'.a pas booom d'être montii&e, '°' 1 m t.lant 
·ri, dams la néœssité de r.enœ:i.cer l' ttitu-Oe 
: .e. ~eofia..tive que œ aviooo ann hier. 
a.it _ Le premier <:OO oes fo.i.bs. oonsistie un 
.'é- •8.'VleU du chef.de ta Sù.œté, M. Hama.rd, CJ l~i 

s'il faiut en croire les jouraa.ox, a1w i dit -
es- à un jow-n.aJJste qu'il s'occupait cc tmiqtie
i.nr ment 11 de l~~hier les &utcurrs du ct 1 ,, 
re, des oostum.e.s eci>J.ésia:stiqueo di pairos du 
:;o. théAtre h~reo. 
la, Ainsi d<me, pour M. H83Jl.&I'<i, il n'y au· 
15- l' it lieu d 'éda.i.rcir auc:une d.es ooïn ~del!
~ ces qoo nous a.V'OJls fait ..Il6Illa'l'C)Uar. 

Ni la. dépœitioo. du cocher Vo · m c<>n· 
r ow"D~ les trois ialco.nnus con.du ·ta 

la.- lui, ~ nuit du• crime, Ml fond de l'im
passe ~cmsin ; !:= Ni l'~toire de rautomobile qui, pe-n,. 
da-nt le dirame d·u 6 bis, stationna. dan ta. 

a.u rue, et emportia. eMUit.&, ~ toute hâte, 
perso.n.nages qu'elle atteandaàt ; 

!OO Ni la di&p,ari.Uon précipitée, -avant le 
m- orime, des deux perSOllll'.loes chez qu.i a.rrir 
:in.t vaient les oorrespo'Ddances, et qui, a anl 
u.n de s'en aller, menacèrent Lem· co11cierge 
~t.é de lui intent~r mi procès s'il lui arrivait 
:-e5 de donnet im seul renseignement sur elles; 
où Rien de t.out cela ne retient l'iattendiCl11 
d~ de M. Ha.ma.rd. 
ru; Cette attittude étrange ciu chef de La Stl· 
la rM.é rue ma.nquera p- d'évoquer l!ê u

lre verur d'uine des a.!1é~U.o cle Mme Siei 
beil d.a.ns ume interview toute récoote, 
d•a.ns laqueHe, sans ambages ni c1I onOO
cmti-ons quelconques, elle dépeigin.iit 3'U vil 
l'effroi de MM:. Leydet et Hama.rd 1<>rsqu.e, 
l'inrt. rrQgeaM à. Boulogne, ils lia SIJi>pJ.:ià
renit de ·ieUll" doser )a vél1ilté .. . 

- Nous n.'aivon.s pas beso:ion de sa.voir 
tQUlt ool.a •.• 

Ce mot, inouï jusqu'ici de la pa.Tt d'oo 
fie j uge d'instruotJool &t d'un chef de ~a Q. 
le ·reté, ré umc, 01a.ni1estP.ment, t-0ute La po

lfüqu.e quû pré~ide à l'i.n.stnmtion de ceUf 
aftaire. 

Le seoond lait noltv au n est pa.s mow 
- sigoti.ficaLLC. 

Il résuiUe en eflet, d ' uo arl.iclo publit 
hi r ()n prœni.ète page du Matin, que r>ai 
raJJèbero.C\tlt à l'insstruotion soorèt.e c.UrLgéE 
par 'L'ff. Loydet, il s'en est ouvert une, pu ~ 
blique dont ·ta oondu~te est confiée à M 
Burn~u-Va.rilki.. . 

M. Bunaù·Varflla Juge d'instruction 

Voici, exa.c n~t.. l'h toi.re : 
Un j-0t111'tln.liste amérioai.n, l\t !.·H. Bur 

,J.ingiham - celui qoo, c1am oos d ruù~1~ 
jom"S œs n tes oomnmniquées .a;ux réd <> 
·ti()JlS' rép.uhU nes désig'lla.ienit pa.r l'init 
tilale se serait p.l'ésenté de lfui·mêmf 
.a.u M , , a.~èis des expliœtfon ten-
da.nit établir qu'il n'était p()ur ri&n dialll.fi 

- le orl.me, awra.it. prié )e réda.oteu.r -0. qwi i) 
s'était présenté de .le mettre on p-résenee 
d.e Mme Steinheil , afin qu'edlLe pût. d~ 
ei elle ie llOO<>Wllaiasa.it. . 

Sur- quoi, Mme Stein.baiil, déj à prévat 
nue, &rriva, 4t La oont~ ~ liell, 

~ AIQQ lQ, ~J!l .scllQ& ~ ~ ~ -
• 
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LB Duc o'Olll&Ns;' 

A ceux 
qui viennent 

"Je m'adresse aux jeunes gens de t.ou
lM professions,de tous métiers,de toutes 

r~~~ni~ ~ f.l~~~l~ï~rÂ~~~d~~~ 
ça.lse pour acclamer notre grand et <'her 
Jules Lemaître. Beaucoup d'entre eux, 
il y a quelques mois encore, acceptaient 

~"ép8:ml~~LJ: ~suf u1fs"~r1~~i~~ ~~~~~ 
guos, comme on subit une série Je eau· 
chemars dans le demi-sommeiJ, sans 
avoir le courage de se r6veillcr tout n 
fail Mais ils aima.ien• profom.lémcnl 
leur patrie. Mais l'abominable Lrabison 
Oe la Cour SuprOme, venant après ce11o 
de Dreyfus cl Ja forl-illa.nt, Jes remplis· 
saH d'une sain le colère. Mais ln ruine 
lente de la douce France les frnpfiai' 

~~~~/~~r odavan~jr~!~tJ~~L ~~ 
lrémissan~ au seuil de la vérité pol"ti
gue, quo Io mot de Roi tOL prononcé. 

Je leU'l' demande, li ces jeunes gens 
OonL les yeux brillenL d'une nouvelle 
espérance : • Vous laisserez-vous rame
ner de quinze ans en arrière par M. 
Piou el par ses dupes 'I Ecouterez-vous 
b'anquill&men~ les rare.es burlesques 
~·on vous débite au sujeL du scrutin 

mei!~~·af8~;~uu~~;~.; fej~~i; 
• ELudian'8 en droi~, en leUrcs, en 

~:1rce:n 8~Je~:!i~e~i;,::n~t'f?r~~: 
çaises des professeurs dreyfusards donL 

~?:nt,";':f~rs°!f ~ri~'é!1 i~~~t~nÎé:!~: 
ces1 au laborat.oire, à la bibliolbèque, 
aux examens, dans les concours, par 
une horde venue de l'él.rangcr ; jeunes 
ouvriers syndiqués que t.raquo, moleste 
oL fusille, après vous avoir excit& à la 
n!volLo sociale, un gouvememenL issu 

souvero.inelé nationale derriàro lnquelJi;i 
se cachenL voo bourreaux. Riez au nez 
de ceux qui vous afftrmcnL qu'un ehif-

f:i :afr!P:s àd:!r~::mbÔ1~!~l°d! 
vous l'arbitre de vos dœLinées eL un 
trente-six miUionnième de roi. Puie, 
quand vous aurez ri, faites un pas eL 
froidemen,, en connaissance de cause, 
crachez au visage du menteur. 

• n n'y a qu'un souverain, ro seul, le 
vrai, celui que vous appeliez vendredi 
soi t - Ra.ssez...moi Io moL - comme on 
appelle au secours. C'esL en allant à lui , 
jeunes gens, de t.ouL volro é1an, do tout 

le0~':n~o;.~ic ~~enég~~1?:~~!ej~fr ~i~~ 
métèque. Je ne vous promets poinL que 
cc sera facile. J o vous promets que, si 
vous Je voulez avec nous, comme nous, 
ce sera rapide. 

" Vous avez vu, autour de son ~eune 
visage, Jes cheveux blancs de ce vaillant 
eL bon Ju les LcmatLre. Il semblerait 

~~~~~e ta~u~tn:~~~f5èd~0 d~fl1~~ 
repos, à l'a.ceeplaLion. Eh bien l non, il 

~~~jj~ 1:nasOOi~i tl ~gu~ tra~~~i'fc~.: 
ftnëi'Sê - une des plus grandes du gém 
national - eut entrevu la vérité poli-

~;;:~e ;;;~ésJ~:lfa à bS:ubüe~rv~il: 
comme agiL 1e sage enlre les sages1 Io 
pondéré dee pondérés, mais aussi Io 

f.!.b1~~~i~,Jdani1 ;~1è:i: ~0n v:~:s d; 
loul le resl<>. 

• Alors c'esL entendu, jeunes gens, 
nous scellons le pacte de vie. Dans ceUe 
belle maLinée d'hiver j'entends un bruiL 
de ehevaux qu'on selle, un eliqueLis 
d'armes eL do vioux refrains. De l'autre 
côté, camarndes, ils son• cenL mille 
foncLîdrmaires qui obéissent eL forL sou
ven~ à cont.nxœur, mo.is ils sont cinq 
cenLs qui commandent, en compt.anL Io 

~~~ 1~ ~~u~~~e~~àqÏa0iR~~~~li:~;. 
Nous avons comme l.émoins eL garants, 
au-dessus do nos !Ates, les immortelles 
annales de la France. 

L~ON' DAVDBT. f:i!~1f:eà"fa c~~~~r~i:!~:ne j=,~~n~ 
vous tous qui avez aujourd'hui trente r--~~---------

~~ ~~:. qs':/nr:n~1:6r~~ ~~~::; 
par des envahisseurs scélérats, voulei
vous mourir civilement, moraledieni, 
Oe la Jus diso1Hantc des morl!' ... 011 

LA POLITIQUE 

A.V PORT MA.1.JPIT 

HENru VAUGEOIS, Dl'recteor politiqa~ 

,,toN DAUDET, DJrecjcu~cleur n Chef 

DERNIÈRE HEURE 
&u nm:u 

Lff audlenc11 du Sa fnt-Pir• 
Rome, 21 novembre. - Le Pape, qui esi 

complètemem l"Mabü, a reçu ce ma.Un phJ
aleUJ"fl dJplomat.es, a.inal que lel!I évêques de 
Lw:embourg, de Serajuo et de T.ranaylvtv 
rue. quJ l'oot. féllcUe à l'occn.sloo de eon 
lui>~-

L'.LURGBll JEUNl-TOIQUI 
lrrè1ularlti1 commll!lll pendant let. il1ct1on1 

CœlBtantinopJo, 2I novembre. - Les 
GttlC8 com.inuent à mani!œter contre lea 
ir:rilgubrités commises pmdallA. les élec· 

=J:~~~ed~ =w::e,~~ 
oew: die candide.ts grecs ool ~ commJsee 

:.:ar~~~ ~~c:~M ~~ 
1,n.1.i.q., un :rn.nd noi-nbre <l<> houtlttue.<. Jt"O".,..,. 

ADONNEIŒNTS .ADMINISTRATION 

1
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Le Traître 
Dreyfus 

accablé'. 





Y-olel ce q!Jl se paaa eo prê&enœ do ma 
~de li. Boaby. ~rter au Matin;. de> ID(>ll 
cous.ln, M. Cbabri&r, «de lA C<I~ de: Toul· 
mtft. 

r auai chercMr re po_rrefetdile do.ns J~wil 
6\ale:Dt enhimn~. au dJre de Remy, Jur [)3-
~ de chautreur. Je le lui remis. A ce mo-
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ORGANE DU NATIONALISME INTÉGRAI] .Toul ce qui ut iiationol ut n61re; 
LaDuco'O~ 

H ENRI VAUGEOIS, Directeur politique 

LtoN DAUDET, Directeur Réducteur en Chef 

ADMINISTRATION 
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-Les "borrœpondants dreyfusards ronL 
oourir le bruiL que leur grand Pan, I& 
juif d'&nfüropologie Lombroso, prépa· 

~:r~nd~e s~~~:SP~~~:co~~~~~!srèsc1e ara 
porsonnaliW intollecluelle de Guillau
me Il. 

Attention 1 Lombroso, qui confond les 
ma.ins d'un brave ouvrier avec celles de 
Soleilland, esL bien capable d'étudier la 

s~~~é r:ot.~s"~~:~;rg~le~~nft 
a un génie e\ incon\est.a.ble, oe pipeleL 
ftt~de~riminologie : le Séilff) de ~·mexac--

RrV..l.ROt.. 

AU JOUR LE JOÏJR 

,.._ 
,,.._,..,., 

LES SOUV&RAINS. SUEDOIS A P41UB 
)Nrr AllaD R.lmUOl.T. 

D.ANS C.ll LA..BYlllNTBB STBINBBlt 

Rémy Couillard 
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DilNS LB LA.BYBINTHE STEINHEIT; -. 
Rémy Coûillard 

~es contradictions eontlnuent. · - G'Ht aQ 
« Matin » qu'on a foulll6 11 portereume. 

- L~aocusatton molllt. - M. Hamard dé· 
fend Remy Ooulllard. - ClrconstM· 
ces anormalee du èrlnM. - Quee· 
t1ons pr6clses aux maglstratt. 
un mot lncllscr-et du « Matin l>. 

~ Aiooan. fa.it OOUIVOO.'U, d~ hier, n.'~ 
\le.Ml ~'SJOU' à OOÙ!X qUle Jl:OUS 3.V.()t)S ~ 
bliéS ·CODOE!lmi81D1t l'oa.nrest.a.ti<>n- du ei de 
cllambre Coll.ùlla.nl. -

ws devonè sigtllaJ&r po\.mlta.n.t qtt'a.wt 
f..ro.is · versioo.s de l'inve it.aJ.re ~ oou.s 
Q.'IJl(l"œ aivrées la omtiquie de nos leot..e-llll's, 

Cl i>lœieuirs a:utres, !llOO moins divergooLes, 
· ~ été mises .en a v.am.t : dont Uine, de f. ~ 
Lai~, ooUaOOMteuir du llatin, ~ 
i0émbnairœmmt à ce qu.\avait èMt le Matin, 
nooo a aip_ptis ~ l"in:v.en :rii:re dnJ. i:or· 
teif~ a. été tàât llOO. chM Mme steb 
h.eiil, ·mais dia.ns les bureà.ux clu Matin ... 
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O~ jiug~a. géMNilement que ~ Matin 
s~pe bea.urol!p oo cet.te affaire, gµ'ü 
n·~ go , jœsq'1'à présent, oonitr.ibué qu'à 
OOlllb_rou...Jar. 
· Et ooia. sembleli\a ploo singulier encore 

ql.113100 OO 31\lM pris oo.nn.aiss&ooe de Jia1 
déc)au~.Uon euivirunte, que M. Bunw-Va.rillta 
a .~t msérer hier ein. tète diu « p;a.pier n 
oonsaoré à l 'bisOOiire de la p&rle du pœite. 

, f e\.liii"Ue : 
Nous ne 1o~s pa1 la police, notU ne 

sommu pas la justice, nous n'avons rien cl 
faire avec eUes. Notre seule rôle est de rcn. 
seigner .te ptü>lic. Eh bien! à l'heure otl 
nous somm.es a?TWls de cette enqutte tl 

·la 1hi1&1.d~ o~ se 4#Q1ûe fà premitre phi. 
pttie sérieuse et · poignanfé de l'affaire, 
notu devom dire aux le.cteur1· • • 

- ivow con.niussons la v6rité, nom 1a. 
vons . qu'il n'e.SI' pqs · dlfficile de nitltre la 
main sur lei coupables, mail notre rô1-
n' elt peu de lei livrer. . 
- A ·œ pr-0-pos, nom defuandoos : 

Si lie Matin n'iest pas la police, ni l-a jus.. 
t~ a.ù ll!OOl de <J\Jli et dalOB qool bui~ a .. t-tia 

. ·~e aoo oO/Dfrontllitwœ. ~ 
~ et .illv~ ®''il s'6.'K ptnmJ.s ®S re.mps demiers ? . . ' 1 · r , 

~ Et s'il coona.t~. v&.t'N.é - que d'aiu.tNe 
coomaiSsËmt a.00$l - oomm:ent m~i-é ,, 
lie ooin. qiu'il e.neDa ile l*&DU~ de m.u
oonges. Ca:t M moo:u~nt quttl sc.it,. oo nia 
peut lus pà:rfer d'erreum... · · 

_ L'attitude df Mme ltelnhell 
L'.a.ttiitude de Mme Steinhell - dœit. là 

Matir~. de pJ.us en plus, s'est oonst.f.~ ~ 
te~rète - n'est giuère moins sinQ!uUère. 
Après .a.Yœr ·tlatit imprin:Mllr qu'à n 
cc j.ama.is œ9iSé cle SOOlp~ Remy Coo.». 
~a·rd 11, v-0.ici oommerit e»e ~ ~ 
OOOil\'1 d'une i~ii0w qu.'$1~ a. t'lonDée b~ 
à Ji& Preue : 

- Je mè demMde. nous (llt-eJle, DOUNUOI 
némy a détourné de& ~ T n pl"é~ ~ 
c'éla.il pour garder l'a.rgent des tlmbree. ltl 
Sil~ ctu--'il étal'- cupide, ma.la c'eet &usai _. 
n.ienteur 1 N voul&it-il ~ ~ pkl&M · df. 
&&-9M'Vir'Ulljour cle . ~pour Sel1r molli 
eli!&n~ f . 

C'est aftnmx. e\ la lltic.ouvenl -de C4*e ~ 
1or ~61111 . permet ,. • poset" bien Jtee q~ ~ 



Faita à ne pae perdre d• vue 
Ce qiJe l'on a de mieux à faire poUll' dé· 

mêlm J'lrohroglio, c'est de ,a9péler l.,,,,t
tentlon sur les clrOO!lll~ du crime. 

oos !e '1-é!Jomons }l ceci : . 
l • Le jouir qud pr6cèclc le dW"'lle, ~ se 

pa."56 cec:t d'e,cari:n&J, qu.e, pour 111.pr111mère 
lois de sa vie, Hie ~forll/ P ~t.ein!)~ ne 
oot>Chc ,ll>ll" ian""""'6 Roosln, a où - ooïnc 
cidence é~ le 'chien dc _ga.r<le est 
éoaTUI · • 
• 2< Lé jou.r· qui préeède le drame, oer-. 

tomes pers<>arull< oo l'entourage dom!<>llt 
~ congé, ""' uw.onçacl è. teur. 
l)<>!)Clerge ciu'elles Ill! reroot \Ill pl'OCès ., 
elle !oumit ..... leur =~le des roœel-_ . -..a .•w 
gn:cmel)ts, '1"'118 cru·~ "!"leiil. ; , ""'" s- ne.ns -t;a. na.dt· du or11ne1 avant } heure 
.vers lla.ql.l'Olle · °"" é<;t ~.·.nccord pour dire ELEV1 
qu'il (ut commis, U:DD VOJWre prend-, ~veqrue 
41<1 Champs.J>lysécs, 6rois i'}lèo!llilAls, donJ . 1/(lr 
pn desceni! en rou~ et_ les cl.eux '!-µt,res 

• se .f?nt ~ /lJU, fond de l'unpas~e DIN DE! 
·M!it 
P9UL R~~s~ la. mr.in'e ·nJlil, my~ l'Mute 

'""" ]j>queUe on est d'aœord pou.- dire que 
l,t! crime rut oo=is, une auwmabtle sans Envol 
cha.uflew- stall.oo.ne près_ di> l'impa§sa_ dlllons 
R(l'll!ln; . _ 

6• A un mom~ donné, le chauffeur de 
füu~moblle sort ile l ' jmpa,sse en bàtê;' 
auiv:i d'uq • mon.sfeur 1! qui ~nd Q]açe 
41\llS ln ,..,1t11re

1
• laquelle disparn.lt bi~i>tOt 

dans UJie direct on cœ\J:l<lC ; 
6' Le lend.emaiJ\ d\1 'crime, Rcyny C.~1- -Les ~ 

l&rd, qui )'1'11 ti~ entend.u, entre d'abord On sal1 
cbe< sa. mrutresse, a'H t.touve g111rotée, a.u pa.p 
qu.asi·nuc, mais enfi9ivnmte ...:.. et ln.tacle. !'!.nt.en! 
Il a~eUe o.u seco\)rs par la.. (e~Lré, oom:· Jlel.le' d 
1118 • i1 sa.vatt qu'à l'izit6rl~ur i\u pavillôn · jour dl 
11 ~'îJ.J'!""si~~ v~~~ i détachte . a.vint ~ 
l'admission des témoi118 ; · l'aV<lllll! 

flO Q111!."4 a.nrivent les m~t.rnts, ils ne J.es égl 
preoo.ent même pas. la peine d' i.ru;,ITOfter · So 
lépaTément Remy CoulUard. - et sa. mal- pensé 
tresse · - qu.'lls 

9' Mlne St.einlu!il, IJlll à des so~C:,:S sur Tou.tes 
Remy Coulllard ~ revolvl!I' ..,- de 1e1Jrs 
place, l'appel J.ané& ·vera le debora) n'eo dira. 
ikit point part .... nlllllrtatmts ; 

18' C.. falla DIB !oll.t 1'jll)1K d'IUlQllle air 
~,JIMllo; ... ____ ilillùio-r=i.-'911• 

Questfons posUJ\fes 
J.OOus vaudrions savoir, poùr cxpliq.uer 

pœ fa.lts : 
J• SI llif. Le.yd.et et H<lma"<l .n'ont pas 

lrollVé lnoonœv<lble q,.. lès flrois assa.ssi1lB 
d6peln!B pair llhlii! Steioh.eil, (lj)llJ. S61111.Emell.! 
ne l'a.ioot pas Wé&, ~ même a.lent ré-
@iôlé à l'wtre laltation ? . _ 

2' Ce que pense.nt oes m.aglstl1ails de la 
caroe dl! ceràlllàl>î a1gœ, a 'IJne llDm<ilm 
<w>tlqœ, <kmt a f<li.! pœ.UJl'e Mme stei.n.beil 
en OOlllSCl!'\""1t chez eJJe, pouU' le SlWVeiller 
"""1>l à 1"aise, u.n h<lmlne .suU' q1lÏ .el.le n 'a 
••966..d'avoir les soupçons qu'e!Jle a dit ? 

3' POW'<jllol le cbef de la. Sll>reté; qui a. 
l~ une enquêta pamii ~terrassiers, an
ciens .ca.m,a.rad.es de Cou.illal'd, a omis de se 
~er sur les .1:luw1.teun d'aut.omol>!, 
lei, - ~· p)!Js récenUI ? 

4• Si M:..\I. · l0Yc1et ~ Hunan!, en iowl-
pa.nt Remy C9u.fUal'd, n'œC i- dl> lm ~eu 
l'impreoaioo. chntalœr cbea - u.ne 
bombe ?... - ' ' 

Un W l ne 11n Îlllllllèr 
Làpale - ée """1a. • 

teâlle c1e a.,';;.y ~a. élé, ~ 
-.. par M . Gaillard; liljooüer lfUl 
~-- sertie aA1trerois wr ~ œ~·. â.rt 
llOllVOOIU P de 8Q. J'.ll'OPre COjllp"64jJon . 

J;!.B!..""aa1. Jl<es , J~wc .!Qr!L.dore ~ ce 
bl qve la bafPlll& eo quest;,Qn. Lui 
.. aiL éU !lOO'llD'mNlée pa.r Mme Sla\llbeil 
., per8GlllloB. -Le Mat\!I, .., COll.llDùre, met 
en acàne """ per<onae 9ue M. GaiUard ..., 
peul u11,,..,. pliu dai••=•u. Celt.e per
...... CCllllil>lllJde la ~ " dans les tout 
..,.....wrs l<>\li's du IOOÎ8 de J' uin 1900. 

Et le .Jf alïn i.nsWle : . • 
JI, G41U&1'~ .ajoute que l~ri u'U ezie1Up 

utU bllfue. U ~noraU co ~t......,., que 
Te btjou fitt dellmé d M= tein4eil 
~ffqulli. .œtte. ~ - de~ 

Ùlo auite. SllS éJDÛJ>e, ~ le dbJi., _ .-- ........... . , 
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R.eOACTION 
S, Cb.D.u••6e d'Antln, 3 Il 19, Rue du Crolasaot, 10 

J mqu'i\M..l.D.ult ,\partlrd•Mlnult 
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....... _. Ti&LAO--"CllUW o •CTlOPn.tr.M-.D•H.JJ!I 

..._..,..,,.,__,.. • .,ailw~~U-J,C/wla1•IA11Un,,._., ES 

HENRI VAUGEOIS, Directeur politique 

LtoN DAUDET, pirecleur Rédacteur en Chef 

A , 

DERNIÈRE HEURE 
Ha s'amuseraienl bien, les jeunes élè

ves 1 Je ~·imagine J)Oin~, paur ma. parl, 
dl e supplice plus lérébra.nl que la lec· 
ure d'unepage de Georges Lecomte. 

Henry Roujon, paHa.il roncüorîn&irc 
eL . chronique.o r abonda.nt; vient. de pu
bher un recueil d'aclicles sous ce füre : 
• En marge de la Vie. -• 

11 En marge d'un r0nd de cuir 11 serait 

~~~~:l~cÎa 't~~ ~g~j~"u~. t~t,i~~?~ 
~'!~~t~~ q~Y~·e!rl!,ajo~~~~r Pg~ 
un arL1sLo. 

llTVADO.t.. 

L'AutomobÜe A. F. 

AU JOUR LE JOUR 

L'AIGINT Dl Il. DE llOHtH 
C'eef. 3.Ujou.rd'h.ui, demiu jeudi de no· 

vémbre, que l'Acad(lmie f.ra.nçajge t~nl 83. 
aéa.q:a ptibUque a.nnuelle-. M. Jule& Lemal· 
tre y li.ra, a.vee le grand oha.nne de &a- dic
t ion, dee fragments du - poème aranL rent· 

rt! le prlX d'Eloqbl:Jl\.ce ; M. Tbuc&aU· 

Loule • ec=: «-81 

~ ~~~ ~"!n"~vC:.:: .. b~f&v~~d~ 
!':e~e~s~ :u~:e~e:;I !~~~ 
d~ ~es contempDra.in&. M. de Mootyon pr~· 
\.ait à Ta peti.t.e &ellIUline. 

Nlcolu ROUl!L. 

.I.ire tn deuziAm.fl paae · 
AUTR(CHE ET SERBIB 

po.r SACQUIS 8A.OO'Tlll 

Rn lTOi.titme p0!7e ~ 

LETTRE DE ROME : 
JANVIER 18118 - NOVE~tBRE 1008 

El LES THBA.TRES : 
par Avt..\'TJSO 

Les te V-AINQUEURS " el. le a MUFL~ .-
par ERG.lS'l'L 

Traître Dreyfus 1 

Une solle comble. Oet1Uco11p d'aro
cals, ·de journalistes cl dt- curiw.x vc· 
nm pour le proc~s du comte Boni d~ 
Castellane con tre la princesse de Sagrm. 
/11. Dillc préside. On appelle le proc~s 
dû Traitre Dre11/u.s contre l'Actiou 
Française. A la. demande de IW Dema11· 
ge, avocat du Traitre , !:Al/aire a ~ 
renvoyie au 23 dlcembre. 

·Ateme solution pour le procès du Tr~ 
l rc Dreyfus contre la Libre Parole. 

A.bel JIA~'UUVRJEZ 

L' Affaire Steioheil 





ri• t.11'1 no &'\'008 p .itJ co.n1prJac. 
l\.lo.l.!J !cl confrontée nvec cc d omicsUquc, 
t;u'cllo aOOusc si nettement., clJc n del! chan,. 
oes d'6tl'(l u tn1t.e 11. Vowi n'n.t.1.encle~ , 
Q.u tonO, poftr tf'kxlnj)her, 

- Tri-Ompbor ! répUquAmes-llous. Et de 
!JUÎ f De cet.to malheureuse ? 

- Alors, que pouz:sui,•ez-vous dmc 1 
- Cell:l'. qu'on ne nomme pua encore, 

mals qu'on démasquera. un joW : c~ qui, 
cachée dans la cou.lisse., oru. ma lee cteuz 
tragédie•, eL daos les mains de qui les com
==:.~'s du or.ime~'~ Mé QU&~ 

- Peuh 1 c'es~ bien oom:pllqué, too.I. ca. 1 
- Pas a.ut.a.nt qu'U voua plii.n. 46 d!Te. 11 

y a plus d'un précédent dont le dernier ne 

~ ~i:·p06&fble, a.Il* iou.t. Mats votre 

t~~m~~~;~:~q== 
~lLr Q.UX dêcoUverte.a Mclàives? Cel.te 
a.u.to, cee gens d.Ispar.oe. •• 

- Vou.9 sentez bien VOUHnbne que si 

~· !ixceq~~u~=\·~a~!i°~ 
dopula longtemps. o\lVe:r1. UiDle enquête d.a.ns 
ocUa vole. 

LI! 
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ORGANE DU NATIONALISME INTÉGRÂf! Tout Ce qui ut n~tional ut ni,tii! ··" , , 
LE D~c n'ORtlWl!i 

Le Crime; 
Mme Steinheil 

et Félix Faure 

ensuite il avaiL voulu meure de sages 
barM'élros, nolamment la loi de dessai
sissement. JI se Lrouva.iL ainsi l'obstacle 
immédiat fermant la roule aux parti-
sans du Traître. On ne pouvait le fra.n
Cbir qu'en Je brisant. On le brisa. 

C'est ainsi qu'au bou L de tous les cri
mes, de t.oul.es les hontes, de tous Jes 
scanda.les, de tous les mystères de la 
Rèpubl:ique, vous trouvez le nom de 

D~~~ations extrêmement intimes de 

Ci~!rea ~~1ril:! j3~~:· ~~ 00td':ri:!1~ Feé~~e"Lurd!L i~1~h1~e~l~~"8~ilp~~~~t 
~~1!1~ça~~~n~~ é~:~L;;~~ità 1~~ac~~~~ ~g~~~s qÏett~~ rf~:i:ti;:Jc~~n:g~~ba~ 
dans mon cabineL. Dofonte, mais char- le seCre\ historique de la morL du. prés1-
ma:tit.e encore sous ses voiles de de~il denL se trouvaienL impasse Ronsm. 9n 

~~~i~i1J1eu~~~il:,a~1?ee~~J~u~~f~e~~~ B~~ai;vsa'iLo~~o qree ~~~;indc~t d~: i,.êti; 
::~1~~~~L q~~i~~~s ,:n~~~~sP~m?q~~i 1'ij1s~L~f!1~ ~~e~J~u~0f~OO. ies hom-
propos du crime le plus simple, le plus mes de Dreyfus, c'est.-à-d ire le gouver
franc .. . je crue qu·epe ajouterait. 11 le nemcnt, avaient des agonis p~Lés. dnns 

· ft~1;.! ~~Ïst~1~: ; ·. b~1~·v~~fez~~:u~'?~~= 11enlourage immédiat des SLeinhc1l. On 
L d Fé connaissait 111 l é~reté do }a dame. !'.ln 

r~e~a~r~n;ij~~o~~:fs~:i~ 6à ~~fnc ;éli; deoil~ J~~~~n~aoo~o:Ld c.::~. ryloi~~~ 
Faure. li a élé très bon pour nous. ~ t~ lait 
D'ailleuril, je me porl-e par.Lie civil': el d!~s ~~eom~i~~n fe~m;ei~~ et q3:;., Je 
i': ::: ~u~ai~~~up~~~qe:olu~; nom esL connu aussi . Or, ces deux per-
. voos occupez-vous pas, aveç tous vœ sonnsges ont disparu de leur domicile, 
confrères, de nus 16viles 1 li. • • • il y a. quclque.s mois, LE MATIN nu MEUR· 

A oe point de 1a conversa.lion 1e -pna.i TRE de Stcinheil et de Mme Japy . 
)a belle visiteuse de descend re répéter L'homme défendit à son concierge, sous 
son propos à l'étage nu-dessous~ où Hen- peine des chàLiment.s les plus sévères, 
ri Vaugeois et Bernard de Vesins lJOur- de donner des dél.ails à quiconque sur 
raie.nt- en profiter en même Lemps que leur manîèro de vivre. 
moi. Ce qu'e1le fit. Pendant une demi- L · é · o--
~Ï:r~~~~[nàa ~;~rr (~r~u va1r~~=- m~ta~~':;:~ïe:'r~re 1~1 s:cr~t

0

~~ fat-
~~r2 :i~u:u?~fe S:~i~~ta"~~l;hJ:; f!!:i ::t:~~in~u!i~~~. r:uf:~e~~~ 
1évites était grœsière.On seul point con- ~f:!.~ür c!to Il(~\! ~~c~r~ià ::~~~;/f·~t 
~=~~a.d!c tr~r:S:~~~~~t~~ d~~~ faire St.einheil dans une série de fables 
assassins et d'u n Mmoi n incMe ... peut- calculées, de révélati~ns fausses. cL de 
!Lre Couillard. g_:mf~ntLi~~p~gr!~~èf'e 1eg~ff ie d~o~~J>na:~ 

HENru VAUGEOIS, Directeur politiqu~ 

LloN DAUDET, Directl!llr Rédacteur ên Chef 

DERNIÈRE · HEURE 

LIS ÎCUOS DE L'lPFilllll STllNDBL 
l BBlll.IN 

~=b~ ~i!~~ àL~~ dpC:,~~ 
faire de l~sse Ron.si.n est parvenu ju11-
qu'ici ; les jou.rnawr: mi. &011'" oonsa.cront 
plu.sieurs cok>nn.cs awi: à61.ails dies a.veux 
successifs de 1.tme stolnheil et. d68 8.N"Csla· 
tJ.ooe qui en on.t. été la oons6(]'u00ce. -l ll RBrnDSTlG 

Le d6bat eur la r6f0l'me financière 

cootS: ~ d=· e~ ~ rZ=~ 
nrctJ\t..ièro ; M. Speck, du oeD1LrO; la oomt.c 
Sohweirifl, conaerva.tear ; M. SuOOekUIOl, 
socialiiste, o.nt pr1s tour à tour )a. pa.roJe ; 
le baron de Rh eJ.nba.bein, ~ des fi
n.a.ncœ de P r USBC, a ir6Pondu ; ln séoncc & 
été levée aa.ns -Wldmt. 

tNlTTEIVTiT CONTRE L'lllP~RlTBICE 
DOll.llRlBRE DB Bli8Sll 

SaJnt-Pét.c~ourg, 26 novembre. - Des 
t.élt!gra.mmœ de lU{9(1. et do Dlnsk, publiés 
n.ujourd'htii, am.noOoem. qu.'an a. clécou.vo:rt 
un n.ttenJ..a.t. P.rojel.é c~ la vie de l'lm-

·~ ~~[:1~~i~~ ~ 
w• !« ';Wpoulllo du grond·duc Ai.xi. r!;, 
gaira de P~, onfrc Diœk o&. RU'j i.tm ; 
pou.de t.em.ps n.van.L Io p;:i..seage du trom, oo 
epu:çut. QID. individu. &uspeot. qui tkra UD 
COUP: de o.·ovo~v&r et lua un g(IJ"d.6 ruroal ; 
il rit n:r:rét.é ; .on dit. que deuJ:. de sea com
pllroe so sont écba.ppés. 

--+--
.1.U &l!ICBSIU.TD 

L'u1ag1 d•• languee en Bohlme 
"VM"mM., 2G ~ - A la séenc& du. 

Rot.hsro.tb, I.e mirrist:ro présidtvlt Bkmbert, 
JXA1*,mtant le ~ oab.inel, a. dl6cla.r6 
que sa ti\dlc ailJa.it. 61.Te de arOOr ·un g;rou.
.poomnt cbee dà·\'Of'8 i;orlis en vue d"-m. t.ro.. 
V(IJl ~! ; iJ e. IWl'ID006 le dépôt ~d'un 
P""i«"""""""' l~ ... -el 
~~~ÏaenBo-
aiun de slx dO!\JiZ,ième& 1proyiaoi'rcs .pour 
1909 . 

--+--
iVl INDES .lNOL11SES 

Co.toutt.a., 26 novembre. - Une bombe a. 
bt6 jet.OO SW' un t.rG.i1l bOllldé d'Eu.ropèms 

~tc=:-n ~!:.~~~~ac!'>~~~ 
v:IOM'Oi a. o..OOndonné 8& tournée dm.De loe 
province&, pour reetar à c~ Le cor. 
sel exOOurt.if a ~œm -0.ujOl.ri'huJ ru.ne ·longuie 
eéance soarèt.e. 

Londres, 26 llOV<llnhre. - Bn - à 
uQ& qu.eet.ion 8W' .la si!ruiaikm ô. CaJc::n&., 

~A52'1~!.a~om~b~ 
l'ln.d~ ospbre pouvnir faire une déc.lrairotion 
daœ unie qu.in.&L.f.oo de jours ; H eo\Jillettza 
à oe mœnent. a.a Pvkmoot des documenta 

~~=~du.~uv~ 
~i~j~~ })risœllté 01U OOF8 -IXPlOSION DE CD.lUDIÎR'R l PORO 

En effet, ces menteuses aux conLi- J'insLrucLion à un soupira.nt de Mme 
nuellcs inventions forgenL d'ordinaire Stcinheil, au juge Leydet, le!=luel, ~'ail 
lutour d'une âme de vérité, d'un détnil Jeurs eût dt) se récuser 1mmédiate
réel qui a sais i leurs oorls surexcités. ment: C'en est une seconde de dépouil
Visiblemen~ Mma St.einheil nous racon· Ier Je juge LeydeL eL le chef de la SOfCl.é 
laiL des histoi res PAR ·oRDRE, visible- Ha.mard a.u bén66ce du Bunau-Va.r 1~la, 
meni aussi elle avait reçu mission de personnage inconsistant ci faloL destiné 
nous menacer quan~ aux consOquences à disparaitre ou s'effondrer un de ces 
U'aJJusion s t rop 111111.q,B h Félix P nure o t _qua tre m a. tins dans un ~oup de lon- _ lom.<l 2 no 

DIJ <llllR!SSi " Gl.OIU., 
Brest., 26 llO'Yetl'.lbn?. - Mir cours de Jra 

Li-a.versée de Cherbourg, à l;JDC6t, une ez
. œi~~n 11 '~st Jlll'(lduit.e au.r le eui.no.~ 

~ 
diagnostic fui le !Mme : pellw dame 
it.y l~ et terrifiée, pas très forte, d 1une 
insincérit4 t.oLale, dangereuse pour lout 
Ae monde et no\ammenL pour sos em
ployeurs. 

Très remarqué le choix des deux 

~0a~~al!:~u~rs ~u:d a:ni~rt a. jr:Ît 
mercredi soir, sa. seconde série de confi
dences et do faux aveux. 

L' un est un organe gouverncmcnLeJ. 
L'autre passe pour un organe nationa
liste. 

Comme ce111, les deux versants de J'o-
pinion seront également ensemencés. 
Celte idée ingénieuse es~Jle de Mme 
Steinheil ou de ceux qui pressent sur 
Mme Sleinllei l 'l 

Qua.nL o.ux rameuses lév ites, elles sonL 
devenues des vestes pures eL simples . 

Cela., c'était. la. version deslinéc aux 
enn.emis dea juife, par la féconde imag i
nat10n de Mme Sl.einheil. -Jean Jaurès, à la réunion de mercredi 

<>Oo 

On sait que le quinze mille de l'Isère 
Corna.nd a dénoncé l'auLre jour à la 
Chambre les officiers qui lisent l'Action 
P'Tançaist. l 

C'est un nouveau système : celui des 
fiches orales. 

TI faut espérer , pour la. digni~ lJaLrio
tique, quo les gens c.lo Grenoble feront 
au quinze mille Cornand la conduite 
qui, jadis, illustra leur cité. 

C>()o 

Adrien Hébrard ne pnrlo Loujours pns 
du 'i45. Mais il annonce gravement que: 

MM. de Rothachild lrèrGS otl4. linU. r épn.r· 
tkr, hi.er, eent. mUl.c rro.ncs ontre los 
vkle't OJnrondi.8semant.s de P-arl'i. Cette som
me Ael"n. d~rlbu.00 por Lee 90Él8 d.e6 mtt..t
nia, ù t1tre de sooou.r$ de loyer, 

Entre tous les Lypes de juifs. celui 
d'aumône et. de finance demeur& un des 

r~u~r~n~!~!t.i~~e~~~mcg~~~~e:i ~~ismo~ 
lui met, ch119ue année à l'entrée de J'hi· 

' , ver1 one P,iè"ce Oo deux sous dans la 
mam. 

n1vAno1 ... 
OO<> 

On saiL qû'-0n Amérique, il esL d'J.i sngo 
dan~ le monde du travail de -ne po.5 se 
servir deux fois de certains objets de 
toi lette : . ainsi le lundi, l'ouvder a.chèt.e 
à bas prix un (aux-col ou une paire de 
manchettes en celluloïd eL, la semaine 
finie, il la jette pour en achel;er une 
auLre. 

On ne saurait t.rop mettre nos tra
vaill eurs en garde contre cette méthode 
par trop primitive. 

et ~~1~h~gÏènr::, ~~i~l'e~r~~è~~~fa'n°ta~~~ 
Quel que soit le genre de travail au

quel on se livre, rien ne vaut le bon 
vieux linge qui va parfois chez la blnn· 
cbisseuse un peu fatigué, mais qui en 
revient toujours frais. 

Lfrt tn àtuzitme pagt i 
LE BUDGET 

DES AFFAIRES ETRANGERES 
A -LA CHAMBRE 

AU JOUR LE JOUR 

lllBlSTll.l.ÊB .l S!JNT-1.AZARE 
Pluaielll'8 jGUrna.ux, ce soir, ont ainnoJJCé 

lœ nowvea.u ED.tbre&a1ut.e OO 11a.ttwre St.ein
heil en meLt.a.nt. da.ns des inanch~tœ a.ues.i. 
crila.Tdee que possible : lt myfttr c tclairci, 
ou la ctt/ du my·sltrt. 

~ o;1i~~~tf~t~1!f~/~ud~:,:, ~t~: 
rilt t1oulut. En. eUet_, t.a.cbaœ de- roleon
Del' Wl peu la psychologie des a.ete.urs d.i: 
vers du drame : 

Un c.nime est commis dans hl. nw.t. <W ::: S~;:~~=~p~~ 
:ou~=~= ~~,.~~el~~ 

La. sunlvMM:.e de cet.te femme, témoat àu 
crime, est. gêlru:.wl.te à la fois JXnl'l' les as-

~ ~ ~1!\1fô{t~nv~1~:i~~~~ 

En plain graJJuge 
NOS PRÉCISIONS 

Dessous politiques du drame 
Pr6sldent du coneell .. · 11 fh rler 1-. 
M. Charle!I Dupuy IRt•rvlent I• 31 Ma~ 
190I. - Mme .Japy, awasd le 11 thiler 

.1~, renconWalt à Bellevue d••...:.~ 
s&nateurs, dont lohevr.,.·Ktsbt•. 
- Questlona brOlan&es.. - Dn dfo -

m:ande un "'""''-•· 
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Dernard de VESlNS 

NOS PRÉCISIONS 

Dessous politiques du drame 
Présld&nt du conseil lt 18 fivrler 1-. 
M. Charles Dupuy Intervient le 31 mal 
1908. - MOHI Japy, avant le 18 févrlel', · 
;1899, rencontrait à Bellevue deux -
sénateurs, dont Soheuru-Kestner. 
~ QuesUcms brOfantea. - On df. -

mande un lntenlewer. 

Mme Stelnhell est arrêtée 
La nouve11Je de Gel& bvéoa••ut, qui s'es( 

!llèpandloo dam.s Paris dès )es piœmière( 
thcu'OOS de la matiaroe <lflhiielr, a fait ooie seu. 
swtion énorm-e. 

Fia..it si.giililloaW:f : eue a étonn~ le publii; 
dnnt 1e semtimell't ~'!a>l était pœm:-tant 
ioott.ameai.t hosti.1e à fa VIEliWe de l'~ 

Ce soothnent, qui s'est JrulŒÙ·festh paa:· 
tcmt, oot que saus cette affai·re, il y eo a 
•Uine arut.re, plus ~ ericcme, plua 
w.imilnelle anl'S.."<i, qoo lie gou~ vœ
lait à wuit prix empêoher d'écl&ter j.aomais 
.aiu g.namd jOOla-. On a vu, d-'aiut.re J:~, a.Y 
-Oliaàlr, de qitlielle aftruir.e i1 est qu.esti.<lGl. 

Qn 1 il'a. cj-dessou-s lie récit d~ piaipèt.ied 
qi» oot oontna.int Le mimstère à. .llad.sser ~ 
la. fin d>eS fin.s J'in.staioot.ioo Sui'W'e 800 
colllrs. Oe n'a. pcae été saos etr<Ml"t qu'il s'est 
ll'ésig.né à le faire. 

Nooo saivoo-s, en ~fLE;t., que si Mme Stein· 
heH Ol'-a pas été D'ltise en état d'~ 
dès -3.Vl:lJllt...bie:r, après sa. oootroo;tatiOD 
a.v.ec SOŒl ainclen valet de ctba.mb.re, ç'a ~ 
sur a. ~ con.bre.ir.e de M . . CLe~• }W.., 

même, à qui M. Btri~., mis au tarit pair le 
prooUJreur géal.'éml, aMUt demandé ~ 
rug.rémooi. -

M.a:mtemiaa:rt. qoo l'a.ffiaiia'e est entrée <la.œ 
·lia J)lba.se a<igioo, wuit an cocntilln.ua.n.t œ w111 
im.Lél•e5S0J' ruu cas d-e ~logie p&ynbo.b
giquie qUJe :représente Mme Steô.n.heil, nQUfl 
·a.rvœi.s p<>uir pTe.mi-elr SOIUJCi d'~tablir sans 
t.airder, d'après 'llK>tre enquête pereoallœlle, 
- - qui n.e dtatt\ pra.s d~i1!1r, DJÎ même d'.un 
mois, - 1e 1iiEln politi que tpuii, dam.s l'hls. 
toire, d.Oso.ronsads, exipliquieir.a. l'\Jlll pa;r l'a.u
t11e 1e doublle a.ssass.i.IDat du 30 mai 1.90( 
et. Le décès mopilfllé dt\» 16 !mi.et' 1899. 

et Coîncldencei » suggestive• 

I. DE M. Olemeneeau à M. Oharles DupQ 
Le 31 mai, le matin, avant qu'aucun 

journal n'e11t eu connaissance du crùne, 
M. Charles Dupuy s'est rendu, en au.toma:. 
bile, au ministère de l'intérieur, d'où U ut. 
quasi aussitôt, sorti en compagnie da 
M. Clem,enceau. T deux, ensemble, •• 
sont fait conduire d za- S'llreté, puù au 
Parquet ; et ce n'est qu'à la suite des dèù.z 
cotl/éTences qui euTer&t lieu, et qui prirent 
une bonne dèmi-heure, q.u les magisfra~ 
instructeurs se rendirent imp41se R<mrini.: 

Dès ce temps, on disai11 dans l'entou1'agel( 
immédiat de M. Dupuy, QUe l'affaiy: St~ 
lleil finir_ajl pat etre .cJ.~s.s,e, et 9'4C. }ç-' 





HUIT P~GES. ~ cnfQ CENTnrES ~ 27 NOVBMllllB 191111 

ABONNEMENT .. _ 
6I:1JO; .t S.·ET-0 .. " .... 
DtpAl\Tlt.\l&!\'T3 •• • •• ,. 

" .ETRJ.SGBO. 35 .. 
...... 
'" • 
" LE J OURNAL 

PUBLICITË 

:&u Bureauz du JOURNAL 

ANNol'fCllS, Rl.CJ...wgs tr FAITS-DIVERS 

CHEZ LAGRANGE, CERP ri: C'" 

a, Pues DB lJ. BOOB&E 
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Sous quelles Suggestions 
après avoir dénoncé Couillard 

A-T-ELLE ACCUSÉ HIER 

ALEXANDRE WOLF 
~ des Fils de l.Yiarlett e ? 

..... ~ ... =-----

Tous deux sont d'ailleurs hors de cause 
JllE STEifQŒlli EST 1l SllINT·hllZME 

LA FEllE FATALE 
1fOOll no somme& pas au bout dCS -l'4héla· 

liorui quo now m6nage celle a lfair:e Stoln
'11oCll. Lii. plus étonnanle, fJU\) l'lnsLruot.lon en 
00UN1 va r~rc n6oossaire. aura Irait. à la 
morL de !Il. Pélix Faure. Ceri.es. il nous csL 
pénible, en prOO.isant des détails déjll. !OUP
çonnM ~beaucoup de geua au ()()Uranl par 

LE CRIME 
Des CODS'-it.ations fort inte.resaant.es furen ' 

cependant, qui :iura la c arge de reeher- faî.t.e1, à. la première heure, par un n· 
cher I~ antécédent.s do ~ Stcinhel~ ne porter ai un photographe du c lour-
pourra ignorer le roJe fatal que joua au- nal •, lora de la dkou..erte du 
t rcfo1a la U'lsle héroïne d'aujourd'hui et double uaauinat. 
nos ecru1iules de discrétion tombent dcwant Le scandale gr:i.ndiL d'hetll'e en heure, 
da O<.'rl1lude d'une prochaino el omciello parce que. d'h eure en heure, ln justice dti
ù1vulgnhon. • masque les rée11.i mensongers quo n·a cessé 

~- J."élix Faure ~~nlra J>'.OUr la pr:e- ~e 1~~u~cft~ét~~u~~W~~~~'!J~ 
m1èro fois Mme Stçinheil çn t898, ~udant l'impasse Rons.in. 
tft>s ~IUlCl!U\"l'C.i alpmes. qui, eurent. !Jeu aux . C'est aux ci;iv1roos do sept heures du m:1.
.,...nv1rorui du col de la V:t001~ Le Président lm. le 31 mai , p3r un beau dimanche. qua 

j Y stu~·a 1 t RO-' lrouP.""_e.n IP.urs dau,gc.reux ce~ horritlanle eoMt.alalion fu t ta it.e, en 
Ol!! Xl'ttact'tl, rt .\fme :stcmheJ/, 500 nuu·1, en elem quarUer Necker. daru f un dM coios 

~l~~f!f0,,!~11frr.Z!~~!r!it ~m~~d~ ~1~1~~ili1~1~~~ 1;.~~e;;, à ee/10 

100,000 Francs 
E N E SP.tCES 

DEUXltlllE PRIX : 

UQe 1«ai$OQ de €a1QpagQe 
En tout 600,000 Fr. de Prix 

ECHOS 

L c d~r,~i:=:mi!si~~ d~~:rsC::ti~~ ~~: 
mité commereial franco-allemand organisent 
pour aujourd'hui, à deux heures el d:mîc, à 
1'1161.el Coruincnta1, sous fa présidence de 
M. P~rre Baudin, une réunion qui sera pré
cédée d'un déjeuner à midi et demi. 

• Ce que /'on verra au Salon » 
~ Socié1é U Buire présente à sa clicntè.le de 

vént:i.~le~ bijoux mét:i.~que : en prcmiu lieu. 
un chas.111 16 .HP 6 eybndrcs. du prix de 13,000 
franc:s; ee ehusis, dont la forec raisonm1ble rf. 
(>On~ 31U: desiderata de tous Cl qui permet l'é
tabh~t de 1ou1 les genttS de earrosscries, 
se fait no:marquer pu A douœar et 50ll sik:nce 
absolus; il cs1 b riduetion des cb&W 24-JO 
HP et JC>-40 HP 6 cylindres. si :ippr&iés, et dont 
b conitruction est continuée en 1909-

ranni les <4 cylindres, les usines de La Buire 
pre5entent.. en plus des. 18 et 28 HP, un châssis 
12 HP 4 Y1tu1ts, du l'lrlX de 8.ooo franca. Parmi 
les particularités nombrtust11, notons la pœition 
d..: l'tmbrayage dans l'intl!ricur do la boîte de Yi-

""'· Nous :1uron1 ~lmicnt à admirer sur le &bnd 
La Buire deux types de Rtl'lfObcwJ des mieux 
é!udib. 

S'inscrire.à l,'AiUo-0/fict, 7S. Champs-El)"Séc:s, 
pour tous ew1s. 

Stein..he:j.l 

fiprès les_C6nfrontations 
• à la Sûreté ét au Palais 

LA GRANDE ACCUSATRICE 

EST INCULPtE 
d e complicité- de meurtre 

=~,_..,.,._ __ _ 

M. Legdet abandonne l'instruction 

ee corps Inerte ~L considère, awo une al
lt-'l!IOtt tout.e p1wfou•i1'n. i'l rornw du 
nceud qui rel.icnL J:i r.ordoJ\ltte lillr le cou 

r:u~u~~c~~~b:L~:J>~e:r,1°on: e11~~~:rx:~! 
Io couloir la. voix du cher do service an
thropométrique el de J'idonlil.6 judiciaire 
qui supplie que rien ne soit dérangé-. Une 

~~~a nva1~urd~~!.~0a~J~:::éri:~~ 
minuscule poids de l'or. 

11 Tournons à gauche: c'est.,aoba.mbl'e à 
coucher de Mme Steinheil, mais que. par 
sulLe d'uno oirconst.ance imprévue. la fem
me du peintre avaiL cédée pour cette nuil-

là, ios~~C:~~l,~~~iJj.fliortunée &e.Xagf_ 
naire a été immo~c aux lieu et place de sa 

sé\'ère
rnihcu. 
s genre 

vide-

RKMY CoUll.1.Al\0 
(0'"""61 un tn.~n\an41 prU llkr l li3 

sort.iode 10. S~UJ.) 

• DaDS oett.e.ehambroe, tout est bouleversé: 
l'.armoiro à glace a été en11àroment déva-
111160 do ce qu'elle pouvait eont.enir de pré
cieux ou do 600f'6l. Le. plancher est .cou-

::f!s d~~~~~pft,esp1~: f~~'.ed!:!o~~~e~~t 

lai :i él.6 rcnvoraé aur 
Loo!M1 d'eMro : dos onvolol:'pe.s de cttres, 
dos pnpiors. encore des pn1nora ... enfin, il r 
a là. un billel do bn~uo de oinqunnltt francs 
~r~.~ .do. échapper ra.uentlon de.s ban-

LE CAMBRIOLAGE SIMULE 
Ce premier d6Lail me frappa .•• Comment 

dos cambrioleurs. venus pour voler do 1'41'
gent, :mraienl-ils tu l'iMOueiance de lais
ser trainer ~ur Je lapis un bille~ de banque! 

Gomment, a) anl iué deux rrsonnes, 

!lè~:1l~lsM~~ ~r:ic:hgn ~ v~~I, ~ée~a0~: 
r~n~6~~;:~l.,plu11 turd le9 reconn:allre et 

Comment ce:i mi11t.1rnble~. opérant très 
rapidemenl, a\'tl.ienl-ils ou lit il<lll'1ée de 
3'arrêter 1' un lrnvail dangereu.ii:, le dcasPr
Ussage de& bijoux, à proximité do doux 

~~r~eletï"11i8,~~lll~~n!e~êJi~!~ a~~ ~: 
RM!ubles ou à lerre, <bns -leura éortM t,_ 

OKT-I LS ETE l>MPOlSONNEI 't 
En dépit d~ précaulion! prisc1 par t:er

talns ag.~t.s. j.::i me rnpproohai instinctl
vomont de!! deux coq>t1 : cel1ti de Mmt: Ja.p'IJ. 

~:~:/J 'z. tr,:''1::;:~,~il:~~~:,.:;~ J: ~1~: 
tm1cc; dei ta.eht!.r bru.nu tr~11 vl1ibk1 com
n1ença1(..,1e d 1'a.cccntucr au-de.t.tu1 de.t oe
no1u:. 

Qud.qu"un. bnit prh de moi fette h11-

ra::;t::u{,~!,w;~';:e,o~~~~b~fa~~~~ ,:;;Ju;;:~ 
dormitt opr~1 auoil' Gbiorbtf 1m narcoUq~. 

ca~~rd~, d~n':i~rt:~et,~;b~~ ~~ 
pouvait croire, en etrol, que par un rarn
uemoot Uc cruaulé les al839iiillfl 1'11.vafenl 
sournls, ll\'ant de l'élrtmgler, au aupplîcu 
do la H erapaudine" - oo 'P''éeerl'l.D.IL point 

~;;~~~fr n4° ~tcy~~ 00~1f>6M~~sl~0n;e-
M. Sle inheil aVa!t-il, lui aussi, dt6 surr; j~à";' la mort quelques Îlll3lants après 

de 1:._
1
:i;.noo d'alpiniste n'était polnt lac hée 

Et. plus noue enmluions ce lament.able 

et Inoubliable specl.ac~ plus nous avions 
la sensation d'une maçabre mise en acèoe. 

~~:a:.~t..1i _Fei:61':;:··dc la jusUœ e~ du 
médecin légiste de faire CE!8 -recherches, et 
nous attendions, pleins de conflanco, lea 
réaullala de t'autopsie - on Bail que les 
viscères des deux vielim~ sont loujoura 
au laboratoire de tosicologie du docl.el.R' 
Ogier ... 

En n ison coururent à: 

Me;,~ s1~~1 ~l~~~~10~: 
bien décidée à is ces lignes, 
cu~l_re scr!l lnLérùl pour 



b Dèls 9u'elle peut parler, Mme Stelnheil 
lllO dil d w1e voix étcint.e : 

" ~ Je vous croyais mort., vous aussi; 
vous vtn&Z de me i.-auver la vie. je vous 
remerci~. 

• Et en disant ces dern iers mots: S!l tétc 
r etomba Jolll'demcnt sur l'oreiller. Ce qu.i 
j" vis ~nsuit.e, conlinue Rémy Oonil~.rd, 1n_o 
glaça d'épouvanlc; c' •L alor s que J ouYris 
une fenêtre oour appeler du secours. » 

De son côtÎl , dès qo'~lle pot s_ubir. lo prc-
1uir.r inl.erl'Qgaloioo, Mme ~leu~be1l !Jt Io 
r6cit que nous avons reproduit !ans en 
cbang un mol: . . 

• Non/ cc n'est pas lui qui a placé la 
perle d(l11s son ctilcpin; c'est moi quH'y ai 
lnise. Et comment l'y ai-je mi.re 1 

- Mais alors. madame, Souroy, Io bijou
tier, nvaiL rai son; c'csL bien sur ''OLre or
dre qu' il n desser Li la perle. 

- Oui 1 J lui avais copondant bien r -
commande> do ne pas le dire, et je lui a''Uis 
cnvo:ré dés bijoux que je <lost1nais à ma 
fill o MarU1e. . 

- Comment 1 l\lais ces bijoux, vous en 
avC1. donné h. liste el. les des ins exacts à 
la police, le jour même de la découvcrto du 
r.r !mo, <in dtlclar:mt, comm() vous me l'avez. 
dit ce jour-là, qu les a sa!>S'ins s'en ét.aient 
emparés 1 

Après do longues l! é.qit.ations, los yeux 
hagards, Mme ..tcinheil déclat·o : 

- Je dorm..-tis profondément, ~1t-clle. 11 
~vail ùl.re un peu plus do m1nu!L, lol'5QUO 
J•I m'éveillai en àursauL~ on vcna.i~ en cJreL 
<J faire du brui t t.out pl'~$ <i.e m~1, d_ans. la 
chan>brc là. prè. de mon ht; 1e uu dJS
tinctemc;tt trais hOrnmes; (un était gra11d - Mqnsieur, je vous en r.ric, n'al/c; pas 
at.'l:C 1ine forte barbe • pou·rc t sel •, .•l pl!ts 1.om, llU no11t de ma f tlle 1 Ces bijou-x 
1iouvait avoir rfeu;r mètres de haut; e trois n'o11t jamais été volés ! 
hommes v6Lus de IO!lo"llCS blouses noires, " Cc fut 1111 fau;r cambriolll{Jc et, pour 
61.aient masqués cl s'éobi rai cn t t\U moten 

1 

qu'on fl8 les 1·~tro t'Ùt pas, j e [C$ ~VllÎS fttit 
de lanternes sourdes : une femmo au c,.i- cacher li Bellevue ; mais, le t 4 jrtin, je 
1.won rou-x Jes nccompngnai l. Le plus grand crois, j e les ai fait doimer à uloy, dans 
se i w, sur moi et m enveloppa la ll'Lo d'un la crainte qu 'rn1 11c découvrit la t:achcttc 
\•o11e. .. pui ta • rouquine " parla la pr -( 11~it ttt1 c pcrqui 'tion. • 

m~~:rnutilc do faire semblant da dormir, Mme St.einh,til rac~mt~ alors, . !1 phrasos 
ùit-clJr, indiquez-nous sculom ' nL 0\1 est ~re<:OU~, une h1s1.<.u r e de b1JOUX !nux 
t;:tcbé rar;;c.nL que \'Otrc père a touchO c s quelle al!ra1t fa it .fabriquer pour i:emp)n
jolll$ dernier, après sa vente dr lablcl1ux ... cer los ~IJùUX vér1W.~lcs._ quo la s1Lunl1on 
Sj vous refusez de répondre, nous sauron;; pécun1a1ro de M. _Stcmhc1L nvanL la \'Onl 
Lien vons v contraindra t de labl ~ux . aurait rçmlraml cc dernier à 

• J~t ~e groupe sinisLrc !IL à ce mom 'nt mettre nu Mont-dc-P.1été. " . 
brill r à la lueur d lantcrn~ des arille.> Comma on lu 1 d~mont~·o 1 nwra.1sem
que j cru reconootlre pour des poignard~ b~anco de l'ott0 c.~hcn~1on , elle fimL par 
~ t des revolvers. Littéralement terrorio~e d11·c cru~. en elîet., JB!Da!S t n no lt\l a \'016 
je balbutiai : ' de ~iJ011x, quu l"assa!sin n'a emporté quo 

" - ?io me failc3 pas de mal, t'ar ent ost de 1 a1·gent. . 
dans les armotrcs, vo\1'3 Je troU\·erez tacite- - ,fols pourquoi. m_ad~me,_ files-vous 
mcnl cos meub!ls n'l\lanl jamais fcrm6s -à ac.eu Pr llém~·· ap:·è· ayo1r mdu.1t en erreur 
clé. ' arnc YOLre .Piste tau a des léY1tes ? 

,, C'est alol'IS qne les bandi~ m'cmpoittnè- -; C ôtait pour dtil.ourncr los soupçons 
r•nL avro la dernière brut.:1:l ilô et me mirent. de l au tl't'... . . dlln~ l'érat où on m'n trou\'~e. La Jemmo - Quel autre? .11 fnu t tout dire 1 Av1ez
rou •c voulait quo s!!S compairoons m'acbe- \'OU un amant? \ 0!-1 hœ-vou · vous débar-
vns3cnl: - ras or de V~tre man ? . . 

• - Tl fa~L le. tuer. pour qu'elle ne parle - Oh.! JC ne f)(?UX ~1-011 dire 1 
pai::, di>ait celle misérable. - :.In1 dclllllrn )a Justlœ "<!ns a:rréter:i, 

• )lais rl'ux-ci refu ent: cL \"OUS ~<-rez obhg<io do lout dire 1 
,._ Bab ! dit l'un d'eux, il su'fflra de l'at-

ta.chnr... • 
El la "rouquine• ajouLn encore : 

" - C'est. pas la peine de chercher da
vanl.!lgc par ici, il n'" a qun des bibelots do 
jeune fille... • 

" Apr , je n ~ais ~lu ... mais je p n ;i 
que ce:tP. femme conm1fssail bien les aitres 
de la mai on et qu'elle do it avoir ëlé uLili
_ée romme modèle pnr mon mai·i. ,, 

E L je termina is ce prPmiCIZ' al'Licle en no
tant en ees terme.> quelques autres déLaH · 
nu moins étrarv;es de ces cooslat.alion do 
,la pr mièro heu re : -

LE llrOBILE ECHAPPE 
" On se perd en conjectures sur la façon 

dont le~ ~sass in ~ont ent.rés dnns ln pa
Y_11lon.: 11 n •! a ~ nulle part trarc d'cffrac
t10n; tl est ~ta bl1. C7l outre, que l'on poui•ait 
très facilement ouvrir Io porte de ta ,,,c au 
1novrm d'rm pa$sc-pcrrtottt; mais m1 détail 
fro:pri,r dat'Cmtllge: c'est que les a11teurs de 
rc trt1ifo assas.<i11at, i-cna11t de la rue et du 
jardin, oti 111 ptuic, à ce mam.ent. se déver
.<ait il torrents, n'ont pas lai.mi la moinrlrc 
trac~ boueuse de leur• pM. • 

Et pour cau~o 1 - ARTsl"R DUP1~. 
----..r.r .,..,,.___ 

MENSONGES SUR MENSONGES 

- Eh bien, monsieur. je t:o11.s en fais 
L'a t·~11 ... je suis uii~ li.lrhc. j'ai ctt pcttr, 
l'a.sa.ssit:, c.'rst Jlu a.rlàrc Tl'olf. Tc fils de 
Mariette ; c'est lui qui est vr 1m le sofr du 
crime, le 30 mai, dans la mtit. 

n le vo11,• jure. monsieur, que je n'étai$ 
pas sa compli ce ; j e suis sllrc de ce qtt'il t:a 
répondre ; il va dire que je .mi., sa com
plice, qur. c'l'st moi qui. l'ai incité à tuer 
m on mari et ma mèl'e. OIL I monsieur ! ... 
E t C<! n 'est 1ias t•rai, momicur. et c'est ain.ri 
a1tssi qu'il a obtcr.u d moi, jtuqu'à ce jour, 
un riû•ncc que j e ne peu.x plu.s garder. 

» Il c>I venu pour t:olcr, nous croyant 
tou.s 11 Bellevue, cc soir-là. Qua11d il m'a 
t•uc. 1.l s'est j eté siir m oi, m'a btiiUonnée ; 
nw11 mari a vonlu se let:cr, se jeter sur lui ; 
ma mèl'C a crié ; 11 les a tués ; je restais 
/'unique témoin ; iJ. en a abusé. le miséra
ble, en me disr.nt : " Si tu me dénonces je 
dirai partout qtt c'est toi qùi m'as iait 
venir pour tuer ton mari et ta mère / ... 
Pu · ~. avec <les sanglots étouffés : 
- Oh ! moru;i cur, 'est un mi &-able 1 
- Madame. comment e fait-il qllt' vous 

'ayez r ien dit à .)'instruction? Ce sec-Nit 
deva it éLre bien lourd ù vot.re collscicnco ? 

- H :n'a t ror·isée. 
- \'ous tùi.YiQz pas de re!aLions avec 

lui ? 
· - Ob ! r.on. moru i ur ! 

- Me.i · dil"' -\"OUS au moins, ootte fois, 
ün vfü•i!é. ca jetant le oom <la c-el homme 
Cil p~lUl'e ;). l3 vtndicte publique? 

- :ÜOD;'ieur, jo _m,e se.as perd11e, et cc~ 
pPndant, JC voudrais qu'on sndie aue ce qui 
m'a obligée au siolence, C<! sout des menaces 
de ceL individu, qui \-OufaiL ~ perdre, 
mol, 11Ur mon Qom et celui de ma ftWe. 

11.e dir.la...f....ii o'eaL 

rritll l'rJllr !'C p;and îC t ' ~:i t;. c ro.con ~una eo:nmt>:Jl Ir crlmo a élé co~im is. /. ullo qu'1·l 11 c~is cd a sassiua'l. ? 
!. n mom"111 oil fe3 porte.~ de la pri!on do :- Oh ! monsie!J'I', rl m11 sa•Jira ; j'aimo 

I ~ • al!I •' ,'ont ~·om ri! ~ur .on vale~ do 1 "!"eu:i: mfl. tu <>r; el., ce.pendant~ en fa i:iaat 
rb:u-nhr e. .1fme Etll!mbcil sOllg'il à v em'Over 1 'aveu en Lier. de ma !aul.c, qui a coruusLé ~ ... \lexand.r<· w·o1r, fo propre tl ls d9 • ia S<?u· ~.a PJ'~· l()n d l~Ue menace, à no rien 
fu!Ple culsinitre )farietre. , du:~ ,If crois ql:!e mamt~nan t tl>uL le monde 

· doit llJOU!R.r foi à mes av~ux ... 
., VAINE CONFES~ION » QU•' dois-je J:ake, moœsieur? 

r,<',t ~tl .•rt.i111 du .P:ilais de Justico, où - D • c matm. à la premièro heure, 
à deux rl';>rtl'es elle !' ·t évanouie. dans ltl all~z trouver M. Leyde!.; dit.es-lu tout sans 
t•nbmc <1 ~ M. LI-rdP!, jo~ d'instrucLion ri!IJCft!h'.H'IS, la vérité ciüi 1 · fait.e- que 
~P. :'tlml' !':l·•inl_l<'il eO tl0ide enfln a fair•'. lïnnocent eoil i.mmédi-lt-emenl.' libéf'é, cL 1·6-
l avru du forfait dans Ïl'<]Uel elle n'aurait 1 pondr,r., ~et.li' fo.fs, avoo la P1'Us rigoweuso 
jnu\\ q;l un rôl pa'l'lif, sous l'em,iito de Jn ~act1!ude aux question des magistrats· 
ll'r;IJ!l~... , . 1 c. ~L la seul fal)(Jll do vous ~auver, ou d'at~ 

\ 01_"1, le r~it q!Jc ln ' 'eu,·c du peint.Te a t1r;.r . ur \0!1S la pi LM publique. Voilà ce 
l'enfle !' notr• <-ltt..,.llnnt confr<lre de l"Ecllo qu l·I füut f:ure. 
de P~, L M-arc!'l ltutln. à qui e1lo écrivit " Uni' df'Mlièrc question oèpoodanl · 
n~IJ\l"r.e, 3U r<'l.llur ~eu villégiature, ta lot- vous d4l<'Stit>z ' :otrc mari ? ' · 
he «JU! fit • .s•ns_-.1t1on » et du méme coup - Oui, monsieur, mai@ ce n'est pas moi 
"I-cl\'c1lln • l n1Ta1ro: oh ! non, qui i'ai fait tuer. ' 

- Eh bien l dit-elle soudain, je cède à = ~0\JS aUniei quelqu'un? 
une oppref<l!lon morale indicible, 11 une d6- - si~· nom' 
pression inlellecluclle, et :mssi au_>t ra- M SI · 1 : " mords de ma cons ience Cil vous disant me e m ieiil me e1,e un nom, a-près de 
que ~ém.y . Couill11;rd est innocent du crime feft~d~C:e,orri,ym!i~1 . je ne croie. pas qu'à 
dont Je 1 a1 accuse. voiler. a,. 1eu pour mo1 oe le dé-

LB 1àUUJ..t 
Dès qu'il .avait quitté ea blouse do maqui
~ ·ndre Wo'il revêt.ait des co!ll'P'leLs 
oorr t.s t 'S'en ollaiL da11$ les lieux de plal
six dépcm r saas compter l'argent p ondant 
quelquoes J OUJ.'S. 

LE GRAND OON~OURS DES NAISSANCES 
BORDEAUX Nombre des Naissances déclarées pendant 

le mols .de Mars des années cl-dessous 
A\·am d1ha1li t.er rue Brancion, le llls de 

·1\!arlotlo ava i L réiidd ngtemps !l. passage 
1 

F.a·lgu i'·1•c, à 1 hôticl du Limousin. JI y a sé
jou!IDé du 1!l snptem bre t907 au 27 juin 
1 O cl. c'~l.ail là, pir oo~uen l., son do
'Tnicilc au moment 'Où. d'u't. ~ll'lm is la crime 

.do l' impasse nonsfn. 

Hon. 
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4116 llol'I l.905 ..... ... .. .. .. ,.900 .. ...... . .. 
4-4i Mars l.906 .. .. ... ...... . l.901.. ... ... . .. 
409 Mars '1.VOL .... .. .... . 

A l'hôtol d u Limous in, nous avons re
cueill i 1 Lémolgnage do la propriét.a ir e 
:Mine He t)ita1 ; i& ~eu... 66 SO'UV~ni que 
'.Vo lf rwn1L i1 uile eer Lajnc époque qu'elle 
.0 0 peuL précisC'l' , fa iL r ase1· ses mous t.aches, 
ce qul inlr;gua ses vo i i.ns. Il vooll. t là , 

1902 .......... . 

Bon à. détacher 

- bu 1·csle, e· L bien lflni, dit-elle, Je 
ne peux plus y 'P nsor. 

- tarieLtc ;;avait- Ho que son l.ltl;; 6tait 
l'asfas in? 

- Oui, monsieur, et, pour son honno1Lr 
j e ~·ai pas voulu le dirt'. J>auvre femme i 

" EL. mai ntenant., n va - t--ello peut-atro 
1laS m'acca~ler, elle aussi ? 

ELLE SE LIVRE! ••• --.6.près une nuit fort a,gltéll, an pnvillon de 
l'impasse Ronsio, Ili vouvo du peintre, 

aooompagnae de sa fille, se cons'tituo 
prisooniàra en\re les mains du 

chef 411 111 Silreté. 

et à. conserver 

f!'n11nt. llfa1 vob•anl. lïmpas!!8 garxf~ eL ,penàllnt tin ccrt.afn temps, avec 'l.JllC _Jcuno 
at\endanl , d"cm.tro paTI., pour. b1enlôl., •l .. arri- remm-o L6onio :i;.egcndrc qu i so <Il sait oou
Y <Jcs agentiS de la Sôreté, J r cll h1s •que tu'l'ibrc, et qui romplt avoo lui 1lU debul 
j e puis r ester. n n'y a aucun danger, n'est- <l 'avril dernlcr. 
cc pas. 111;}3Siours? \VO'l f se rendait assez fré~uemment nu 

» '.l'ouWfois. ·c l'Ot1s p1·.fo, J ma f-0mme cnîé ~11, s itué à l'a nglo de l'lmpasse n on
ol'l d'évi(cr qu 'elle soit vict.im. des, m ô- sin e l de ln rue de Vaugirard où il ét.aiL 

mes'procéùé:; qu i l'ont açcnblée b1 ~r 3011', a_u •Lrès oonnu. 
moment 0(1 elle 1·er1triut, eL qu elle. 0.1! L 'impression qu 'il y a laissée n esL pas 
bow;culéc. On <'l'ia il., h ier; on_pourra1t f'.ll- mauv:u e. n y t au-sa longueP..lent (lu crime, 
r·c pire aujourd'hui. P our moi, j e ne cram3 ~ pr imant ~ profonde S'lllj)l'ise de co quo 
pn>S g_rood'cho o, car si on m'attaque, jo Couillard, " co .fourneau-là •» n'ait r1on 
suursi me d f!'nd r . C'est pour ma femme entendu • rru je voul is p:ii'lir oL me renctre chez ma - H a fallu. disail-i'l, qu)l ait dormi 
mère. dont j'ants laiitsé J'adresse au poste comme un sourd. 
dr police. Mais voynnL c-0 qui so passe, j'es- Personne, à co marnent, n'eut., au café 
Lime quï·I v n plU'S d coui·age 11 r ester pour Léon, l'idée de soupçonner Alexa.n<lre Woll. 
garder cot'Lo maison désormahs seule. » LA PISTE FAUSSE 

C'è'St à la su ite dr ~ s aveux QUP, ?.rmc Sur une quostion des ga rdien;;, il e.>tpli-
Sii>i nllc il. ay:int peu dormi, d;leidait sa que qu'il est locataire de Mine St.einheil, et Au cours des perquisitions qui avaient 
ll!le Marthe et. . !nriellc Wol f à -~e m Ltre à qu'il logo au _premier éLnge. dont une par- lieu 'la veille, à la villil de l'impa se Ronsin, 
la disposition de la ju t ir e ... M. lla.mnrd, Jie, complétée par ln moiLié de l'ateliet· du ua inconnu s'était présenté à. M, Hamard 
toujours scept ique, n· vuit. pa jugé utile, p intr(', forme un n.ppaTLoment encore à eL avait dénoncé Alexandre Wolf comme 
en ()O'et, de procNler il un coup de fllcl., au louer. • é tant t'assass in du peintre steinheil eL dJ 
pav il lon <Je l'impasse Uonsin. c exp lications données, il referme sur Mme Japy. 

Nous étions, a ·ant l'auOO, dov~nt la mal- lui là pbr te do 1:1 villa. En venant faire cetl.o déclaration, ce t.é-
son <lu crime. Quel spectac le impr!lSSion- A scJ)t heures dix, H ap11ara!t de nou- moin agis a.it-il de son propre mouveineat 
nnnl. pou1• qui sa.it 0J'asj)0ôt de -ce ooin si pi t - ve:iu. Celle foi . , il :i revèLu son pard~us ou à l'instigation d'une femme intéresséJ? 
lot·c qur, en co jour d'hiver et à celle heure d ' · Il f · ·1 d'' On ne sai' ·, . touJ·our• es• il quo o'es• à !• 
onaore noclurn l r~) s;ai;:J1~~r~ a ~~tsa~r~ u~~r:.rsc; l 

1
' sui le do rintcrvenlion de ce perso~n~ 

Tout, da ns l'impasse d " or mnis célèbre, i\lai·irtte Wolf t toujou rs à l' intérieur que Mvie Steinh'Oil a pris sur elle d 'aeeu-
L assoup i : les gr illes ont f r rrnéos, les Ail ~ W If d'ab d ,, r(lv.erbère teints. Rien no \' il dans l!o eut- do la villa. De nouveau, le coup de la. sonna- er oxan.,ro o , or· ,.evant dem: 

d 
· ..• _, h rie convl'nu. Marietta ouvre Io " judas ,., reporl.crs, ensuite devant !IL Hama.NI. 

r -sac qui g:u"'e, m,.,me aux eures où m~is le roferme touL aussitôt. Quant au témoin qui, Je premier a ao-
l'anhna lion y sl la plu' considérable, un r. f t.e • • " J J cusé Alexandre Wolç, ce serait •1. =1·a/f!er asP..ect d polilo rue µrovinciarle. ,e ao ur n • .,,as pus ieu reux que " . . •' é" w ' roul dor t... disons-nous, snu! un groupo r:ous. Il n'obtient pn'! d 'aut re r6ponae que : m.,caJ1Jeren aux po&.es, en cong , secré ire 
d'ombres dans lesquelles, m<lrnc de loin. el - ~Jetl.ez e dans la bo!Le. de !'Assistance judiciaire et gratuite des 
dans la qua. i-obi;curi!R. on u'a pas de peina Or. la bol e aux lettre de la villa était cantons <le Soeaux cL de Vanves. Il s'y se-
à r econna itre des gardiens de ta paix, jusqu'1L présent condamnée j nou.s .)'avions rail résolu sur l'intervenLlon d'un de ses 

t. sauf la villa du J!l' inlro dont, à Lravers r emarqué Jors des perquisiL!ons. C'est donc 

1 

amis, peintre, qui lui aurait rau celte d~ 
les squelettes défeuill é de· :i.rbros du jar- d'aujourd'hui eulomenl qu'on l'a rouverte. claratrnn : 
-Oin, on aperçoit le· ·lumières et dans la- D = inspecteurs de qunrtie1· font leur - J'ai rencontré, deux ou tToil! jour;,s 
qu Il on devine do nombreu, ' S a llées et apparition 1Jour prOt.cr, on cas do besoin aprils le crime, le fils de la caisinière dl! 
venue.•. mai_n-fortc ù la police. L'af!lueno·e n'est Mme St.ciwhcil . Dl ayaiL un portefeuille 

Silencieux, le agents qui s un·eillcnt tes loUJOurs pas gmndc. Quelques curieux plein d'or, alors que, ln veille de J'assassi
abords de l:i porte nous dévisagent, aut..'lnt s':,\l'rOt.cnL aal., il llgurail., pour gagner quelques sowi 
qus l<' leu r permet ta nui(; placides, ils La tC!Jt1'ée do l'imprimerie de Vaugirard au tbéàfre MonL;>3i'nasse, où on lui don~ 
cmblont nllendrc. donne heu à des observations on une Jan- nait soi:rante-qumze centimes. Il expliqua 
Qunlre heures et demie du matin. Void gue parfois piLloresque. que cet.te fortune s ubite lui venait de- la 

QU \> dPux voiture stoppent. devant la IURTETTE PLEURE 3'enle de chevaux. . • 
grllle. On rouvre rapidement t alles vicn- A 1 't h 'n"" . (La suile à la -i page.) 
ocnl., au grand trot., se l"angcr deYaat te . 11:11 cures , v1 • .., •• Mariette ouvre au 
porta il 'Vert. Cill'Q hommes en de. :iendent. brigadif'r de .la Sùref.é Pouce, qui arrive 

L'inspect ur prindpal Dol!o tire, d'une accompaf:é d t1n de ses ngent.s. Tous deux 
oorlaiac façon - qu'il tout hasard nous en- pénèt.ren dans la villn. Cinq minutes après, 
regis trons - le bouton de la sonnerie. ils . en ros~ort.onl, cswr.t..-int Mariett.o Wolf, 

Un pas fait crier le gravier du jnrdin . qui, de noir vêtue, Io visage mondl\ de lar
ln porto s'entr'ouvre cl Jivro pa.ssago aw' IDfèS, prend place dans une vo1Luro qu'on a 

Carnet d'un Sauvage 
Qn ami à moi a deux petif!s garçons. n 

Jeur demandait d9Ml:ièrement oe qu'Hs vou
·laient ôtro dans da vie. 
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ma Li uat· visiteur3. rail arrêter. devanL la porte. 
ans dou te c messieun ét..1iPnl ail n-1 Désor,mais, il ne reste plus à la villa quo 

dus ca1-, conLrai rement à l'habitude, la ~fme Chabrier et Faipiy Lalger, la femme 
por!e no tnrde pas ·ouvrir de nouVl!au. 0 ~hambrc. Au !· c est e,n vain que bou
En grn~d deui l :\!.me Stcinbeil parait., sui- j!1er. botiulanger, ltvrcur dune ma1Jon d'a
vio de sa fi lle Martlrn ; i ~ · insp leur Je imen t~ on ~bargé do bouteilles sonnent à 
la . Oroté les enc_adrent. C . ilcncieux coi·- t.ou r do rôle a. ln P?.rt.c. li~ i:i'obtlonnent au
tège dana la nait a un ail· lugobr·c. les CW1C réponse, 1a \tlla .a .1 n1r co~plètcment 
\'DHures s'emp!i enl, démarrent. Tout rc- a.bandont:ée. M une \'letllo cousme, qui, le 
de,·i nL tranquille. La veovo du peintre a 'isa[i~.degomposé, les Y.C1L"t roilgis, arrive 
quitté ln villa où clic assi ta, impuissante, ~ d im troè automobtlc, n'a pas de.van-

L'un répondit oe qu'autrefois t'épon- B6 
daient <l'o!'<linaire 'les petiŒ enfanls : u Je li" C 

d1t-elle, au meurtre dG son mari et do sa ge 0 ;rucc 5
• 

mèr<i. meµrlre dont la crainte d'une vcn- ----.vvv---
gi:ance l'einpêl'ha, jusqu'à co jour, do ré- ON ARRlTE ••• ••M-r'llf / veler le!! auteurs. Vff lffft'VVIOI 

Dms ta. frol<le nuit1 les agents continuent 
t.i,on. lis !Klni au nombre. de cinq, 

)' 

nous. dôi:idons 11 sononr. . Chabrier, te 
Musrn de :llme SLcinheil,nous ol{vre,pr is au 
51.r~t,a.gèmc qu-o nous a\ion ro~qué tout 
à 1 heu1·e: les dcu..' cou ps de sonn LLc lrbs 
brefs e-L à peine espacés. 
. - Ah ! fa! t-il en noos :ipercevanL Non ! 

rien! rien! ri en! 
EL d'un geste brusque il fait claquer la 

porte: Nous ne saurons évidemment. rien 
dè lui . 

PRECAUTIONS DE POLICE 
A cinq heures. quarante-cinq, un cyclistll 

saule de marhms devant le groupe de· 
ai,:eitts. Il a'euql!ierL auprès (]'eux do ce qul 
se passe, ~u pomt do vue de t'exl.érlour de 
IJ. villa; i_I domando si des aLti:oupcmcnltl 
6Clrrt. à cr_amdrc, si l'ordre n1l sera pa trou
~lé . EL 1J promol. J?OUe 11l moment où le 
Jour venu, le publte connaîtra cc qui se 
ro e, des t' nf;lrts de polir e. 

Sfx heures. '.La rclùve s'cfl'Mtue réguliè
;5monL l'eu aprè ;\{. Chabrier. cousin de 
.nmc 8J.emhc1l, sorl et fait aux nouvoo.ux 
ag~l.s cotte obsrrva.tion que noU>S ro""O-
du1sons littéralement: ,,. 
. - rav:tis d'al\Jrd dobné au poste da po

lice 1 adresse où Je comptais pnrUr avcy ma 

?, amard. 
Entre temps, la Sttrctd a opéré par ail 

leurs. 
A sept. heures vingt, les policiers se pré

sent.a ient à l'hôLol do la Creuse 77 rue de 
Brancion, en Ince du marché aÙ.x cbovaux. 
Ils moi:ita.ienL immédiatement au dcuxjème 
él.!lge. a la cbambro que M. Alc.-,:andrc Wolf 
flls de Mariette, occupa depuis tes derniers 
JOUrs ~u mois de juin. Par hasard, il se 
trouv:ut que Io marchand de chevaux awit 
ramené une comp38't10 de li L pour sa nuit 
Forco fut Il la femme d'accompagner son 
maitre d'.tmc nuit, cc qu'elle dép lorait. fort. 
Doux voiture. do place emmenèreut quai 
des Orfèvres tout cc monde. 

Aussit.()t au rourant de cet.te descente do 
polie , nous ommcs all-és nux ren· eignc- · 
ment.s sur le compte du 11ls de Mari e•te. 

.Alcxandr·e Wolf osL un grand gnilolard de 
Ymgt-buil ans, Jar~ d'épaul1l!I et. bcrl hom
me, bien qu'un peu lourd <l'aspcpt. U a 
le VIS(\1j'B barré d'une forte moustache 
b londe. li passait pour s'occ.upe1· do cour
W.ge de chevaux et on l'a vu, ~o 1l!rol., à di
versos reprises, employé à la venLo ou à Ja 
h,Yraiaor;i che_z plusieurs patrons. Il aemble 
n y avoir fait que d'assez courts séjours. 

•-oudf'a i8 faire comme papa. ,, miné 
L~ll'c, p.lus matin, dit. cMTément 2 sur lt 
- Moi, je veux être domestique. ~/!'] 
- Comment l Tu veux être domest.iqlre? d'aigl 

Quol·le drôilc d'idéo 1 que 1 
- Oui ; J 'ai remaTqué qn'on n'eo. fait un an 

que CJl qu'on W1Ut. couVf 
Oe garç.on esL bien de son ~poque. Etre à tle1 

domestique, pour Ni, e·• réaliser l'idéal l ~ l 
eoatemporain, qui est d'Mre bien payé, I ëkn 
olen llOUl'l'Ï, • •'&voir 9QBU1l aouci et de pouss 

wih e -.iDI pollH>le. Del pbilOIO- j Un ti 
. :rions ' noir ~ 

ui
.... ~IM.4 

Oe raisonnement , assez irépandu dans nos 
campagnes, est une des causœ do ooL exod<l 
des paysans vers les villes, qu'on a sjgoa-lô 
au courant de 1a dti.scl.l6Sion du budget. do 
~·agricu!·ture, el qui en est venu au point 
qu'on ne M'ouve p<lus do borgœs pour gar
der les mou tons. T0\1.S les garçons T~venl de 
denm!r valets, cochers ou chou1Ieur.s · tou
tes des fi.lies aspirent 11 l'Gl.al de eu i loière 
ou de Jem!OO de chambre. ~otro ministre 
Cl'Oit qu'il iOOi.tra fin ii ce dépeuplement en 
cr éa.DL de nouvellos écoles, \•Oire .même liD8 
éoole de bergers. 

J'ai grand'pcur que •le résull:at ne soit 
:pas oon:forme i1 >S espérances. Le vent qu i 
pollil>So nos vHl:igoois vers dos cHés ne s·a.r
rêl~ra pas pour i jSèu de souffler. Jo pré
vois le jour où la oolt.ure do la terre sera 
déflnitivom<mL abandom!OO et -0ù cous eu
b>rons ie sort du !'Di Midas, qui avait. beo.u
ooup d'or, mai.8 qui ne l.l'ouvait !'ien à man
ger. c·esL alors qu'il nous faudra avoir re
oour1; a-ux pÏ'luftlS de M. Bertbolot, oe qui ne 
sera pas très réJouissall't. 
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L'imagination démoniaque de ]{me Steinlzeil 

donne lieu clzez M. Leydet à des scènes inomes IMPASSE RDNSIN 

Premiers a!n.x mensonuers 
oil Jui annonça l'arr ivée de Mmo 
et de !Ill fi lle Marthe. le chef do la 
i s1é l.n [t couob é rort. tard, dormait 

- Ou.!, ro.ssassln do mon mari et do m:i 
ml! re, c'e:Jt. l'hommo quo ' 'oi!à. c'est \Voir. 

- Mai!. ,·ous étiez moins nffli·mnli,·e, îl 
y a quelques heur~ 't objecl,e M. Ley~ct. 

- Malnlcnanl, ~Il Io redeviens_ 1i!pliquc
t-clle. Wolf est 1 assassin, il n'y n pils du 
tlout.o pour moi, je Io r1.'00nna1s. 

En enZ Ntd a ot ces paroJe.q, t\loxan.dro 
\Voi r eal prig d'un \•lutent accès do colère. 

\'Oie. deux fn.spcol.eurs ont amen6 A~oxandro 
Wo lf. 

vi~1~ssJ~r;i~·~r~Pf'Î~dsi~~J:nr:iLa~~Jt6c~~ 
~n.!~~:rnt~ô~:v~~a~ ~0~~Z~'M~N~~!i1~ &~ 
e~~d~é"s~11~Ü~ndd60:~'i.Îv~~!tit~~n p~~os

1J~~~ 
prorond sommei l ; il élalt près 

de~inJa~~~s~~h1l1i1~~!S•t 6t. ot. se. r end it 
c\ soÔ cabinet.. où la \'CU\ C du peintre lui fil 
la dOposiliC'o sui\'llllll.l : 

- 111011Rlrur. lui dit Mm,..$k' lnhc.n. Je '\' lens 
,·ou11ta!red,~11 ,·ei11:complct11.J'aJ1cl•UiM! taus· 

t.ouUJard d·a,·oil' tud mon mari 
t'l l mol ul aJ ml.sdlll~ sou cal"" 

- M:u s. miserabla. ooquiuo. scélérate, 
remme perdue, !'Mt-il O,.,ri~. ,·nu, savez 
bien quo j o no suis pout· rien dans cc 
cr ime. 

- SL vous éles ross.i.ssln. 
- t\on, non. non, répond l'aulro a' 'OO 

!~~~ ~oouns!;~~n~,è~~uf11~~~c
1~~n ':11~~~i 

pas vous !lroirc. 
- sr. on me croira. Je dis la ' drllê. 
- Vous mcolcz, ''OU~ le s;! \'CZ bien. 
El là-dossus. Ale.xandro \Volf, nu pa -

Mo~-sfil:i~~~f1 r~~~~·p?.t;td~o~t~~~~~~·:,~ 
011 saurait N!produire. 

Celte !!tèno dure plull d"unc heure sa ns 
mcllro un lt'rmo aux dtln~gation:1 mutuel
les des dcu:ic J>t!rsonn~ Interrogées. 

Maman ! iaIDâllTivol!ll tout ! 
r.œ Ul.1;F"f5ll"J.l!! ~e sont alors avisés d'un 

moyen qm Cl.:i.il suscoptîh1e. à leurs yoo:i. 
de· rendre cnflu s1ncl!ru Mmo Strinhell. si 

~Vgu1~\)11!.~t?i:~ui1~érr~1~u~~~~~fü: 
Marlhe Steinhe1l. 

Ator.s. une 51•1\nc e.xlr~memeot étnOUYan
lo &'Ml démul~-

A poîfle en prés(IO(:ç dr. M mère. ln jeune 
tlllc n rolldu en lru 1es. Elle s•e::;t jetée aux 
g{'OOUX do CO!l13-CÎ en orlanL: 

_ Maman, maman. avouez, dilcs touL, 
dilœ tout 1 

Eu culcnd:rnl cclle adJur.:iLion. Mme 
Sleinhoil a ' 'er:>é d'abondantes larme!. Un~ 
.:motion lri\s ' 'ive étre!gn:iît les <:œurs des 
personnes tdmoimt d'une scèno a uS-'i pé-

r.l~ii;.Oi< avoir su p lié c;a ru i1r c de diro la 
vëri té, Milo Sleln~6il s'c!l' l jeléo a ux p ieds 
de '.\I. Leydct. qu'elle a Imploré en faveur 
de à8 mère. 

Oo attendait avec un intérèl poignant. les 
paroles au'allait. p!'Ononcer enfin la veuve 
du poinl.1-e. Blen.161. ello s'&:tle : If Devant 
ma llllti. je /ure que jo ne suis pour rfon 

pas de TllU51ll06Uooocr dans la mor de mon mari et do ma mère. 
polni. c.;;t; ~r-r!!ir:v:l: ~o{f.r: quo !QU? assassin c'csL .\\exandre 

'"~~ Les mag~te prient. alors IOlo atem-

C'eg, était IL!Sez pour qu'o11 t.:QL fü'.é. 

BOt\S DE CA.USE 

qu~~; v!ut~~; s~nm:v~tnl~!iJAu~8~Î 
qu'elle ne continuera pas :iva11t d'avoir 
causé avoc lul. On 0-nvoya nusa!Uit eher
cber ra\•Ocat au Palais. 

• 4.prèf l'émouvante eon!ronlal.lon que 
nous avoru rapportée, Io juge a mia en pré
sence llarict.lc Wol! etsa mallreas@. 

- Contrairement aux affirmations de 
\!'me Slelnh oll, a déc!ru·é en subat9.oco la 

~ull!~~~ô&s~~·:!!1ra~e 11iJ~L j~~·~~/:11ia~~ r~~ 
111ppri1 qu'hier l'aecu.sutlon vl!anL mon nia. 

Je:n 
2eth·;!~~YÂ~l~a~,it~ltdÎ; ~a"t:i~~"i 

\'IUJC .inl.erragatolres pour aller déjeuner. 
L'mt.errogatoire de Mme Sleinhell ne re-

~~a~~flJ~j!°ii~ l:rS[t6;J~~ :b:r 'X:V. r~:ieué da.na I& cabinet du 

llell • le 

Je cabinet d u Juge. 

c C'EST TOI L'ASSA.SSrI'f ! • 

La 6côno entre tilmo St.oin heîl et AJe:ican 
dro Wolf conl!nue sur Io. l.on de violence. 
inoulo qu'!!llo a eu dM Io délmL. Les :id
vcr.$1lite.S. (-puisés. ne cherchent etus d:ar-

g~~g~;s~ !'.~~lr~8 ;~fi:t/~n t. e~on10a'î/frt~~ 
lion véhémf'nte, i:nonolone, !mmut1bl~ : 

l'arrOlo!» 
so rappelle qu'il y n huit 
3\'00 ~a rnilre chez Mme 

c~f~~~11l, efl11~": d'Wl:e-;~~~ia~p~lf~.o ,,am i

prél°c1~~~~ ;~~\~~~1~~0~u~n~,o~:o~:i1u~~ 
ainsi c.st l'ASM!l!lin de voire mèro et. do vo
tre m:iri, rt quo vou:s le eaviez. 

L 'IN CULPATION 

. l'endan~ quo ra dramatique conrronlalion .s·achCve, Io Parquet l!:tam1110- 13 que$lion 
du l' inculpa Lion do Mme StcinheiJ. Aprè! 
le.:; a vN1.x qu'~ llu a fait!, l'opinion pubUque 
no comprendrait {las qu'ollo reste plus 
lon~temps souslr111to . il louto pourim itc; 
m11.111 commcn! lrouv~ uM base juridiqu e 
à l'inculpatlou de compl ioH6 qu'on veu t r e
Jevrr oonlro elle! Aucun fa it, s.ucun l.é
mois:nasc. aucune {lrésomplfon d1rocto n'é
tablit qu'elle ait aidé l'asea~ iu ou lo.s nl!-

:~Nà$ n~i1fuc~~~~~~~e~~ Ï~!~ecio.Ar:Sèsro~;Ji: 
traL'l ('itimenl quo les mensonges r. t les 
oonlinuelles rélirenN!s do Mme Eteinbeîl 
en ég3nanL trop longtemps la justice c.t eO 
rcl.ard:1nl la mainmise sur Je:; coupables, 
pc.rmolten l de la rega rder comme leur 

~!~r1 if;c~~~~: :!ei~~~li~Ué ~~e ~~~~~; 
pa r aide et assis l.3.ncc. 

Quand elle apprend cette nou velle d o. la 
bouche du magi strat, la \'euve. dont rappa
"."te émotion a rail subitement plar.e à un 
warrait s ing-froid, comm~o à dlsouter 

' i~uw:i~~:;t pas unt: <'Omplicité. dit-elle 
quP celle qu'on IIlf! reprorbe: _elle n'r.st pbfni 
pri1vUI! par Id Coè1e. On 4labht pour moi un 
d611t DOU\'Nl.U, eelul de 
U. e'l'8.L nai ; J'ai eu. tort,. 
arilole do loi ....... 

Tandis que M. Barnard rameoa.il. Aluau-

~~M '~~o~~t9l'ra~~~î&; ~~o'if~~! d~i~ s~~ 
courtier en ::hevaux, chez sa lllle. Mmo 
Jaulf'roy, 4, 1·ue PereevaJ. lAl vieille culsl
nJùrc de l'impaS!le Ronsln n'nvait pas voulu 
rentrer dans la villa tragique. 

Ello avait. voulu venir oublier, dans l'af
fection réconrortanto Qe sos en!anl.6., les 
hcurc11 terribles qu'elle nvail. endurées 
dans cette dramntlquo journée. 

~i~ C:u?tuJ~ii~~s j~ ~~~a~es=tée l~vée 
~j~~11:t:i~uhxei~ 6~cic~~~t mni!~0 ·nr11811d~~~t ri~~ 
~~~sh~l:~Yd/i~lt·6paraie, pour elle, du tb'ë 

,. Quand, à lrols houreè du mutin, m3 
patronne oet partie. sans me fournir d'elC
plicallollll. cllo e·e1>l approchée el m'a em
brasséü t.e.ndremont' en mo d isa.nt, lii vo ix 
briséo : « Courage, Marielle 1 11 

u Ah 1 féL.'!.18 bien loin, ~ cc moment, da 

so~~~~~n1;~n~~N)ml~Ln~L~~1;d, à neuJ 
heurea. un fiacre est venu me chercher 
pour m'emmener à la SOrel.é. 

,. C'est 111, seulBmenL, qull J'ai apprl!t fa 
vérité! ... 

» La. inisérablo femme ILOOlltl.'lit mon 
pauvre fils d'être un assaa9 in J ... 

• ~ !ut pour mol un coup t.errible, qui 
ma Jatsllll un moment sans penaée, sans 
mouvement. 

,, Ma1s je me suis vite ro.nnisle J ... Mon 
.\kx.1ndre ne pouvait être coupable 1-. 

,. Le ~uehomnr. heureu.sffilent. no de-

\'n!t &i:. ê~~;~~v~:Ur~~~i~p·lde, s i pro.i-
sé, quo.Je me demando si je n'ai pas tait un 
roauva.11 rêve. .. ,. 

Comme "DOUi! demando.1u1 â la a vieille 
AJ• riet.te " .si eU& oocnp~ retournM" lm
P~ f\ODSID. 

UI' Cll.&.RLBT D'OOTUGE8 ... 

-~·1~{J~ M:e quSt~~~jfl~~i~il 
~Jeux que tout autr M. Leydet se ren 

da1t comp~ des dlrflc:!it.69 de la sJtuaLi -
qui lui éLa1l 1'11.ll.c par les événements :::_ 
tut!u il OL l'Oulu accom_pJlr Ju.s.mJ'au. bout 

- Ah 1 non L. nous cric-t-elle !... non 1_ 
l'y ter&.i chercher mes mOl,lb!es, mfi:i mal . 

~it1~ ~h°:~itr~ih~et e~7a3n1t!1':len~r'::1~ 
me vo~r œ où J'espère oublier t.i>otœ ces 
lllilllVllfC:t~I... ,.-i .. ·:t'"·-

LES IMPRESSIONS 
DE REMY COUILLARD 
~ 

Au cours do ma carrièro de journaliste. 
J'ai déjà assislé à un cm·taln nombro de 
lovéCll d'écrou mais j a.niai11 jo n 'ai \'U un 
détenu qu ittai1l une mn1son d'nrrN o.u~i 
joyeux qui: l'l-1.n!l IH:my Coulll::1;rd lo;s<lU li 

:~~!od~ ~an sg&~f; ~~ÎI ag.1~è;;,~i~dfësC ;1~!11~~ 
~·~ne~ftf::1°tJn~ts 'iomt~i.u~i \~~Ue':dn1~~: 
deux de sœ tant<!i:!, Mmes Loui.s et Jean 

Co~ 11Ê1~~În, le voilà 1 s'écrièrent les doux 

te~u~~ 1 oui ! co n'est pal t.rop lôt 1 . 
C'C!ll l.Oul co qul l trouva à le.u1· d1ro ; 

îr1~1~aJ~[~~~nd~n°nt~r: l~e~~~~-~o0ZY~~~a~~ 
J'ommenalenl ses parcnles, il ne rut pro
uonccr q_uo dos mol~ soru .imite. f)~ns le 
tram q 111 Je condu1s1l ensuite à M111sons
Alrort, où habite un do se!I onalœ. il ful un 

fi~(}$ri1g~s J~U:cse~t. tf~{c!n~;1~~11~~e ci:,~: 
83~·~t.d1 1WaP!~~~Alfort. chez son onrlc, 
M. Jean 
chez 
quo 
lu i 
ainsi p u me convnfncro que l'aooicu va let 
Je rliambro de Mme Stein h t>il devait con
naitre beaul-Ollp de cho~Oil rola,tlvœ: au 
Ç:'!"Jme de l'impasse Rom11n. Mals, de cela, JO 
11°111 (jUèro parlU à Rémy Coulllard, car i l 

~~ton!~·~nëto1 i1~g:;J!L f~~~1s;d~Ja11~co ~~ 
non...illcu, et je u'aurail!I pa'I voulu. en pu
bilant I~ déclaraUons Qtlil aura it pu me 

rar: n1e~·~lre~~~~r :~;i~Î~n~ ~~r~aj~·ur-
d'hui, do cel'tn..lncs aoeodotc.s fort lnt.éras-

iri~~8n1~~t~;~I 0~i1~~~::~y d~0~~/~~r~~~ 
naitre seii im ress1onl!I pendant IC3 troi ii 

L'AFFAIRE STEINHEIL 
& LES JOURNAUX 



POIGdl Dl IOUVDJ.18 
.Four comm6m0ter Je H· u.nlferllire del'.U· 

IDC:iaUoll générale du ~tudlantl de Pull e\ 
J'laaàgunUoo det trnaux 4e conauucUoll de 
IOD Î1oof6&Q ~ge aoclal, Ull ba.oquet aura lieu 
te JO novembre, IOQI la prélldeoct1 de Il. Ray· 
90lld Potoou6, a.octeu.mlniltre. 

- )(. Bamberg'tfr, admJ.1118\tlteur de la Ban~ 
qu de Belgique et dt1 PaJ•·BU, dont 110tll 
.... u,QODCé la mort. a légué pu toi ts.ment 
11,ooa lra.oc1 poor ét.re dJ1Lrlbné1 en\re lee ba· 
nau deJ>WibJhnce det 'flngtanoodJIMmentl 
üParll'. · 

- C'•t le huuU '1 déca*• que le Thtltre
..._... doaHn la premlùe repréantaUoo de 
Ja pMGe de lDl. JUrbeau et Thadée NuanJOD, 
Ul'owrr. • 

- Lee inriia d.l!l la GtroDde on• tm.11, \j.ort •• 
lklD. U ,_ eo tl.Yeorda malDUen de la peine 
4'mDG~die'eDca.Uom dan.a l'h:tê rt~ordee . . 

- Bous Ja l' loleoce du vent du oori1, a.oof· 
Âla& u teinp'è~, I• 't'llUe• ont coupé en den 
ta qpeur TModoroa-Si(n.to, tchaué depuJe 

~~~~:: n=:'a ~.:u ::!1~= 
~· Un chtmlneau &dmU dan• one \\u.ble, au 
Viale (Loùre), a l'imprudence Q . fuaier. On 
'"'9.ft IOtl corps cerboolH a't'ec cea:r:. de deu:r:. 
)Mr. M 4ea.x Pof'CI, en.termP dlM l'6tl.ble. 

..-... ~a llGMN.
1

,... ca'Bttlll - aa'àom•/ 
..,, •"61111'- •11 plu lmporlelltoo l laln llmo SoetllbeU .. dto u aom, aprio do_ 

OOtltern&M Mme SttU.belL !:°tondobe~e0'u"1• .~1~Jepon:r ~~Lie~ (,e C0111111trç1D\ (U aU~\ lDtrohlt. - ., .Jllll'U 

Volet eo tabducê ce ~·u d6olara ao ' Ce fa._, iin fan: cambriol1ge et pour YOller. nt 
chtf de la S1lret6: .t i.. qu'on na le1 relrood.t pH, je 1e1 ' .. ~i. f1lt oe'p!!,~ =J ;:Dte!,ln &ni, dlt·eU., 1• 

c J'•l Io d.01 le1 journ101thl1tolr1.de1- cacher • B11Ieva.e i m1U1 le 14 Jaio, je croit, - ll1rJllUe h•atl·8lle qo.e IOD flli était 
perle trouwêe d101 le por•efuaille de Coall• ja lat 11 talt donau àSooloy, t1u1 Iacralole 1,.,..nln? 
ltrd . J'al ea etl•mala celh1 perle &ne. Il qo'on. ne d6e?Qnl& la c1ch111te pezuù.nt tLDe -Oo.i, monalea.r, et, ~ur aon. hDDllfiQr, 

c Le•eidr11dl.U Join dermêr, Mri.io St1la- perquW1loa. • ' ja e'it PH rou)u le dire. Paotre-femme? 
bell t'est ff3D"da.e ches mol, ~·· remlt TJ.De Mme S lelDheU.me raconte alora, en phrt· 1 Bt, m&.lntenut, ne ••~t·elle peal· êll'e 
b1go~ ni &ou•etu, mo11t6e d .Gae perle. 1e1 eotrecoapée•, une hl•lolre de bljoo.s p•• m'iccabler, éUo 1u1I? 

1 Ella me dU : « Voat alles 4cner~lr celte faus qu'(llle aur.lt (1lt fibtJquer poa~ rem· J • 1 1 , l l l 1•· 
peib et t'oue li 6seru nr ane aalre mon- P.lacn dea b1Joox •érllablet, que la 1ltattioo te.:O~~ol:eu M~ 9s:t:h:ri' J.0~,!,!,1 1;; 
nre.J,' 6 il' 4 4 M ·Stel b lt.U Pl!icanld~e de M. S toln bell, aVaul Ja vente toûrtaonte~ àlejaillee' Hr •oo~leu:ac& 

• "èoul•u or ~~ 8 m~ , D 8 dl.t Ill de iabl9111s .. aorah contr1IDI ce dernier à dau• la tra""dle de l'hnp 1He Ron•ln• 
mol1 e pr ': e .e i:,•..,..t me yo r ·ci me : meure au Mool·de .. Pféié. J'ai ltlu6 ·cette famme dan1 a.ne prot:lr•• 
• Faltea <!up11'1tre la premiè re montore. 1

1 Comme on lo.l d'mootre l 'Jnvrahem• Uoo m.,or11e et yibydque qoe tout le monde 
- J\econoaltrlu -v9u•J1 pyle,moo1lour? bWlce de celle ezpllc.Uoo1 elle tiaH ,,.,.

1 
comprendra. Elle m'a pr<>mt. de ne pH 11 

dem11ul1 Je cbd de h S6.re16. ! clin que, en etlel, jamaJ1 on be lai • •oU tur. 
- J'@i. 111111tar.. de b ljous, que l'atn.,inn'1 empor16 qaede • McD r6le de joaneU.&e ••at• de npro• 
M. Himer~ 6t demander 11. p11rle l M. l'argent. 1 1 dolre cea a'lft:s HDnllnnoell. • 

Leydol.. - 111.1. P•••qool, madame, m....... w Ir •t 1 ru . 
M,. SOcloy l'es,amfaa ,el décl•n aGt11l16t : IC01ll8r Remy, aprè' Hoir iodai& f!D erreur ·1· 0 serai e s 

1 C eitt bien elle. • uee To're piete l•u11e de11 lé•heai? d Mm Sf.einh "( 
CotiftOhtée hler ntc M. S~oJ, 8'me , - C'Otalt p oor dt aourner lee 1oapço11a do e e el 

Stelnbell a riléd a6l6pd_te4unt:icrllede laatre .. , ..a \ p411a..-Uabrult "r.nge tt · 11DHtlon~ 
nur.. _ ' . , ~ Q riel f'atro.? JI faat tout dire 1 A•lt'Z-• I Del ôlicJl~ll ânh d'auteur• rir11 nah1aoce 
. QJL•DI à' R6my C01nU11d , 111 • ré~ond,ca1 YOGI un amant? Voallts•TOOI vou d6btr• ' dani le quartier de l'impaete Roo1ln, dàe le 

d aoe bçootrè1 c1l~e aufutredioetn,ctlon. rataer de Yotre mari ? leiidemHa da (!rime. . 1 • 
S i:in,Inooceoce· 6hnt ' compl~temen.i re~ooJ - · Ob! je iie pen:s rien dlref ' ..tte.xanclre Wolf!, l"autudn tû M. Stein.· 
11ae1 Il ?~tt êt~e en liberté â l heure tctoelle. ' - Mal• de1J1aln l• ju.1\lce TODI 11i1A1era, Aiil et de Mme Japy, ne aarall point z. fiU 

,. !· Les révélations •t , 1 el .:Rbe~f:0~b~~~~1::,~0j! ~:! en faJ• l f.:~0~~;:~àr:,!',:;r'l1"m~:~i;, m:;r Jt'::; 
Da _3 b. t / 'J à minuit et demJ. M. !11bro1l l'an u . . . Je aal• a oe lAab B. j'ai eta peur, Sul.nlasll el/e.mlme. 

HaUn. qol •'~~~ reâdu aap~è1 de Mn:u1 l'aH•HID, c'eei Alenodre Wotft, le 611 de ; Volll pourqaot Mme Slelbell aurai& tant 
11 .1•1, 1/ • 1 

·t' 

_....""' ............. ... 
~-::~:":i.: ~~ ... ":. I= 
pour l'oa•ffture des coot1. 

Ln pOl&ol1ot1 ee· procverœt Je pro
gramme d&.-b>ucourt à la D.rectloa del poe· 

li: ci!.::,"~:~.~~~::~.:~:-~~.~- ' 
nlear en obd dee ateliers des podH et 2!; 
16J4grapb.u, botllenrd BrOlle, r.• 75, à .Pail 
(14• arroodlHemeat). 

éo~:~à ~~!~~:~ e:~1à~:!ea~
1

Ï0~~~~ 
de l" A4mln11lrttloo pour une rb ldenoe ...i• 
oonqae de 11 métropole en Cl8 d'admimlom • 
Jlo Jo!Ddl'Ont à kar demeade : 

t• Let diplOaics, bre•et1 ou rUtSnnc• la· 
dJqu61 ci· de .. a1; 

2• Uo u.tralC dtameatlégalh6 de Jeu .... 
de n11l11anae, ' 

3° Ua cerllftc1t dG maire oa du oommi.-
1&1111 de polleo do Jenr réddenoe OODllatW 
qa1lla •o•S de b o11oe vie el mœan et ....... 
10llt de naUouUtt\ frao1;1ùe i 

Ir.• Uo eerti8c1t établi par uo m6deda u• 
1ermentli aonthtant Jea" aplftude pbJllqu 
qa'ill 1olllaltent et aUelttDt qa.'ilt 1œt ftC• 
moêti oa M•1celnff depute mol.a• de .tx 
Caa rtnaeignement• uront contrôl,•, as 
momenl méme cl1 l'uam1n, par un~. 
de l'adnclnûtration. 9uUa16u.r1ra, l no"'1"'-

r::c~~~:~':,,~':':,,=~~0d!:U~::·~":u1";,::~ 
tulant 9ut pré•eiit1ralt..du 1ympt&.U tù 
cette maladl• 1eralt llimln'; 

50 8oftu uoe copto eer U6éo de l'•tat '81 

........ 1lleln •• 16 i.nea•re tt08 • " - ' ' ' " È R. , E ' • 1D·u, •• 1 .. côté, Modetle Woln, qui • Quadruple arrestation ('l) Pain, ,. ••all ....... llllot.. . • .. 

oonnt0ut u a 1.11 i D E R N 1· E H U R E . :1:0~~1:,~ tette afbire, 
98 

êbt:i tnlerrog6e Pü11, 4 hearee. - Le brall cour& que - t- ..!:...._ 0
" 

; OOllPTOIB 1.&.no1Ai. D"ESCOllPTI c On ne •ail pa• encor• •racUm•nt lei quatre arrt1t•lio1M .ont être op6r6el oa •-"•...,.. tlll!PI P ....- . 
• , .~~ .. ........ 11 • ' 1 •'Till daru ceu. t•nl/Jt. aflaire qui ptat melotaouea : oeUH de Mme St11lah1ll, de• , ..... "':- .... • ""· .a•0 ••· "' , IUlll fit ' h '1 a eno elé 11911 a e am•nertùnounll,.1urprUu.» , tllleM1'lthe. deN'arlet1eW,,Ul'elde10DA9 .......__ oa::-e · ··-·-·....l. ____ , .. 1 ~1Çjîffi__ ~ t18ID e1 r UV li Il V Ill: ~ MB.mat4reotraeDHUadallllODC•bl4 Ale:s1nllr1Wolfr, dlJà•otH lH'ffrtOU.., J lf :::::oa..J.e;a~•~ ...... 
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;:,. ::_ ~ ... ... ~ Klle a cUc de noaveaa. que Aleundre qlliHeitplacM' daa.1 le grelllsr lel:lrlllenl Ootarotda oequl a'ulpa116Haoloa matlA. • .•• ll 10 . ll lt li Q t1 • Oe-fiiPn,"" lm '~li Til. :t"*' n ......... .., 

• - :; : : :; Woll; le 411 de la culalalùe •ulellt1 Haf;& qu'on• 440011.Hrt l'ulre Jou. Elle a n:pli • D'1t1tre part, Mme Stelabell OODfroD&M . :: : : :::: l~ ~~ ~ t~ ~ J ~!:: ~::: er:,-~~~ '..'R .. l,'lt~•·'~ l te .~ •.NI tue. 
perp6tr4 le dollhle &11u1lut qû oommql apN• Je crlme elle avait lai& a•eo W oll, qat nie tonie partlclp1tloa aa œ..u ... o. .ai. ·a. u. ...... ,... ...... .. _,.,.,, ........... . 
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1 Wol!a4Ubcllemeot ariêtéoemadtl.h •LeJoardela4'counrt.dol:lrlllant41M 1 'AlaudreWoll1fournlu1Ublqul,1s• '•~'-"······· · 1'1111 '4~: U60 UIO , ~ ---- < 
p iO nie âHrgt,!HIHDt. .. · ·11 gruaer, o'MI Mme SeetnbeU, elle· même, pllqae l'emploi da 1an ••mPI due 1; aull du , "de mal ..... , . . .. 11 •· 11 1 11 11 11 Tl t · ~ ~- l9'Mlll , , 
11 eo P.uu. -JtUqa'•pr6au.1, l'a"91taUonde qui•'flll1ttir6 mon •lllDUoL J

1tta11 Id GrhUe Juqia'àtb.t / 'Jdamatlo. Or,onN Qoudt lao'--Ua11Je~~--1· ;:11 "--.W....•llOftÛlll· 
:: tl :&6m:.~::~eQU1 c_omme aompUoe n'apM ~Q:.':;~~~=.~~~~::· fall,rn.. :~t:~, :~61l:.'e.:~:tt1r. M. S&einhall f~:::::::: =~1:11 ~ail fiiô ..... ,..._. , ... ,....,.. , ..... 

, 1 ' Y.Bamu4 1e~ttlnolraoor,..pondq• alre1,l 6bn,...,Hta111clen1 ... bareau Rtm1CoolllardaeuuUetl,lntrodaUet ,1 ••• ,.,. ........ atu Il . . · ·• ~1-: -- -
'T.i.ut ......... 

1 
lac16aleraUoca.aiHate · •Dapnlehlermada dtla Stl.ret•. Il a .t...,'4l1tement1tg11tu OD' hll 11DD011o6qa'U4Wlllbre. H••at · · ·· • ·· · - · · JI 111 JI •• Ben.Ill .. . . . 1.m l.HI 1U•1 'I ·al'• 

A1U1u •u iiUu.u..... Ût~ MI •• • •• je aaHla l qaol m'eat~nlr et MmeSlelnheÙ man411 d'arr~teontn WoUI'. On •I a clroU de qp,01er qu,Mme 8tgf! ct;r,:J;o:.-.~t~'f~~~·P~~ Sl(J)ell ; ~:;_~:: ia1 ::: ! ~ l 1 u.·rft ! i 
- _lllti Ttata .•.•• .... 1110 •• tlU •• . J'a'valt pie11ent1. 1 . •Il. Lerdet •fait pré,•nlr 111 me,...,a&a S&eh1b11U. ea ecooHDt WoJtr n' • paa dis...., ' • · 1 n 11 1 
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---~~---.-..._..--~--·----· .. 
r la ioule et lea ageiiUl, 11 a décù,argt de noU:- ! M'arfi , o'oet Iul · qal e11 ••llll le 10ir cla 

: A, la autte Û menacu iClncendle de •a Il& 11 b u 1 im,, lo 30 inal dau1 la nuit 
1 \-mliaon, v. Letebvre, tu Tran1loy, près d'Arrall, Ye&u IOA revolver. Qn ch"ll a reçu tro ·.~ es ; f ~r • j~ Y01i. jura: œon11611r, que je n',6talt 

f monte la garde dans la cour. Deu.i: lndlvldua Ion état eat grave. , · p11 11 oomplllio; Je 1ul1 eàre de oe qu J\ va 

r 
masqués escaladent le mur, le délarment_et, lui - Le mtnlltre des finances, aur la. demande î répondre· ll Ylî dll't! que·le 1ai1 11 complice, 

· •errant le con avec un lien do paille, le Jettent des député• du Mldf, vient ' de ' donner :i;ord\-e ~ que o'ett iuol qat l'ai i.nèlté â tae1' mon piarl 
r ~ dans le trou à pulpo. . aux percep\eurs d!l la région d'user dt'I pl'lll . e• ma mère. o~ 1 mon•iear 1... Et ~e n'e•t 1 

,._ _ Le tribunal clvll de Montpelller se déclare grands égard• à l'endroit des déblteùra gênés oo pu vrai, m n11sor, et c'eat iln1l a1111I qu'll 
! Incompétent dans une pounnlte pour lacéra· lnaolviblee. Il serait à délirer que la meaure rût a obtenu de mol, josqo'à oe jour, on 1ll11oce 

te tlon d'afjic:bes de l'.AcUon française, contre le générale par tonte la France. 1 quo le ne peux pI\11 garder. 
le maire de Ponuan, le commia1alre central, le _ L'Aulorité annonce ~a mÇ>rt de Mme Julel J c 1 G$t venu pour -woler, no111 oro!ant to1111 

ilfltM·•Jténo~cer l'utuain-lllôéllltl ur4:• 
tée par 1u1 1entimeut. mtll111nelt'. N'eat-eo 

-,.., là une aitu•ilon en•ai ~olgn1nte qno 
celle de Luc,èeo Borgia? 

Alssaodra Woltr était trè1 connu dans le 
qoutler. Il • •ait été omplo1é da111 µoe I~· 
prirnarie de V11uglrud et t>artout il avait 
11f11é les plus ma11nia ooavenir1-
' Ch111é da partout, li fréqqent11& la pègre. 
Dà1 1e lendem•l'l d11 crime, 1ou1 cens qat 
oonnaif11tien• Wolff l'ont 1011pçonné. 

lu 
q11'l 
del 
mil 
déJ l 

t 
mai 

c 
commlnalre de police et le aous·chef de la Delaha e · femme de l'honorable déput6 de â Belltivue, ce 1olr·là. Qnand il m • yue, Il 

u siiretê. 'Albi Katne-!t-'Lolre. Les obsèques sa reront s~ed1 (J 1'eot jelé aar mo!1 m'a bê.1llonoée ; mon mari 
3t .5 - A la relltrée'dea ouvriers deam!Jlee d ' l Chantocelle, par Cressanges (Allier). a voulu 10 lever, •e jeter snr lai; ma mèée 
l 2 ceux-et ayant été appelée d!prèa une llate ' oglals Sarctinia venant de a cr16 ; Il les 1 tués; je rettal1 l'unique 1 • 
' ' dressée contradictoirement au.i: décletons con· - Le vapeur a 'Al drf t à moln · il eu a abusé, le misérable, en me 

t, 
1 

venues, quittent Je puits. Le directeur ~eur Tanger et à destination d el an e, •Y:n . ~ dlunt: c SI ta me dénonce•, je dirai par· 

LBS ÉLECTIO·NS ])'AKIENS i L 

:e donne aat11facllo11. La·reprlse du travail parail bord 4~parsagt~rs ::~~~e:~lt~ 1~08 !::sa~~: ~ c aout que c'eat toi qui m'as hl& ve~lr, pour 
in . as.aur~e pour aujourd'hui. bquJrùlé, l :i:~en~e sauver à la. nage ont roua étè ' c 1 uer to11 mari et ta mère ! .. • ff»é 

-A.Amiens, un apacbe,Eugèoe·Borne, a.:ilré • on ! Pui•. avoo dei ••nglola étou •: 
• sur un 1gent qnt passQt rue dn Bloc. Pourautvl noyés. _ O,h 1 monsieur~ . 0'011\ an ml1érables 1 

la "' - MaJIÎma, comment 1e1. falt · ll que vo111 

~i~ .. LES ·:A·. VEUX DE Il me 1 STE INHEIL ' 4:~1~t:r.1~::r!~:~~~:.~!~~1!n~e? secret 

du Conseil de préfecture mée 
Le Conseil d'Etat casse l'arr~t l M~ 

Le conseil de préfectare de 1a Somme de 
avait annulé l'élection de 28 républicains l'O! 
progressistes ' et 1 libéraux · de la füte 11 f 
Catoire au conseil municipal d'Amiens. t qne 

111 , - Vous n'âvlu pu de relatfonir uec lui? 
- Ob 1 non, ·mon1ie11r 1 

I' • • ' · • - Md• dlte1-vo111 an moina, cette fol1, 

La victoire de M. Fiquet, l'ancien l las : 
maire blocard, député de la Somme, n'a 
été qu'éphémère, et le Conseil d'Etat a 
casRé hier l'arrêt du conseil de préfec- pou1 
ture. 

r- Elle ~ nomme assassin · 1.-védté, e~ Je••nt le_nom de co• homme on 
I • • - ' • , , 1 .• pl\11J'C à l vt11dlole pubjlqu~ ? 

· - , . . . . . . / • • · ' _ kerrj!t'<tne ec. rel , ce 
le - ~ ...... - ~-"-'t "'"·l11hen -n ee1l•·O de qii9d0<• r t j .a 1 q""''on ,..,"..t.e· qae ce ..,., ~ Un C'>up de l âtre •""" ll'QQ~ · :' ' Uant d;dlre toute 11 'férlté, lui démon· pena1.o ' 8 -.oa..ra 1 "1 ,,....Cl.li "-
· .. 1. D ·•ns la soirée d 'hier Mme Stemh~tl a , triPn?t qa·· 8 •1 d'négatlon• no "ourralent m'a obligée au tilence, ce ionl les ~enace1 
•• ' • bl t d u • " " do oet lodlylda qui voulait me perdre mol .. : été confondue dan~. le .ca ne u JUge tenir en f~oe do la dép0Dl1ion de M So11Jo7. el 1tlir mon nom et celai do ma fille. 

Le· bon droit l'emporte et lès éhas de 
la vîfle d'Amiens vont po11voir sièger. 

Chambre DépuUs 
·• d'instruction . Un !:11J01lti~r, M. Sauloî a ~ Aplè• pla1lear1 'heare1 da sanglot•, de -Mals ne dlra·l llpll qne o'eat poarvoas 
•r déclaré que depuis le crime, Mme S1e1n- ' r6\lcence1, M··· Stelnbell 18 déold1 à uoaer. permettre de 'tOUI rapprooh.er d'une per· • DIB' cours de M. Alfred Picard 
!a heil lui avait apporté la bague art non- Volol oomm11nt cette 1eène est racontée pu aoooe que vous vJaliez épouser dans la 
, veau hai avait fait dess,ertir la perle et M Marec~ Halin: aalte qll'll a cemail1 oeh11H1inat? 1 Le nou•.ea11 mlnl1tre de la mailoe ' ré· ~ l' ~t prié de la monter sur une autre ; - Eh bleo 1 non• dlt-e11e .•oudaln, Jo cède - Oh ! mo~leur, Il me si.llra; J'aime pondu hier au& crltlqae11 de11 oratenr.1 q11l ee 

Sdance du 25 noPembre 1.908 

la , bavai 'l l · li ra l à une opp_reHlon morale uidlolble, à une m 811x me taèr ; et '' cependant, en fd1a11t iont iucc
6
dé l la &rlbano au cours de la ~t •g,llet qdé 

111
-rv • c~ntredite en vain d6pre1tion ln~elleotaelle, et aaeal •as re- l'aYeu enlie; do ma Jaatequh consitté, •oa1 dlscuulon da budget de la marine. 

<;et e posi ion, 1 • li "t mords -de ma oon1clence, en voua dltant la pre11lon de cette menace, â ne rien dire, M. Picard parle avec f1cillt6 et upldlté ~. par Mme Stein~.eil, Pl'OU':ai 1 que. e avj que Helli7 Couill11;.4-e1t Innocent da crime je crok que malntuiant loat le ·monde doit les main• â plat aur la tribune, aan1 geete. 
~ e~ en\re les matns depws e .èri~Î' l dont je l'ai aco111é. , ajouter fol à me• ueas.. • li f•lt tout d'abord un éloge mér11é de ~- -perle dépoitée ~ans le ~ortefeud e ~ e - • Non t oe n'eat pH lai q11l a placé la perle • Que dol•·Je faire, montleur'l DOi marlnJI. Pals ll donne des ren1elgue• 
le Co11ill;y'd. C'était donc 1 mnocence e dan1 son calepin , o'ett mot qui l'y al mtse. - _ Dèi oe matin, â 11 première heure, alles menti 

1
nr le personnel, 1ur le matériel e~ 

cehû-ci proclamée. - · . Bt comment l'y ai• Je ml• ? trounr M. Ji.eJdet ; dltet·lul toai 11n1 rétl• 111, l'admlnlstrallon. 
C'était d 'an autre côté an bien mau- · - Mliulors, madsme, Saaloy, le bijou• cence.,, la 'Tértlé entière; fallel que l'ipno• Comme remède â l'lnatabllité da person• 

le vais point poar la veuve da peintre. Il lier, ..,lit ral1on; o'est bien aur votre ordre cent soit lmmédlatament libtiré, et répondes, Jiel, une volt qu'on moyen, celui de voter 
était à prévoir qa'elle ne tarderait pas i qu'il a det1ertl la perlo. bl cette fols, avec la plu 1oropule11ee exaotl· la loi 111r lll recrutement de la marine, loi 

lt dir to t la Vérl"té - Oai 1 Je lai aval• cependant en re· l .... e .... qae1llo"1 de• mag''"lratl • c'eat la ...,, .,·,en pr'"paralion. e 
11 

e • · oommandé dé ne p111e dire, et Je lai avals .... .... .. .,. ' "~" v 
ir On n'.aa.ra pas a~tendu longtempst ~es euvohé des bljoax Ane je deall!laft à ma fille 1911Je fAçon de Tou 11uvM, oa d'al&lrer nr Pour ce qml concerne le m1t61lel, M. Al· 

déclarations eensationnell.es. Mme S em- Mut "· ...- •ou la pitié pahllqaa. Voilà ce qci'll faut fied Picard reconnait que notre fl ltte n'GSt 
IÎ t à d s faire. pu ce q1l'elle devrslt être. heil les a faites cette n11

1 
• un e no - Comment.! mals CH bijoux, vo111 en • Une dernière qt1e1tiou cependant : •0111 Le mlnl•lree dit que 101 six culraués e_!l confrèr~s de l'Echo de Paris, M. Marpel ues douné la lf1te et lè• deHin• es1ct1 à la détestle' votre mari? coutrao\lon 

1
eront 1n111ffi1ants pou' 11 re·· 

e . Hutin. , r police, Je four même de la décoa9er~e da _ Oeil monsieur, mais ce n'e•t p11 mol, lever. Un grn1 sacrifice a'impo1er1 i. bref La Jé:position du bijoutier crime, on déclarant, comme von! me l avez oh DO'l I qat l'ai fait tuer. ·. délai. 
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µ dU ca toUJ'•là, qae le• ~uesios s en é~aienc . _ 1 1 iéz t1el 'au ? Pl rd oute u'il f1adra 10 

. . ...,;~...,~~!fj~~~i?!!!!~t!!~:ïll!l~~~ijj~~ - onnoa? · " 'àb• eamk•• & lhaU4, · ,... .,qa'il ....U Mme Slelnheil .. elle .-a aom, apri1 ~ .Pa11ara1 aas aneaan, le mfDlllrê fàlt 
une rérilatlo'll' •• plu lmpoitante9 l fa1re gran4t effort•, mah je ne oroil pH qu'à 1'6101' cle1 oaTrlen, mela reoonn1f1 qu le 
conoll'DaM Maui StehahelL -cette heure U 7 all lfri pour mol -de le 416• Ylce ifea atellen Hilde dan• l'lut6rêt per· - I;e commerçant fü au111t.6t lntro4ult. ' TOUe;. 1on11el. 

Volet eo 1abeanc4I ce qJa'il ~6olara aa • Da rate, o~ed blm ftnl, dlt•elle, f• M., Picard aborde la dôlloate quatlon de 
chef de la Sltreté: qu'on ne let relroad.I ne peux plt11 '1 penter. J;ailm'tntslratlon. Il compte rt11trelndre ls1 

1 J 'al la dat11 Jea journaalt l'hletolre cte la oaoii.er • Bellev~e ; m•l•, le 14 Join, Je orol1, - Mul1t"e •••alt·elle qGe IOD fll1 6tall 6orltures ilmpllfier let u?Jloes et a11ure.r !; ~rie trouYée dans le portehullle de Coull·. ja 1111 al fait llonnu à Souloy, c1an1 la ClJ'alnlo l'anntln? entre 'eo~ plat de cob611on. 
~e lard. J'ai eo eo•m1ln cette pe~e fine. · . ' qci'on 011 d6e'lutrlt 111; c1ohe&te pend,nt lllle -'Ooi, mon1lear, et, pour aon honnear, Il termine on parlant da l'exemple du tra• 
na • Leteôdr~dl.H faln 4endér,. Mme Stün• • peTqaisltlo•· • je n'el Pll l011111 le dire. Paane.feauue? vall et da calte da drapeau. La p6rorallon 
:Y· hell 1'e1t roD'due ches mol, m'a remli 11De ' -Mme Slelnhe~me raconte alors, en ,h,.. • Et, malnlenaDt, ne n·t·elle peut· être eilt applaudie. 

bagua u& nou•eau, montée d!one perle. •es entrecoupéet, une histoire de bijoux p•• m'aooibler, ~e au11I? - 'M. J.auraloe réclame la prohiblUou det 
• Elle me dit:• Vou1 a\les•donerllt o~tte raas qu'oUe aurait fait f1b1jquer pou!,' rem· Je n'sl pu ·Y011lo ,oalffr plu• lolu l'io· ' famerla. d-Opi9m d1n1 le1 port1. La d11oat1• 

:; pet!' et toû1 li. beru 111r une autre mon• J.licer dee blJouz Tédt1ble1, qae la 1lta1tioo · terrogatolrt. Mme Stelobell m'a promt1 de alon générale est olo1e. 
ture. »

1 
' - pécunlai~e 'lie M. Stelohell, avant la veule toœl raconter à la jaJ&loe 1Ur •on rôle exao& Sar le chapitre premier, . on -vole l1ll pro• 

'

0

t • J 'e&éoutal l'ordre de Mme· Stelnheil. Un . de tabfo1us aurait contraint ce dernier â dao• la tragédie de l'lmp111e Ron•ln. jet de rélolû.Uon lnYltant le go11Yer11eaient à 
u· mola apsèt, eU..e i:ovl,at. Pie Yoir ·cii me dit: mettre au Mont-de·Plé&é. J'ai 111116,'celte femme dans 11De prottra• d6poier11u projet de loi organlqoe de la 1

" , Faites dbpndtre la première monture. • r Comme on lai démontre l'lnvrailem• lion morsle e.t 11hydque que toat le monde marlno m!Utahe. 
re· .- Reco112nah!t(rl~ds -v19a8•1• Pllt,_,ile,monaloar? 1 bdJlance ~e c~t.!,et ej:sp1111!~1a1tlo0nn, enlleo 1~111it !0

a
1
! 'j ~~rendra. Elle m'a promll de no p111e daLm'e

1
x
0

•

1
c
1
o
1

remm, l111ll ya.ardd~•lléem1ém'neeD.d11qtaqlaD'8au1to0ar11t demanda e c e e a 11re v. • re qae, en eue , a u ,. 1 • ., 
1 

........ " • 
de _ J'În 1ul11.àr. de bijou, qae l'a1n~1in n'a emport6 que dè j Mon r&le de joaroaU.te citait de npro• pH répobll~lnà. 111

' M. Bamar fit demander la perle l M. l'arget1t. • f dolre CH aqnz 1111Jaallonnels. • 1 K. Allmiani. _ Noui autres républicaine, 
Leyclet. 1 - Mils pourqn,oi, madame, fllel•VOQI • WAlf era•t le -AJs nous devons mettre le gouvernement a.u pied • M. Souloy l'esamlna.ea cléclara 1111dt6t: acomer Remy, aprè• avoir lodqlt nn erreur 1· v 8 ,'• ll du mur. : , 

: c c•.,t blon elle. • avea Totre P.i•te f1a11e d81 lé,ltea? de Mme Sf.einheil M. Savary de Beauregard, - comme au ts 
Confrontée hier nec ' M-. Soaloy, Mme - C'61ali pour détourner leuoapçon1 do , mars. (Rires.) 

• Stelnllell a !lié et a été prlle d'UDe orlle de l'autre... _ , P~Bis .- Un bruit étrange d ·1e1n11tlon• M. AlfrectPjcarct. - ,Je ne Pu1. épondre a.ur 
Ill nerf•. • . . . , ~ Qael JUl'e ?, Il faut tout dire 1 Aviez• ! iiel Oirould. ! avait d'ailleurs t'l'I' nairHn'Ca de.s noms puilque M. Allemane n'en a cité au· ~x' l Q.111ut ir Rémy C01nllard, 11 • ' répot1dt1 vous uu iman\? Vo11Ues•Yoo1 vou déb&r• t dsna le quartier de l'lmpaaH Ron1ln, dè1 le cuu. Mals je prends pleinement la reaponaabl-
1 

8 

d'une 'fiçou très c1Jme au Ju!fe d'inetru',ctloâ.• rauer de votre mar..i? 't lendemain du crime. · 1 • lité de tous les choix que j'ai faits, aans e.n ex· 
la- Son h;noceace· étant complè,temeo.t :re~9n - · Oh! Je qe peus rleuJdfre 1 - , ,jlexandre Wollf, l'auauin d1 M. Stein• cepter ceui que M. Allemane aurait pu- enten· 
la nue 'II dcilt'êl?e en lfberté a l'heure aètuelle. - Mals delll&ln la julioa YOGI ùrê1era, Juil et de Mme 'Japy, ne asrait po~nt h fit. dre crlUquer. (Applaudlaiementl.J 

_ ' 
1 

• • L. , 'l ti 1 ' et von. tere1 obligée de toal dire! 1 d• la cuùini~re MarlttU Wolff, ma.U bten 
~~ " ieB reve a ODS · - Bh blen, mon1leur; je vo111 en fais l'•nfam. mf a11ant le mariag•, de Mme L'abbé G1yraud •e plaint en1nlte qn'au ~ De .3 h. f/2 l minuit' el dèmj. M. Marcel l'aveu . •• je suie 1100 !Ache. j'ai eu peur, Stsinhsll elle·m8me. lendem~in de laoat11trophede 11 Couronne, 

HoUn, .qui 11 · ~bli\ re.Qi111, aop èa de ~m,11_ 1'111s11a1n, c'eei Alezaodro Wolf!, le fil• de j Volll po11rqt1ol Mme Slelbeil aurait tan& ce1hln1 œuio1 ble11é1 n'atent pu recevoir 
; ;.· , 'lJl 1,... iï .J 
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ëi. L a 'NU)ilj llQ guO'};'mdti _: Cint Ct ntimft ~ " SAMEDI 28 NOVEMBRE H>OS. -

~iCTION FR1\NÇAISE 
ORGAN.E DU NATIONALISME INTÉGRAL Touictqai at nalional a ln61rt. -

LB Duc n'ORIJtUii. 

HENJU V AUGEOJS, Directeur politique • 

Lt oN DAUDET, Directeur Rédacteur en Chef 

L'AUTO OU CHIME BETBOUYEE .. PAR L' « ACJION FBAN~AISE • 
Les Llttres ·du Monsieur de lel~evue ·sont a la · Soreté 

Confession 
la République 

~~~~cljZ,6:\é8T: t::::._'fWi 
au Lrefois .. d1rec~u r de la poM1que 

~~~é~~bfl~u!. 1~1 )~~~r!r?1 j::J~t 
plus, ce donL il enrage dep uis sep.L à. 
buiL ans. Ses sucoessoors sonL des Jeu
nss gens appliqués. S'il l'emporte sur 
aux par l'expérienoe, il leur cède su r le 
Ulent Ils meLtenL des idées générales 

!:nf1~:~=c~~t~ '!iC:rre~~~?; 
- en de9 suje'8 qu'il ealbourbaiLde p rllchi

?.réc:ha protestants. Ces nouveaux ont· 

~~~~aj~~~~~::!~~ 1Je ~~~tl°~~ 
Rhône sent.ait la. colèreot. la brume. Dou-

~!t1~~fi~:.i tt.éJi~u~~.itd~ l~~~~é~ 
l'ôraLeur a. pe rdu le fil . Il a Lout làcbé, 
lou' craché. n a t.ou' dit C'es' ce qui 
t'appelle, en police, mange r l-0 morceau. 

'Au grand dam de la République, 
Pressensé hors de lui & rélabli la pure 
vérité sur cinq points. D'abord sur le 

~~~: ~t~~b#~':,e ~ntdf !s~~!r!~ 
~Jos f Ce. n 'ost pas vr~i. !!=ntro Ja. n a. l fon 

pliqua de conversations berlinoises 

~~!~~e ~~L~~~~At~8~~;;~e ~2!11!~ 
nos vaissooux s'élaient rencontrés avec 
les vaisseaux russes dans les eaux alle
mandes do Kiel. 

Qunlrième vérité : " pou r rendre une 
virginité pa:J_riotique à un ~îoislère qui, 

~~~ rii~~~~d~v~è,~00à0to~; 
passé • , et. {soit dit. sans galimatias) 
pour jouer au garde national et au pa· 
Lrio\e, ~1 . Clemenceau a~ organisé-• c~ 
jours-ci. un « bluff belliqueux "• mais 
" on- l008 " comme aux alertes précé
dentes, le gouvernomenl de la Républi
que élaiL pour la pa.ix à tout prix. L'o· 
ra.Leur, t rès philosoph iquement, il a 

:dS:n~~~ l':Va?~ i:~~~:.iLE~ifi° a~~~ 
ché le paquet. des causes après le paqueL 
des effeLs. Une guerre quelconque ne 
« peut. aboufü qu'à deux issues pros. 
que ~gaiement dol;lloure\ises • .. q•est la 
victo1ro ou Ja délaite. Pas de m1 heu. La 
défaite reraît. « do la France un Polo
gne li vrée aux convoitises de lous ... La 

~~~~~e ~i.!ri~a~o: ·s~~ti~~ed~~ nR~~rJ~ï 
heureux •. Tou t général français est 
donc à peu près aussi redoutable à la 
République que les généraux ennemis . 
C'est. de quoi c.xpliquer,i la polilique mi
litai re do ces derniers trenle ans. 

Mais la cinquième et dernière des ' 'é· 
ri t.és émises pa r Je dépu té du Rhône 
explique tout. Elle atteint l'idée répu
blicaine dans se r11isons. Voulant cou
dre un Ja m bl'n u de a lriolismc A 

CHRONI QUE AGRICOLE 
p&1" L. t>I JAJWI 

)!. THAI.AMAS EN SORBO!itm 
•c INFORMAnON& • 

DER NIÈRE HEUR E 

L'I! J DBILÊ DB PR.\ i\'ÇOI S·J OSE PD 
L'ad resse du Pa rlemen t hongroie 

slL?~®J~d~~\·~kr:;.l;,- ~Jsi~e~ 
eu. le PnirleomMt n. \'ot.ô. à r unn..nimité 

sa.1Lf \•ln{!IL ,·olx de l 'op1~1uon doe ga.uchc. 

-ltlI ll81Tis ISPlGJOl.l8 
La d lMu• lon du bud1et 

~ladrid 27 nov&m.bre. - La. Chambre a. 
voté déllilitlvenu:sit lee budgel.8 de l'inté
rieur eL de Ill\ gue.r.ro ; eUo a naminé OO.· 
Mlit.e coox de 1'1. mari.ne et de l'fmlruci.ion 

~écl~g~nL d4~se~~ ~PT~e ~ 
abordé, en. dernier lieu, le budgé.l des in· 
vaWt publl.œ. 

ECHOS 
AUJOVDD'RUI : 

Conféren ces: 
~ouque de Paru . - A 5 ll. 1/,, 
/lfJl.oire d.e ta tttvolullon. M. Gti.ut lloroi. : • t.a 
Frn.nce à 43 veillé de la Révoluuon, 14 d~ 
d(l'll()e de l 'abSOluUame. • • 

---+--
tl Ri YOLUTIO~ IY PERSE 

TIL.briz, 27 novembre. - Les rholulion· 
rnUrcs ont g.ubl une dMe.ite à Dlnoo.h ~ 
beidjan : su.r qu.a.t.re-"1.ngts hommœ, douro 
i.eulomonl o.n l éc hn.ppé. 

J.cs L.-01u.1~ 1-'•n.\'.O)'ôt'f!I ré'Cenvnen t i\ l°O\l.CRI. 

t l BILt SUI t~S Dl a o1sson 
Londrœ, 27 novembre. - La Ch aml>l'e 

des Lol'd8 a. rejeté par 272 \'oix contre OO Io 
bill OOR1œnlant les débits do boissona "'Oté 
pair la. Ch::lmbi-e dœ communes. 

~~~ ~~0b::.vV:r~f:s ~~~e ;g~~~~ 
son ti rage. Nous nous en doutions bien 
un peu. 

l 'i~s~~~rn p~~!se~~l~u~l~n~a~~~ ~·est 
Remy Couillard a dit de lui : « C'esL 

un brave homme ... 
Voilà un brevet que l'i nspecteur 

Pousse devra metke dans ses archivas 
do ramille pour le mon trer à ses petits
enlanls. 

°"'° E Xpoôltlons ; Pour d ire qu'à l'occasion des fables 
A:tl;,:J,: ~r!r.e't :coratlfa : ExposlUon des ~~ ~::Îri ~to i nheil on s'est vendu comme 

S alle d t la rue ae She : Exposition des 
Aquarellls\es. 

Lo juge d'instruction Leydet, quo 
nous avons signalé dès le mois de juin 
comme éta.nL c à tue et b. Loi "avec Mmo 
Steinheil , vient, sur sa c:kmrn.nde, d'être 
de56&isi do l'insLruclion. Tous ceux qui 
on\ conservé quelque resl_)Cd pour Io 
fonctionnement de 111. justice, re~relle
ront que cet.te demande ne se soit pas 
produite plus lôL. 

le 1 ~ua;eaii.:~e~~~~iof ù/eouBo~~~~l1a~~ 
l'affaire Syvet.on. On a recul ~ , nu d~r
nîer momenL, dovo.nt un ch01x. aussi ... 
fl agrant 

qu~:i!8b~, ~~~~is~~u cctÎ~~ c~~i~~~~ 
comme on haut, à la Cour de CQSS&t1on , 
il y o. .quelque chose do pourri dans la 
mo.gistrnturo do la R41publique. Elle 
s'en va en 4A6 lambeaux. -Lo journal du papa. Bunau-Varilla 
n'était pas extrOmomcnt. fi er hier ma.. 
tin . Co que c'est tout de môme que de 
ne pas vouloir s'occuper do la. soule 

~'~~:~Fa~~· q~~rc!~:!01~!~0rese~.~~rèc~1i:~ 
renseignements de la maman S t.einhoil. 

Donc la. station Buros - s'occupant 
des prix de vert.u, pour reposer des prix 
de vice distribués la veille par Orsay, 
Limours et Palaiseau - proférait un 
« c·eat bon , ~a repose • du plus comi
que effet.. 

~~loE:: 11~d~1:1\1~t6ead:m~e~·t~ &: 
pe.r an. peudarlt ooe heure, les bruvœ 
g-~ l'a.t.t.eaUon de cklq cœta . ......._ 

Conclusion ; et 11'ee' pas sut (!ea .! hi&-

<><><> 
Où los bons docteu rs en lrenL en scène. 

mhfo d~~~r1;f,h~éloï't~~~in ~ l~~r~ 
cliente : 

C'est Ull~ renunc qui est a.l.t0tntô de la 
m tuktdio du mCl'IOOngc ... Je m'en aub tôt 
\ape rçu. Nénmnodll.s~ e,.ommc 80fl salon 6t.a.1t 
forl agr6nblio, qu·o11e reclfm1.µ une 1;œl.6t.e 
Comfloo6o 4°\IM élite Ln.t.e lleolu61.lo et que 
son Lalent de musiciœnc m'a.tilro.U. tort, 
'DOUS devlnmea, ma remroo et 1not, dos 
\co11nnum1nw: &Ssez o.satdue de la ma.la.on. 

pt!Jn~5te!0r~~ffoisu~ .~~~em:;:é~i,:S~m-

Du -ëst 111~rt · ·Feliz Fa ure? 
Le docteur 'Acheray ajoute encore 

ootte• p réc ision sur les oooupations de 
Mme St.èiobeil après la. mort de Félix 
Fau re. 

0 811'1& la. 80lrb&, elle téléphona. plue.W\11111 
f.ole A l 'El)·sée œ, lol"6q'\1'e!M llflpriL illa. r.a.
t.&M OO\IVEÜe, uno syncope la. Larrassn. 

Avec la syncope d u prés ident, et. sa 

~~~~~~;fu':i~f:ie~, Î~~s ~1:c::!!;. si 
EL le docteur Acheray conclut ainsi 

son cijagnoslic : « C'esl une grande ner
veuse. ,. 

Vous parlez, mon cher manre. 

J ules Lerm ina, adversaire de la. peine 
de mort, esL d'av is quo 
Not.ra conscience. doU. se régler, non &\lit die.a 
emballages senti.ment.aux, mals sur de8 
principes. 

l1 est certain quo l'emballage, excel-

!:'~;fe:~~i~~~o~~is8~Lu~lé~~~~ 
ceLt.e pensée d' un em balleur a·L-&lle avec 
la. guillotine? 

ftlVAltO.C.. 

UBISTlllRE DE FÉLIX FAURE 
El Battot,..~up ré f 

P;~~Ljt;:!~ r.~~/r~!:. t~~n;fr~~rd~~ c~!i~ 
/)Of~li;t1ue d ,111 11tnllienn.e. dont ,l'o: . .ssfu~i~ t 

Dix mille francs 
au 

Traître Dreyfus f. 
Non conJent de noru rklcmer DEUXl 

fn~~,,~!:,~~l ~~fr?fu::l dcf~l~f~ 
now ne 80mmes pas justiciable1 en ru. 
p~ce, Alfred Drey/us, on le sait, pré· 
tend encore nou.s /aire cohdamner par 
le Tribunal correctionnel tl DIX M fLL& 
FRANCS de dommage1-intérlls et à l'in· 
serlion de la .,,.,ose qu'ü now f4it en..1 
voyer en réponse d. nos attaque1 contre 
la Cour de cassation. 

Nous ravom déjtl dit : c'ul la u cua 
DU DROITS DB L' llOM..'fi qui, en réalité, 
~ne cette campagne, c'est elle 9ui 
nous éC'Tit et Drey/us, danr sel matns, 

:':n't~ J~:ula~n:~~~~~-dr~ul~q;~J1; . 
venir sigrur lei lellru qui nous élaienl 
adressées par le bureau de M. de Pres· -: 
sensé. Mau voici que ce roi fainéant est 
faligué de ce léger effort . là roe Jacob 
nous a envové. hier, en réponse à notre 
talimw.n quotidien, la coutumière épf.
tre /abriquü. par 1a m achine et se ter
minant paT la formule de style : « Je 
vous requiers, conformmenl à la loi, 
dïnsérer la présente rép011.Se. 11 Maù 
CE'l'TB LETTRE NE PORTE AUCUKE S IGNA• 
TURE. 

Ç''!11 1 la preuve m.~nif c:s le que ce n'ell fi.... ..... 'lltllH. IJ M ~ 
par-de11w la Il le de l'affaire Dreyfw, et 
il se mlfie de la voie, ttrsvrtmmt dan· 

~!~fr:fn!r~z s:: :C~e ';1U:.n O:~ 
marche à contre-cœur. 

Noire proc~s correctionnel Fffld un 
aspect curieuz. No'l!lS avO'llJ' auaqtd la 
Cour de cas.ration et son art~l du 12 ;ua.. 
let 1900. C'est la UOUE DES DROrrS Dl 
L'noMME qui nous Tépond , el c'est Drep 
/us qui nous poursuit pour Te/tu d'i-n
sertion. Nolis ~ro1J;S comment le Tri~ 
bunal conectionnel pouna appliquer l& 
loi ''"" la presse ~ ce cas bizan e. 

L'AFFAIRE STEINHEIL 

L'AUTOMOBILE 
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L'AFFAIRE STEINHEIL 

1 es . 
rs
'il 
a.t, 
i.e-

IEE 
! 

f , 

ru- Derrière l'automobile. - Chasse à travers 
çac Paris.- Lee deux vo turee.- Laquelle t 
~~ Le ba.srurd sourit l'Action Française : 

oos repo ·s n'ont qu'à se la: ._ ~ à 
iu leuir cham . L'un d'eu , a suivi l.a. vo1tuœ 

tat.idi.quie du p ge on5Îlll, dru100:1lt 
1 ~· airtie l'a.pu· -m· · 'h ' a- l n- Vruci sœi récit : ,a- d l Je me pr:omen.ais rue Ravre, vei"S 

l a lcidi et demi.. ·ru:? a.ut<> me dépasse : ~ 
.e- -i~ .Cc j re -t..iincll v em.e:nit, je rega.i uu n IUllloÇ'ro elt o 

r te cl é gwr le trottoLr r 
µr C'éla1t ~ !DIÙlffiéro qu.e no 
et à. l'Action Françai e, d p i.is t · Il'l()i;s ~ 

t: pJ.j.~ à. pied. 1 Pas •wn itru i à l'h-Ori~ t 
u C'est à désespérer t 
m. Ma.i.s la vein oot 001· , et, oo.m.atn.t 
e au oo-in. de 1a rue rui.nt-L.'\Ui ·e ()i de lar 

n- rtz.e du Havre, je pus otr l'aiu1 -épose.r 
re ocmup.ants à la c d'u1Th :t. ·"·"'"""" .. 
ile puias s'&.n. allier lest m t. D' ù je oonclurs 
» quo fn.v.ais Le p cre euner mal· 

ls même. oar raiuto rcvi-œtdrait. •i- Au bOO!t d'.Ultl d ~-h . uire u01 peu f rile 
u œarpée à e.""OpédliJ l mia.iQlOO déjerumer, je 

r v.ins à 11, 61.n t~·~·'-'OJl 
ic,. . Ad.m1rabLe oom 'srunce 1 Vruuto ie-st !à, 

' atttmd.ai.nt ; son hau.ff.euir esl ac té ai 
lt.l mUll' -: iJ s'e.Tll11/llti.e év id nunent. Ue occ.a.~ 
fa aioo potlf' ll woo-vie-w ! diir: ·t- . Je m,e DIB 

Bntaô.s pas oo verve, t. bi-On me prit ,e 
- rooo silence, cair lo ciel m'cinv J'8..iÎÂ· l\.lJl1. .t.é· 

m001 réciietl!X. Un ami pa e qni est a.u 
- oou.rant. - Boo~-0.\..l r ! A vez-vou vu lie 

numbr.o de cebte v-Oi.twre ? L'o.1 r:ega.rdie et 
d.eviœl.t v rt. Il dévisage le rJl uffeur ! -
Oh 1 non ! :Jiu1 dis-je, ce ·n'est pas c lui de 
l' c( Action l•'rançaise ). Une t.ête lo\Jlehe 

~.d n-O'tllS épie, qui nous av tt déjà ob :rvé.s ; 
l'h-0m.me ·t urJ110 ~ute>uir de naus et cU a· 

l.S ratt da.n.s un pa.ssagc, p1·ès avoilr zigza-
e, gru~ d'un trottoiT à l'·aulrc. Au rcvoiir, La. · 
n filQIUche r 

Les voyagemrs d.e l'auto s'ét.a.nt J~t8lllr 
~ l'ée se di.9ooit .adieu ; l'un d'eu se ment 
• repTlelll.d )a vobt.wre. Ju.st.e e.n. -ce moxnetllt, 

pt um. tta.xi libne pa9Se et, pl'lndant q'Uoj} kl. no .... 
re dénia.rre, je dis 9.ll wa1t-tm.an : ({ su,ivez à 
r· d:hst.amce sufft9am.te ! n Nous voilà. pian1.1s l 
te L'auto rou~ un traim tl'enJe.r t Su ·w-e 
(:- dans Ba.ris, à lm.vers les ùis des les 
~ <>mndbua, les pas.samits, Sli.i v11e sains ~ 'rap ... 
re ptOOCber et sans perdme 1 Qoolie ch~ ~ 
~ cp-ucrre a.dmiroo.ble et émouvrunie l T.aiaut • 

Hs 000. • débôohé ·Iml0 La Fo,yette. Lesté 1 
. Leste l üa démair:re.nt en plein booileva.rdr 

de lai ~Ulette, tt.andis que noo.s somine, 
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AUTRES RENCONTRES 

LES DISPARUS 
,Une aro1e d 'enfance de Mme Stelnhell . 
. .Un agent ou un ex·agent de la S0rel6 1 

Le • Monsieur de Bellavua •· - Les 
Les lettres à Mme SlefnheU. - La 
S0ret6 en a dana les mains. - Un 
policier en aveux. - Retou.r 1Ur 

l'affaire Faure. 

-''U nomhro des indLoo.üons précises que 
ndus n'.atrons Ol'6&ê do répéter dcptlis un 
ot>ie, DOUl8 a.vans dit, à. tnatn.tcs œprlS68, 

~~u!i J:~it';.t:~d;·e~':ês d d;a~:~~o~~ 
r~:n=~: ::·~:,~~~:.il~v:~:i:s~b~i· 
!~:::e::,~.~:~t~e~:1,::~4:',:m;t!: 
il .i'emui~rait J?OUr eue dei dt.ragrtment•· 
iu4iciai re1. 

"Le moment nous pa.rolt vooru de (ourn.i.r, 
~~~ !!1.lr !'a.'lliomobile, des 

tr~~=~=.itt b~ul~t!e ~~~: 
que 0C1US &\'ODS lllOOtlrée dn.na nœ enquêtes 
IJl.tl' cette aJ'falre, nous o. fait décoUvrlr 
dans cet.te direotJon des c~ si suggesU· 
~.Q'l(&lles dl~ de t.out oommœ:i.-

Bn \'Oicl. quelqUictMmee: ... i:a.r manière 
d'écha:nJ:illœls. . 
pe1_1:..,~sœ qw nO'U'S visions s'ap-

Mme \'IOUVe Prévo!N, llée ~i·Lai.hilde 
~· et M. Chab<rl (luWs·Hyuci'1· 

Nous précl1ons • 

Ces personnegas, e.u momerit dl& l'.a.s&as
Bin&t, habitiaient au n" 50, bOluleva.rd 
Edgsaù-QuWlet, deux- a.pporlemellts sttpa* : Ji.lm& veuve RNovo:SI. oo ~èlJ'.le 

!:f.·.! ~~ ~~-~ t.JI; l~rr'f" 
Us vh·.afo:t>M, bien que eéparés, uoe vie 
:'<m. pouvait dt.nt ~. œ lime 

Le 3G mal 1IOI La journée au Palal• 

LE _PARLE_M_E:NJ' 
La Chambre. 

LE PROGRAMME DE NOTRE INSTITUT 
l e cours de M. l 'a li ùt de Pascal 

Notre émlhent. cOllâbora.teur e' a.mi, M. l'nb· 
bé de P.1SC31 ou.vrtrn lundi prochaln à deux 
h11ures et quart, son cours tl'histol.re de Frnn· 
ce (cba!re Fustel de COUianges). Donnons à co 
propos le proirramme de l 'ensemble des caurs 
pour l'année 1908--1900 : 

Prmtier trimestre 
Ollaire R IVAROL. - Profe&eetll' M. D~ . 

- Le& ve:ru.Wldte, à 5 h. lJ.f, depuis le' 5 dé
Ô~ : la Politique de VU:tor llU{Jo : 

ldOOS de 

Tl . - PTo!e&-

ft~~ 
) JOW'S ei heU· 

p:'t~~~~·f!=~J.~~/i . .uà 
f.fJThi'!:.%~t~ J~v.lct : ·Mt 4oci,me 4>tftck1Ue jte 
. J.,e prote&&tu.r continu~ l'npo&lt~ ste sou 
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SAMEDI 28 NovgMRRE i008. 

LE MOT D'ORDRE 
RDJACTJON : 16, rue du Croiaa&ot 

..t.lSOlfJf&llENTI 

t' mois; 1fr.;1 m\)ia : 9 fr.: un an : t8 fr. 

ECHOS 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 
À.dresser Lettru et Manants au Dir ecteur 

t 6, rue d11 l.roioaRol (H•11"1 Colbert) 

ADMINISTRAT!O~ : t8, rue da Croiuaai 

Let IUlftOBCOI _, N(UM ebea ..... AOD80t1BG 

tS, phu:e de la Boune el a111 huream1 du Jou,...,. 

aurait tué mon père et ma gran.d'mère ... Je mari et ma mère. C'est moi qui n.i mis ment il vivait, et aussi de savoir si oeux 
ne puis enoore y croi<re. Il m'a coomue tou- dans son oarnet la perle qu'on y a trou- qui l'approchaient pouvaient le croire en
te petite j'avais deux ans; li avait, lui, 1 voo. C'est moi aussi qui ni placé dans la pabhe du crime dont on l'accusq1t. 
douze à Îa-..'<ize UUU\. Su mère, Mariettc., ~ui rainure du . parcruet, où on l'a trouvé, le Le marché aux cllevaID, situé main!e
vena.it d'en~rer à notre scrv iice, he gOJrd•O·it 1 petit brillant qui a été découvoct, avant- nant à Vaugirard, éla it désGrt, puisque 

F ch t' Jé · 1 M c t t d6tuté près d'elhe, a iJ1si que SOJl frère. act.u.elil.e- hier, chez moi, par vos insJy>..cteurs. c'est seulement les lundis, mercredL~ eL 
arou e an ic.- nca ' · <'U ~ :1 é l mo"lt a.u sei·,•iœ mLlita:i•·e. Alex~oore m'a " L'auteu r du crime, ce n'est pas Coull· vendredis que l'on y t raite des af!aires. 

p~de, à Ivry, à des baptêmes CJI "s. .'"' toujo.u•I'S pa.ru _ bien élevé, goo1tlJ même, lf!-1'CI , c'est Alexandre Wolff, le ftls d;i Ma- Il n 'y avait donc là aucun marchand d;i 
mome pittoresque où les parents, es paxrams quoique un peu bourru, comme sa mère. n ette WO'lff. chevaux ayant connu \Volf! et pom-ant 
et les marraines s'engagent à élever les bébés Lu.i un aS&Jssiln !.. . Et pourtant , ce doiit ,, Jamais on ne m'a volé aucul!l bijou. donner sur lui dGS renseignemen ts. 
dans la pure doctrine ré,•olut'.onna.tre, et qui être ,11.a.1 pvùs~ue maman Je clii. La J.isLè que j'n.i donn.ée à ha SûMté était A l'hôtel de la Creu.se, les patrons, M. et. 
se termine par quelques verres de vin, - non _ voÙ;; ignoriez la vérité jusqu'à.. ce tout à !a it imagin11ire. Le val a éLé J;i rno- Mm.e Lafaye, nous ont dii que Wollf êta.ri 
baptisé. j<mr? •bilo du forfait; m11 is Alexandre Wo!U n'a chez eux depuis le 27 juin dernier. Il oc-

Tout récemment, après un de ces bapti:- - Je me savais crue cc que dtlsa.it maman volé que d'G l' ar gent, environ 5.000 francs. cupait, au deuxième. éta,g6, une chambre 
mes, le parrain, la marraine et leurs amis et j'y croyais, natu-rel lement 1 P au,,TI! ma- - Alors tout le récit que vous m'avez sur la cour, qu'il payait vingt francs par 

· f · man ! Comment a-l~le pu gia.rdar s i Io~- !nit immédi>a.of..elnent après le crime était mois. Ja m11 is, là, on ne l'avait soupçonné 
quittaient la mairie d' lny. A\ait-<m trop ête temps un pnrei'I sooret? fa'Thx? Les ass..~ssins n'étaioot pas trois? d'être mêlé ou crime de l'impasse Ronsin, 
le vin rouge ? TI y avait un certain ft.Ata.llent - Et ~iaricltc ou.i, elle aussi., sa~ut? I:s ne port.aiR.nt point de lévites ou ·redin- caT rJen dans ses propos ou dans son a.tti-
dans le groupe. Quelques spectateurs sen _ Mari.elite? Pas possible ! gotes? Il n'y avait donc pas de " rou- tude n'avait frappé œux qui le voya.iient. 
aperçurent, et l'un deux poussa ce cri : _ C'est votre mère quJ le dit. quine,, avec eux? Avant d'habiter rue Dr"8!1lcion, Wolff d&-

-A bas 1'1 culotte 1 - A:Iol\S, ce doit l!tl'B v1'8i. Pau"re Mla- _ To-ut oola, je l'avais ima.~iné pour éga- meura. du 19 septGmbre 1907 au 27 juin 
. ......,, r ietie !... Je n'ai remarqué auoun ch~- re.r vos reicherohes. Alex!lilldre We>lff est,seul dernier, à. l'hôtel du Limousin, 5, passage 

A propos de l'article que nous avons publié meni d'atUtude chez ell.e, dans ces die.rJJ•ier~ l l'assoSS'i n. Du moins, je n 'ai 'iU que lui. Falguière. Mme Lllospital, patr-onne de 
sur Al•nbonse Karr, M. ~ugué de la Faucon· temps ... Vrailllent, on ne saœt pLus à qw Il a. tué mon ma.ri et ma mère. l'hôtel, nous disait hier, répondant Il. nos 

" fi p · tt d · •· · questions : nerie oous rappelle ce détail relatif à la ten· se er . . - ourquo1 averr vo11s a en u JllSq'U !Cl " En effet, je connais Wolff. ll Wnt cbez 
tative de meu.Nre commise pa.r Mme Louise - Voiis avez vu Alexan<:We Wu. lff dep.uus pour me fnire ces commru'nicnt i'lns? moi en septembre 1907, reoomrnandé par 
Cou 1 · · 1 écr. · le drame? . . - A cause de Mariette Wolff, la mère 

et sur e spmtue 1vam : ~ Ou 1. Le lendei:narn 11 esI! ,'160IU à Ion du crimin•J. Elle 8 ~té si bonne pour moi un des nombreux cochers qui tonnent ma 
Le poignard étant resté, non dai1s la plaie maison. B a attrape Remy, l_u•. reprocha~·t que je ne voulais pas lui causer I'immen- clientèle. Il m'avait demandé une cham

(car il n'y eut pas la moin ' re plaie), mais de ne pas avQIJr e~é as&dZ v'\!!1Lant; ü la 
1 

se chagrin d'apprendre que son fils était bl'<! pour deux, car il arriva ici avec une 
dans le ' 'eston d'AlpO<>nse Karr, celui<i ~è tr.iH!é de pl'Opre à. men ,_ de lf!rn?n!rut ;_ w on J un assassin. HiGr matin, j'ai senti peser lemme que j~ croyais être sa !Gmme légi
fit placer sur un coussin de ,.,Jours no r, sur- ne 1 ruv.ru•t. retenu,. J e.ar~1s qu .ill 1 .a.u.roi1t bat- sur moi votre rega rd, qua.nd l'individu qui tirne, mais gui n'était que sa maltresse. 

t , d' 1 be d t te · 'p tu!... Et 11 pwra.JSsai.t smcère ! ... Depuws, JC est venu ch~z inoi· votts a déclaré devant Il quitta du reste brusquement cet~lf com-mon e un go e verre, avec ce mscn . die à J ~ pagne, le 8 avril 1908. J 'appris 'vGrs cette 
tion: Poignard offert par ilfme L ouise Coil<t n'o>i ll<n"ll Alexandre q:u'w1~ lois ou ux moi que l'autel!r ~lu crime, c·éto it A_'e,an- époaue, que Wo!U, ma.r.i<é légiLimœnent, 
à Alphonse Karr, da'.'!}! dos. l;i Lesnw.1ood n ... li venruCt ' P,1elndr.e des no\!~ dre Wolff, et j'a i vu que vous aviez r&- a,·ait abandonné sa femme depuis long-

---- ''e' ~ maman. ... . es. Ul oru1 wureh marqué le lé~er trouble qu e, je n'ai pu ré· 
Dés • bl · tué? ... Ce.st vrai qu 11 est très fort, très ro- pri·mer en en•·nd an t formu ler cette accu- temps. Quant à savoir s'il a été mêlé au agrea: .es surprises. "" cr;me, dame! je ne le puis pas. Oepen-
En feuilletant le B11ileti11 officiel du minis· buste... . ·sation. A partir de ce mom&nt, ma con- dont, i·e me souv1·ens t rès bien que c·est 

00 ,, J.e. sws sûre que personne chez no~s fivnce m'a aJia ndonnée. 
tère de lïntériem d·août 1908. nous tom ns n'auro1t pu soupç?n.H>r ça ... ~ po.!1ce s é· "<lui , c'est moi qu i ai accusé ce pauvre lni qui m'annonça le drame de l'impasse 
par hasard sur ce bil1et doux, signé Milliès- t.a;;•t oœupée de luo,_ après Je CJ:ion ~. li m"B.lt RGmy Couilla rd . . Je voulais détourner les Rn'lsin. Un mnlin - muis j6 ne me rap
Lacroix (chargé par intérim du ministère des été _a•ppclé à .la . Sureté .deux !oJS, ce q:m soupçons sur lui. Je me di sais , Jamofa pelle plus si oela se pnssait le dimancho 

fu~cesct~~Ju o ~il~~~cr~·~~~~·~w~a~~~'t1~;~d~u~•~~~·~·~.e~~~~~u~·~··~~~oo~.~~~~::~n~~~~J~~i~!~~~:~ft~, ~h!~~~!•~l~· ~~-~!~~· ~·l~o~u~l~e~1~uidi-W~~qui~~d r~: 
G -IJWfv~vo6àT le~ 1; m"'t 1 ...,.~... ..... --.à ........ 

aquactieva -v.pear .. Or e'll"esl êta- habituer ... 1e vaîs peul-êbril rest.er Belllle... ~~ 1~. 8 soupçon aurait toiJjoure ....- mêre- lfooreusen'lellt que m111nan n'étlllt 
pui..~!511m~:Sc:m:::S.;0~;~~r~~~ SI on me sépare de ma.man, )a.mats Je ne _ Vous vouliez donc sauver Alexandn! pas là, sans quoi on aurait pu l'.inqu.16ter, 
pect;vement : le premier au tplnlmum. le se- retoumemi lmJ>11sse Ronsm ... Les (!llmS waitr? Pour quel mot!1? peut-être 1 11 Et c"est tout. 
cond au ma:nmum de la force en chevaux- so,nt trop mé.chants, trop méchants... _ Aucun autre que celui de ne pas ac- Panni les nombreu~es personnes que 
vapeur ... \ ,es a~•nts des contributions dlrec- - Votl'<l mère a essayé die faire condom- ca.bler cette pauvre SArvante Ma.ri

6
tte nous avons vues hier, que!QUes-une.s sem-

1e& Vlennent d'être lnvttés à calculer doréna- ner d<ls innocents! Wo!U, à qui j'ai tan·t d'obligations. blatent attacher une certaine importance au 
' 'anl lat.axe par ci>eval-vapeur d après la pu.Js. - C'e:."t vr.a.I wut de même ... Elle ~lait _ Il na m'npparti·6 nt P"S de ,·ous ques- Lait que \\ olff s "éktit fait raser la mOUIS-
~ance maxillla nltr!l>uée au moteur. te.rror'.sée. ,, Pau"·ne rnnman !... tionner pius longte mps s~ ce point. C'est tache à, l'époque du crime. Cela n.e pouvait 

Ce règlement est certainement ignoré de ~1. H11ma.rd ouvre la porte el pnie Mlle l'affaire de M. le jug• cl 'inst.ructiQ,TI. fo ne paJS être un !n it significatif. car "olrt, à 
tous les propriétaires d'automobiles. Ceux-ci Marthe d'aller tell'ir compagnie à sa mère, dois ici recevoir que vos explications. Sur plusieurs reprises, s'était ainsi fait raser. 
l'apprendront à leurs dépens, l'année prochai- tandfs que lu'i-même i;nterrogera Alexandre ce que vous venez de me dire, Alexandre D'outi·es parlaient de l'él~gance spon-

1 , li d bl 1· \VoLff, qu'on vient d'amaner. Wo·' ff va. être arr'té dans qu -'qu~a u' ""' ta née do " 'olrr, l'été deinüer. ~ encore ~~~~\aa l~~~e~~/J~acœ'::'au~":.=;~:~~~t Damis le cabineil, où se tiennent M. Ley- tants. Maintenez-v~us votre a:us-;tion? n'est pas p~_ou~é. Au contraire, on a la 
ils auront omis de faire la déclaration. det et.:'!:. Gr,~.nlldjeadn, j'aperl çe>is \'éNoJffl. C'œl - Absolument. C'est !ni l'auteur de l'as- certi~ude qu ,11 n acheta, au coul'!I des mols 

um gr,_,,.. gll:l ar ' aux ·a.rges pau es, au sassinat de mon mari et de ma mère. Je d<lm1ers, qu !m gilet et u~e paire de hot· 
De nos jours, en effet, on parle couram- tou de taureau. Blond, le ~int coJaré, il n'ai vu que lui da.us la terri·bl• nui't où tin•s. Cela n est pas exageré. 

ment rie 15 x 20, de 20 x 30, de 45 x 60, etc. porte une P<!ti'te moustache soigneusement 0 

1 

• 
Le percepteur serait· il appelé à baser sa taxe rètrou.ssée. 11 est vètu avec Ulle certaine cet affrGux mnlheur est arrivé. Oui, Alexan- ~ • . . 

1 recherehe d'Ulll complet gris et d'un large dre ·wolf, c royant quïl n'y avait personnt Pendant Loule la Journée Mme Stemheil, 
sur cette forme de angage ooutumi(~e ou sur pardessus de voyagoe. dans la villa, s'y est introduit pour voler. dans les bureaux de la Sûreté, a subi in-
la foi du -catalogue ? A quelles tracasseries JI sou·rit. II rit même. Et, en passa:n1, je li s'est trouvé en présence de mon mari et terrogatolres sur confrontations. 
nouvelles ne va-ton pas assister ? re111tend.s quJ dit : de ma mère. Alors il l.es a tués. Pour moi 

1 

Elle avait menti, visiblement, dans ses 
- Elle raconie que c'est moi l Ma:is il m'a épargnée. ' premiers aveux. Il importait d" connaitre, 

L'Affa1"re Ste1"nhe1·1 c'est une plaisa.nteri>C !... - Pourquoi? int.errog6 M. Hamard. tout de suite, la vérité. Pour la luJ fa.ire 
• "• - Je l'n.i supplié de me la isser la vie dire, les magistrats lui posèrent questions 

répond la veuv~ du peintre. ' sur questions, la mirent en présence de 
Après le départ de Maroel Hut.i.n, à qu·i On remarquera que ces explications di,!- Wol!f, de Mariette, d'autres personnes. El-

Six lururesc du ma~in . Dru1s le corps d<l 
bâtiment du Pala.i.s de J•ustice où sont i.rul
tallés - plutôt mal que bien - les buirea'\lx 
clu serviœ de In Sùreté, tout OOIUJ>le .dor
mir enool'<!. Si je ne le savais, je ne me 
douterois pas qu'il se passe quelque chose 
dans œs cab1nets silenciJeux et sombres. 

Je parviens à foreer les consignes, et, en
fui, M. Ha.maTd vlent lui-même m'ou vril La 
porte du couJoi.r qu,i précède son OO!IJJmlct. 
Le ohcl de la SOreté a déjà lu l'Eclto de 
Paris et est en train d<l consigner lœ dé
claratioM nouveJ.les de Mme S1'E1inh<lli.l. IL 
m'oU1Vre l>ll porte d'un cabinet où se' ~rouve 
déjà une jeune fil1e tout de noir vêtue. le 
visage caOllé par un grand vofu! noiJr. C'est. 
.!lfüe M.al'iJhe St.emheil. Plus d'u.ne heure je 
W1Jl6 rester en tête-à-tête a voc ehle. 

Très gêné tout d'abord, je rl.squ.e U!ll1l ti
mide question. Mlle Swlnhei.! me fixe de ses 
yeux noÎ1l'S, fiévreux. Je me la gêne J>IJ,S; au 
confra.iTe, elle est heur.eu.se d'e pou''Oillr par
ler, et el1e paTle : 

- Mam11n m'n lait révome.r b]'usqu<?ment 
polU" venir loi ! Je donnais dlC'[lu is un quart. 
d'h0Ull'e. Je sU!ls bien tatlguée ... Ma.man 
'\lient de me diDe en quelques mots O\l quJi 
se pasee ... C'i!St hœrlble ... ALexan<ke Wolff 

elLie venait de confier U11e partie de son fèrent sensiblGment de ce!',,.~ que M·, e le avnit menti; elle menut encore, et cha
secrot, Mme Steinhehl avait rejomt, da.n.s St.einheil avait données à Marcel )'lutin. que fois qu'elle fut conv8Jllcue cle menson
une pièoe à côté, sa fille Miarthe et sa Ce ne seront d'ailleurs pn.s les i;Jernières ge, elle chercha un autre mensonge pon.r 
cousine, Mme Chabr1er. Là, elle eut w1e variations, I<:,s dernières contrajllctlons de ee tirer d'alfaire. 
crise violente de nerfs. Alors on a.ppela la vGuve, au co11rs de ceit.e j9urnée. j Si bien que, de guerre lasse,le juge d'tns-
M. Ohll!brier, qui étai t couché, et Mariette M. Hamord, dès les premiers mots do truction dut renoncer à. connaitre la vé-
Woll!, qui veillait dans la loge. Mme Steinheil, avait donl\é l'orore de pré- rité et fü écrouer Mme Sleinheil en atten-

Mme Sleinheil ne ta.rda pas, d'ailleurs, à vedr d·urgence M. Ley<l.et, juge d'instruc- dant qu'elle soit décidée à dire tout ce 
reprendoo ses sens - et son sang-froid. tlon; M. Grandjean, substitut, et. ls pro- · qu'elle sait. 
Elle pria Marthe ;it Mme Chabrier de se cureur général. Lorsque les ma.~istrats ar- 1 Le matin, jusqu'à I'n·rrestation de Wolff, 
retirer, puis aile répéta à M. Cha.b:r-ier ce rivèroot à la Sùreté, M. Hamard, qud avait les a!flnnntions de Mme Steinhefil ava.ient 
qu'elle venait d'avO'uer à ru:>tre oo.Ilahora- envoyé des agents en éclall'<!u rs partit lui- été tenues pour exactes. Les dénégations 
teur. M. Chll!b~ f wt atterré. Que f\J,!ra? même pour proctl; e r à l'arr~slution de du ma.quignon nécessitèrent quelques \'é
Après de longues hésitations, il décida celui qu6 Nlme Steinheil vcnnlt de dénon- rlflcations et c'est à. dix heures du matin, 
)fme StemheH Il. se rendre immédiat-Amont cer &i formBl~enwnt, A!le'xn'lldro Wolrt. 1 toujours dans Je cabinet de M. Harnard, 
à la. SON!té. La. V&UIVG y oonsmitit. On r&- <· que rep.rirent les opérations. 
veilla Mlle Marthe, qui darmait depuJs • • . • •,. 
peu ; M. Chabrier conduisit chez un pa- A sept heures un quart, Iûer matin, M. Mme Steiuheil, assise dllO& un fauteuil, 
re111t sa. lemme et sa fille, puis rC"Vii>t m·ec Homord arrivoil à l'hôtru de la Creus~. près du bureau du chef de la Sùrcté, al
un fiacre, dans lequel il me>nta. en compa- rue llrancion, où il arretait aussitèlt tend. Soudain. on fait entr.-,. "'""""'lro 
gnie de Mme i;t do Mll.e St~nhelil. Alei<ainlclre Wolff, déslgn1l par Mme Stein- Wnlff, entre deux agents. Mme Stoinheil 

Une demi-heure ruprès, M . Hama rcl était heil comme l'auteur du crime. se dN>sse, co1111n6 mue par un r essort. ; 
réveillé d"w genoe et receva it daus son La scène de l'nrrestation rut très ra- on. Io fait ras!ll!oir, et ~l. Leydet lui de-
cabinet la vei.we du peillltre. Tout d.e suite, pi.de. Wolff n'opposa a\1cuoo résistanoe et, monde : 
avec dons la voix une émotion qui S'e41l- après s'êtr e habill é, il porlit avec M. Ha- - Maintene•-vous, mademe. vos PCCPJ'llr 
blait quelque peu factice, elle p.orla : murd laissant dans sa chambre une fem- lion.s co•'t~e A1evand-e \Volt! ? Mflrn".e?.-

- MonsieUT, dit-allo, je viens vous taire me qU'il avait connuG la veille au soir. vous toujours que c'est lu:i qui a assassiné 
des BV'OUX complets. J.ai accusé fauase- Dm1s r après-midl, nous nous somm<>~ 

1 
votre mari et votre m~re <'I qui vou~ u 

ment Remy Couillnrd d'avoir tué mon efl-01·cés d 'apprendre q:ui étnH WoJl'f, com- ~igotéo? 



~!t:~""t!!!i!!!!!~- l!!!l!!!!!!!!l!!~'l!J!~!!!!!!!!!!!i!!l!!!!!!!!!!!!~~':"!!!!!~~~~~~~~~~~::~~~~~~~~~~::;~~~~~~~~~~~~~~~~~-~:~~~~~~~~~~~~::~~L~~ Ï · té · ù r n accède à l'es fiée à M. Boucard , Io juge qui fut chargé plus affirmatives. Po urtull't ce n'était pas 
b 1 t 1 l •• ,,,, lld :V!me steinhell. la galerie Hl r1 eure,J 0 ~o~ " 'è - de J ' n ffa•·~ ~yveton encore ça. . 

- A so umen _or 'ol lî se contente \le r calier condu isan t -%. " " our l rep :, ~ ov . A J, I t t 1 é D . 
Très muîtro d.i lui, "' dit s~i'''"l:él'oet\'è : 1 u'n, gr ô\:Jp'è a'i\'Pli.r»'t. t 0 • cf't""stili'gu Au Mini~ ère c;l~ J'i'llté~i'é'ùlr; oette nou- tlJot rd ' b~ ton es c rnng . epu 1s on 

Jluusser les épaules et mp .1!·"'. 'tôt~nvèlh'-"KG~sJ·;rê leù'ts vête~,~"J'l l ~'}, e velle &tà!it démentie llie'r snir. àrrèta'. Wolff1 ti11is on le rehlcha, puis on 
1 ° "",1 ,,,, .. " 1 fil "Ni, ~n ;, èÎ1v<fYà Mme Steinheil à Sain-t-Lazare. 

- C'est faux· ·'"' u·, "'r•: '(leùii1 · i e Stein'll'e' et S'a: le; 'i ..i.a- t 11 d Mttls qui oserait assurer a u iou rd'hui, Le ·uge invite alors l\fme Stemne• " " Y . ~rÎ6"'. /fl)1 Je:S à.c'éor(\pagçc, ; 1"!''' Anton y A r111idi1 M. Leyde a tan~ ~ oi· on-
d ser.l Elle rG<:omm~nce ~''....JêCJâ':n m~~~ Au~o tt Ben arMn Lan@\vski ; fous1 en n.unce de ffli'sc e:d N:berté roi, fa·Mur de Remv Tité ?~ma.in t~ut oel11 sera encore la vé-
'ein !Jroullle vjle, s embarru00~ s ·ïotn lngrde ~'é 'ô+~ ins)>ecteuts· de Ja CouiJIM"d. ~'- • 

·1 coupe • Sè• If ' ·~· " cab1"nét dé W Le 1'e11~.' Ml e.t /te e.1/artro'te a-(ia.i!!, été e.-X- , .. dé~il~o~:s\.~~e:e lli,en 9u·e:J1'è ~en~ !1 dit ' ~; 'il- Les i fog~./t~s vi.en.ii'è1'1t d'~ l•r nil die hl fjri <in t;k foi1 st.fflU et oo.tt.cluit uu ' :Af1 ttiottteilt !Hl Mme Steinhelll, à bout de 
W c>Hl. D'ailleurs , J'11;i déJà füurn.1 un alibi fini r à la Sùreté. • Pa l.a is cle Justice pow êt N mus un<i der- forces ei d'arguments, Jette le masqu.i_et se 
Po,, .~ lii. iiuit du crune. V<>us, pou,vez vé- . nnr~f •. !l.iri;ilvcn,t ~1}7: I.ey_dç;t, q119-nl4 nl~-e. !o·l.~ Cil\. prftl>e f\~C d~ À'Jlll<:: ~~i,11.heiJ . liyoo à la j u!!liçe~J.e:!-in l or,m14t.eJJ1rs qui, d,!'

"k [oe'li ' Ù'T>'St.6u't ;' Jousseun, secr,etrur!" o~ ;îp ràs la eoi1'ffoott1tfdn, If ae~dt!!l. d./Jti$ piils fit r eprJse a-0 l'éttquete, on vécu 1J n 
rifiwe'::,rr est emmené, ~ l'on .ii:1ro~uµ. R.e- pr<:>curou r de ln Répul51ici11e. Ou~I cru.eo; ma- Le cul:ll111et de M. Blot; SO'Os-<.lhelf de la Sû- p eu dans l'atmO'Spbèr.e de. ln viLla tr nglque, 

t "" illl -d que l'an a extrru d'ù.1.geil<:e m~10!' i;e passen•t, p(iis' ôn i11>t r-0clu.i•t, en tn·é- reté. A cl~m; hèuN!S èt clen\i.è, Remy Couil- M peuvent oublier les cur ieuses imp11es-
rodeyluC<1Su• ~'°é.1. Sans émotion, ~flue Stein:heil ser.l!e d u juge, Mme SLeinh~il. pel1.d.nnt

1
qt\e, l(lTd eS'j. monté en MJ1.omollifo, u.:compagmé sions éprouv<les. L'hpspifa.lité un bri i: po

.,.,~-· dh'>t1n't iiôil va:Let cN! cha:!lllbr.e M S à )'ext rémité de la gii!etie, Mltle M i'l'the d"' d("iJX age111lS cle la Sûreté, et ~' élé re· hème qu'on rebcontr a tt 1h1pà.Sse Ronsm, à 
~".""~ a:u sujet de lu perle. l<'aVO C!J t de Stein'hei l et M . Cha•briier v001t s'ttsseoir 9\'lr con.d u it à m pri'50n de la Santé poua· Loo• toute heur e; l' a ccueil .. bon gn.rçon Il ou 
U\ eux 1• Gé ud qui est p résent de- llll bam>e en 001npaogn.ie d'u.o iospoote-ua· de !ormrul.ités de la L!lvée d'écrou . - érl'l'u que Mme Stelnheil ré~rvait à. chacun 
RmenaL'~è ~t'f5Stt~f8ttJ: 'tn'!Se rm' l:if>ett.é . d~ SO'l1' liî SOJlelé. . Rè1i1y sorlit de Io pr ison à b-ois heii1res. suivant son hum11ur; le gen;re du p er<!onncl 
Cli~uun·. · qw· est accordée. Rmny s en va, Mme Sleinbeil est en présence de M. Ley- Ses deux tantes - do11t l'une hahilLe :Wwi- <le la ma\,eon, la société qu 'on y trouvait 

•· • de l iléfen.se.urs l'ossi.s.t-Orut. , scins-A°llort - l' atLendai<Qnl. Le m'1l heureux dans un cadre mi~rnp!n . rn i-J-opr g<iois, tout 
heEur•teulex. 

1
.
0

,,,A r~m~A"ce il questionruet Après lu i avoi r de no uv-caiv dérnont:ré @'M'ÇoJ'!.1 dès gu'il le.s vil, se pl'éoipirt.n dl;,ms cela constitua it un ensiemble bar <>1nc dont 
o~ ~·, "~ nnoobéronce de ses accusotWos. de ses ré- leu:rs bras et les embrnssn longuen1ent. <>n se rnt amusé, s'il a va it été p sid:l'e d'ou-

Mme Steinbeil s\llr Wolll. La veuve. se p011 es . . Io magistr.1t l'iad)ore de d iTe en·fln Il leur pn.rlu a•voc préc ipilutiion , m run.ü-es- blier un mslant ' la t ragédie dont .J es murs 
tl'Ou.ble cle plus en PlUlll el :Cin.it par di•re : la védté. La v-euve àu p lntre se dresse, ta.n:l ~a i<iie d'avoi·r étahli son i.oin.orenœ . sava ient te secret. 

- A1lM lol)t, oo n'e;it peut-èt~ P~ tn..1v;ique, et, une de !oiJS pl \LS, p roteste de Pui fil monta d ans une voilur e en le ut Ln " v.i!l la " n'é lait pas f•ra nc11.cn11m t ntti-
\Vo.lf! qui m'n l.igolibe ... C.est quelqu un qui sq!'I inn11cenoo. Elle a , é{é une viclime : compagnie. ra nte, ve r s minu it , au fond de tl' iwip osso 
lui Jl09S0IDhl:ait... . . p!Ot at1 èiel nu'ell~ "ùl t rou vé ln mor t dllJ'ls Remy CoulUard s'esi. rendu à Mai.sons- étroite .it mal éclairée. Bâtisse légère et 

on ra..'Uène Wolff. Cet. e fnis: celui-ci mn- I-e dr ame sang lant ! mais, pa.s plu~ qu 'à. la Al fort. a uprès d'u01.e de ses tantes; il Y vasw, con truibe sur le plan unMor m<i ,d<lS 
nil.este tm peu plus d'indignation. Il adoos- $1ïrcté. dev>anl M. l1à111Jaro, e ll e nie peu t est r esté tout.e la soi~ et Y a passé la ma isortà cte flm1il'l-0 qu'on renrontre à cha-

ù. ~ro,e inhell de vfolen t.s reprocl1cs. Jl'o ver Les accents "tli con va~fü1·u ent. nuit, après a voir prnmis à ses autres tan- que PILS e11 banileue, ~le avait l' a5'Î1ect in-?! , .e'll,'.C du peinf.r e, de pl1b · en p lus dë· En p.:r:és e>ll.ce de ses prot.estations, i\~' An- tes de Par is de veniT les voi r aujourd'hui ~r~ t d'nn-e anne''6 do gar e qui compor~ai t 
.s~rée ne sait que répondre et tlm t tonv Aub in s'émeut. LI demn.nde Qu''U.né ·même. d-eux étaires et des com'.h)es. 
par de mânder l'assl'11.anœ d,e son ruvocât, n01.1veHe c-O'll<h-ontntibn meU.e e<n présencè Un.i inter view de Remy Couill;i,rd ne Au bout d'un jar<li n de cinq mètres de 
:1,10 Antony auQ>in. _ sa cliente nve<; Al>ro<undre Wol'fl. pcmvait amener aucune t~véJnti on sensa- lM·getir, un e gnle•f<l vitr ée. d ~nommé jar-

L èonlrou ta tion est mterrompué. bn lait veilil' ce deriiièi'. Ét les scènes tirui:ne!Le. Comme nous 1u:i poo.ions qu-ol - d in d'h iver, en précMa.it le oouiiJ. De Là., on 
Al~andl'e Wolff s'en va . déjeun~r dans pérli bles qui. ,pend ant de longues heu res, quœ quesli-0111S, il répond it simplement, entt'a.it de p la in -pied da'l'ls l n salle à man
une s alle Yoislne, où sè trou ve déJà Re_my se sont. dé! u lées dans lè cabinet du chef av-ec un bon r ire : eer où se tenaient Jes " r éun;ons " de oes 
Couilla rd, qtù attend la Jin aes formalit és c1ë la so.rcté, recomhlençent. - VOl.DS en 93vez pl us long que moi. J<l iours d rniol'6. Une gr ande tahle occupa it 
pour prendre la clé ~es champs'. , . ,, - Vous savez bien, Alexifnd.re, qu e je suis content d'èt.re Lit'é de là, et voilà tcut. le centr e a~ cette p ièce sur Jnq1'cl.le s'<>n-

Avant de lai ~r '.\lime Sl.en~1e 1 1. I~ ~~- d i~ la v6tiié. Vous êtes entr é chez moi non Maintenant, nous al lons vo ir . .re ne sais ce vraient qu atre par les. Aux murs, de hau-
t l · l'" l en présence de ~a cu1- p~ur m& vo ler, l11ai$ pour abü er de moi. quo i·e fera i. fo suis c<111t.ent, oontenit. Je •c- bo1·~r1'As, ~'·r1nontées de vaù&elleis an-gistra a a me ""n cel 1 • et si vous ne l'avez pds fa it, c'est que mon cl '"'' ~ ~ ~~ 

sinlèN Mariette. On répète à le-c œ état du morflent s'y opposait. . ne pu.is 1:>as vc>us dir~ a ut.r e 101re. cienues. · 
cw.:.a déclaré sa maitresse. . . . . 1 é 1. /il d •• Dans ce cad re, c11arme >olr, depuis hait '*- C'e st pos >Tai 1 s'écrie la vieille cu1s1- - Vou mentez r P iqu u exan r e Ceux fJ Ui ne l'on t pas vu se fi gurer ont jours, se poursuivait l'é.tran . .-e comédie. 
n.ière. Jamais madame n,e ~·a par~él ~ Wolff, je ne l'l'fahqil;j pas de !eryllttes et je dil•ficilement l'agitation que causèrent Ave:c compl ai~àl'ce . Mme ·steilll"eil mon
tout ça.! J"lllTlaiS !!!le ne ma dlt, O\le c é ;ut_ n '!lvllis n ul dési r ae vous possedèr. J e ne )1ier, à P a rts, l~s dern iers et ' émouvru1t~ tr!ùit Je coiu d-'3 tabl<l oµ FemY Couill11rd 
mon fil rassassm. Tout ça, cest des fo !mis pa votre bouffon! .. . J e n e suis pas ëjlisodes de éetta afl11ire. avait Lenté d'ér.rire à su JU~l'f' , fi l a s u it-a de 
lies ! On lui a lait tourner la tête ! Remy Cbuillla rd !... A pèine Le jour étul·t- il levé que déjà Ja scène des ,leltJ1'>S oui p1·écéÇ!a)t de vi~-

Jl.lJne Steinbeil Di! répond pas. Les m~- " S'il vou.s faut uA co upable, cherchez-le pelfts em ploy és et ouvriers, se rendant à. <tuai.ré h euJ'GS Ja déc'lu verte _de la ;perle, 1e 
;;lstr$ sUEpendent les interrogatoires. Il ai!llLe urs ! Ce n'est pus moi! ·:t.funleusc !... 11 lllUJ' trava il, âppren 11i ~nt les r évéla tions côurl biJ let crui se terminait àinsi: " Je 
est p~ de trois h~!'res. . En présence de ln vér itable fUJ'eur a vec fàites dans ln nuit par Mme SteinheiL Et itiM que je snis in.r1-0œnt "· 

A Ja reprise de lmterrogatoire. à quatre Jaque!Je chacun des deux adversaires se ceu.~ CJui n 'uva ient C(U'en te11 du pa r ler de la E t ln maitres..«e de maison commènt ai t 
heures. Mme Steinheil est mise de.nouveau défend ou attaque, il est ~ien ê~dl!nt que é11ose se prêcipitaiènt chez les marchands !'aUit1.>d-e s uspect.a du ma, heuNrox garron. 
en présence de Wolff, qu'on umene dans rien de nouveau ne sortir a de cet te con- de journa ux. Pendan t ce temps, c'ét a it un va-et.-vient 
Je cabinet de M. Barnard. M. Leydet l'in- fronta lion. M. Leydet t ait sortir Alexandre Ver1> midi, des éditions sflééiales, v-en- continuel. Les reporler s venu aux i;bfor
vite 11, uue tiuel est l'assassin de sa mère et Wolff; Puis il do-nne lecture à Mme Stein- dues pa r les camelots, donnèrent de nou- mations se trnuvaP.nt dfll!otd€s pnr Jœ in
de son marL beil de l'urtic1e du code concernant le cas veaux déta ils et, à partir de ce moment, timee de la maison d"nt le nomttre an8'Dl"U-

- C'est l'bODIDle qUe voilà. C'est Wolfl dont il lui est fait applicatym. de ciéux neurœ -ert deux beu:res, des édi- te.lt chaque ·our. Mme Stelnf<eil cllD 
- eut ttm moins alflrmatlve il •"• ti-0ns nouvelles lltàlent làJlcé•s et vite u!M-

qùel~b~e., .a • .t,t, {'1"1~~o~oce~1~t..~~~~~~~~téee~-~~--~-~----.~· 
- ë e recoilllals; au n ou e e ]?eùt complicité de rneurLre, par àicle et assi.:s- dèuJ·s: Jl.l s'fll' li ome heuves· du SOli i-, ill en r otiréo dans un.; p ièce 

0

Vol,.ine.- Al o:r- \oille 
s u)>si.ster da us mon espr it. tance, etc., et il 11joute : " J'estime que. fut ain>; i. Et, à cette heure tar<live, c'est \lnl'bhe pous\1ivil it le réc it. -:\'larieltri ·w our 

Wol(f qui b'a pas dit. un mdt lusql.l 'ipi, par vos ml!nsonges et v r éticences; vous Ptù' uhe lio\lvelle éd itiou d'\ln jou rn al asslsta iL !!énéra 'eme11t à ces en tretiens 
s';tpprobbe, et, très ca lme, dit à Mme Stem- avez égo.ré ln justice dan~ ses r echerches CJU 'on ap1lrit l'ari·eslat ion de i\'!me Stein- ~u'e lle ponchrnit d'une phi!osophi-e co'or ée. 
bel! · et m is a insi obst11Clle à l'ac tion publique '" lleil. t :autre domesticrue. F a nny, aJ)pa.raissait 

- 'vous m'avez vu, vous? Vous mentez ! En apprenanL cetll! noU1·e lle; Ml1loê Stein· Au P élais de .rustice, dans l'apr ès-'!l'tidi , ~ • or et agi' a it e n sig:re d' nccp1i-e"OEl.'lleni le 
- Non 1 je di6 la vérité. heil s'affaisse sur sa cbaise et fond en l' oJfiuence était tel le qu'on thit o.rgan iser chignort pointu qn~ f.or rnaient ses cheveux 
- Vous savez Ilien que non. On !Je peut larmes. Vite on appelle sa fille, et , ~endant , un service d 'ordre polir ne luisser ent re r roux t irés sur le somw.ct d·e lfl t~te, 

vo.us croire· vous a'' ez menti jusqu ici. quelques inst ants, toutes deux mêlent 911.'\. les juges, les avocats, les • jolll'D.aJi,<;- ~ confidences terminées, Mme Steinbe>J 
Comme c~tte scène p&n:ible meni1çait de leurs tristesses et exhal.int leurs pla.mtes. tes"ll l" enfin céu_".t qui ava ient Unie letll'e de concluait: 

s'éterh.lser, M- 1.eydet, pnur Y me!JtN fin, Pendant c~ t.emps, des 11;Hées et _venues con vocation poui· unè audience. 011 n e se ~ Joe lis tous •les j ouru11ux, messiem1S, et 
donne rautor~tinn d'in1rodm;re Mllle M8l1'- se produis ent entre le callmet du JUge et souvien t pas que pareille mesure ai t ja- ie vous ·prévi6'll8 qoo je ser,qi t rè méchnnte 
the Steiliheil. I.a j0'UM t11le se précipit<: et, le par quet du procureur de l_a .Républiq1!e rha.i s éCé prise depuis Les ptocès Zola et pour oeux qui ne r a pporte r ont ,pas fidè1e
tout en larmes, se jéUe à genom<, su.ppl.i.11.n.1. Il s'a""t de prendre UJ)e déc1s1on au su1et . EsterJiazy. ment mes paro'es. Jé ne dirai plus rien à. 

. sa m~ve de cl1re la vél-ité. Les deux femmes de w~Îff. Hue de Vaugir ard, à l'entrée de l'im - leurs veprésentants. 
restei\t l-011guement erobressées. On espère Fino.Lernent, celui-ci s'éloigpe, sous la passe Ronsin, un sen'ice d'ordre dut êt.J::e Mardi soi r , la ve ille de se nv0'Ux. Mm~ 
ttn lnstlUl.t Qlle, de œtte étretnto,_ •Mme conduite de dellx inspect.euTS de la St1r.eté organisé dès la pr.imière heure pour main- Steinh.i il eut ce Q.jot ~mfrable, à la suite 
St.eLnhell SOO'IÏlra plus fierme, plûs dJJSposée charzé.s de i'a.ccompt\gller à son. ~omlClle. tenir l à Ioule q~i, jusqu'à ·f inuif, s\ationt •oo la petite r-eco.mmandation : 
à parler a<vec sméér11é. où dolt avolr lieu une perqws1tion don.t na là , attendan on ne sai cn,io :_,~ ayan - Col)"lme nt fe riez-vous, m1'S5i'E!m·s, ~i 

Elle déc:J:aale: dé,..,,ndra la n1•-e _ !Uierlé ou l'arresta· m~me pas à voir la maison d\J c1-i.me, ca- , . 1, If . s• - :~''""'l? 
t ,.. '"" vu l éé • •A• '- bàt ''- t L e 9 du vous n aviez pas u .-a. M'e ""''-"-""'"' - De\·unt ma fille, je j\ld"e que W<>1!f es , 1.0n du fils de ln bônne Mariette. e ,1 p .. r u_a q_w·es ,,,~en s. es g. n . • 

!' russin • quaort1er fa1sa1ent des refiex1ons et les aVts 
.ajt LeY'CÎiet in.vite alors 1,Ule ::lf.arthe à se :. les plus cüvers étaient discutés, souvent · ChâteauroUJr, 26 novembre. 

T>etirer. Pu.is il l"eprend : . - Rumenée dans le caJ>in<it <I.e M. Hama'.d, Cort bruy u.mment. - Je suis allé tantôt cnez les parents · de 
- C'est entendu, Alexandre Wolff est le à ln oortie de ch&Z M. Leyd~. Mme Stem- Dans la matinée, les !ournisteurs litaient !{emv Couilla rd leur ann-0ncer l a mise en 

coupable; mais rn>el a été le mobile de son haiil a dklé rapi~ent d'un e !J•anc.he de a'rri'(és à ln vi·i.la Ste,inheil appo\ia.n.t les liberté de leur fils. · 
a ime? . }ambOn et d'une tasse (te tué. Elle 11_ été provisions demandées la vellle. Mai s p er - Cett,e nbu v<ille a causé · il. oos braves gens 

- Wolrt \'Oui.tli1. mii violer.. ensuit-a conduite ~ fiacre à 111 ,Prison sonn e n'ém it rà pour les l'èlcevoir et . ils une jole lnliescriptible. Jls étai!lllt, d'ai.l-
Pressée de qu•i<ma, Mme Stei.n:heil S œint-Lnzru<e, où on l'a écroué<! "' neui s'en retnurnèr ent a vec leurs marcban- leurs, cer(ains ae l'innocence de leur en-

s'embrou·ille. -puis finit par péclarer Cflll? !leur.es vin gt, sans incident. disns· fant et i ls m'on t montré-la lettre touchan te 
~es j)€'1'SOOl'l~ gui. l'entouora,!ent !1'avnJen~ A'U morne. nt où, elle est paiti-e du, quai ~\ , qu 'ils venaient de recevoir d~ Remy. Volci 
ram:us cessé de Q!1 repr<lsenter W<>lfi corn- des Orfe' "'"''IS Mme Steirulei.l s'est écriée : Se 1·appelle-km auj ourcl.'htü tou:tes le texte de cette missivé : 
me éta;it l'assnssm. . . , _ Mon Dieu! que dira n:on. trère, de- les p jst es suh•ies, com me paraissant sé- M.a ohè1-e et t.eodre mère, 

EllBllll.e, W<>llf nyant ,quitté le cahme., (Jll(lin , en apprcrtnnt ce qw vient de se rieuse&, pnu\- r etrouver 1es àu tieurs du l ~ suis en pri:!;ol) po:roe qu'on m'a<>!lnse d'a-
• Mme Steinhe1l passe à d a utl'eS pei;;onnœJ. asoor? double u.ssas in a t ? ,-oü: vole une perle. Ce n'est pas. '1'!oi qui l'ai 

Sucoeeslvement, elle repr .. nd 111 piste d';'5 P ..,, ~6 fut tout. Ce fu t d'- '·ord duns lé monde des " rno~ 'oiée. c'est quelrru 'ù!1 de la l)'.la.iSon qui l'a 
~A<èJ.e.s oed1e d 1 f s "'' ~ç M '"' h mi6ll dnn~ mon calepin . . m"':' , e u emme rous.:e, pui MM.i Marthe Steln.heii partit avec · dèJes " 4 u'on opéra les l'ec arches. <rous .re te jure, mn tea1J.re mère, sw· la t êle de 

r-8\•1ent a\l1C !Jortnnœ llr1.1ns masqués ei re- Chulbri!ll', tanrlis qu.e Ma;r1e tt.e Wolff r e- cell x quj a vaient défllé dan.s l'a't:eller tlu ma j)('tite srour 4~ 1 \i'exlstc plu , que Je sui6 
vMus de lévite~. ,._ \" JN l' _ __, trru:n :t::iit impasse Ronsin. peintre Steinhe ii f\mmt rechercl'lés, retrou- innocent. ~e s uis lhnocent, èt c'est mon der-

LortsqU'on h.>I pari-a "" cvO " ' e: . o '''" • véS .et pa rmi eux Mme SteJnbeiil crut r e- Iller mot. 
beauc<>up moirul sùre de la qu.lpa.!Jililé d.e ·t de .; • confrontotlon avec conhaltre 1-0s coupables. P rends. cou raye, l 'en aura,t iusqu'o.u tx>ut. 
c61.u1-cL EDAl fiuit mê1ne P!ll' décl01·or qu'il }•A lst.ê~iib~il ·woill a été reconduit à son }>uis on pur in ite t rois- 1iorumes aux l é- l!Jm bl'a'l;i;e mon grao,d-père et tous mes parents 

est mnooont. . . mrne il.i 77 ;.ôe Brancion où une per- vites n oires 6t de la femme rotissa Ce fu- cl el eci;~;, d;irMère lu l!'l'Osse s~rrure de 1:< J~ est six bg_l)l'es vtnst. L'mterrog~tou·e, doÏ
1!f1on mi~\itieusé a eu J\6u en ~tl pré- rent de nouvellos perqu 1slt!ons. On citait pi1s-on, qùl me !nit peur. le t 'embruSS<l .in

qu1 se. pou.rswt depu is p1us de de ux heu- q u si d n. i• la chnmhre '>1 qu'il occupe. pres(ftle les >nom des coùpul)Jes. Mais, cor e une lois 
r es., va ~001tlnuer c~ ez M. Leydet, où Mnie se~ctie ~{,ération, qui ne~ pouvait être el- une fois enco1·e, 'On s'était 'trompé. . ~ Con1Lr..rno (RPMV). 
Stei:ll>he il <$! condi>1te. te é d hors du l'heure légale qu'a- Mors 001 tnit en caus e Mi.\1. DnVli dson à la prison de la Scttitcl, Parfs. 

Dans la pl'emièr~ galeri.e des i~ges d'ln,s- f~c u 1! e~<>m~mt-em ent 00 l'intéressé, n'ù. 1 et- Burlinghnm. Celle fohlà on étlai t cer-
truction, Je vide s est fBJ.t peu "' peu. su'r 1 \ OC é a ucun l'ésuitat tain presque de 'l'emr les coupables. Mme 9 .a BA'llA'bBE 
le bruit qu'aucun acte de procédu,s;i:~ 1 do~fextmd11e W dll'f a ~lors 'été remis .en Ji- Steii11t eil fut' <!onfrontéè 11vec eux et elle .Lait. C &J.-..:1 
serait fait danfi cette Jm,.rnée llu c à f J)('rté pa r M linmard à huit heures et s'évanouit même disant, a.près. · u 'el lo 11·a- , 
a,. M;. Leydet et que tout se p11sseralt _ a d i d : ' vait P>'\s pu suppo1ie1· la vue des coupa- . . . 
Sûreté. . . , em e u SOll'. :. ll~ es. !V[o.is cett e piste nussi fu t a.bamionnée l ,.i mlnisli-.e d$'S a ~faJ!res étma n.gè1<es U\laAI. 

Aussi une tlem1-douzame d~ journahs- 1 . . lt l . M J evdet en c levnnL ]'évidence des a libis. ! p 11is la pt•écauttion d rndiquer à ln 01Hunhre 
les. persévérant contre toute attente .. se ~ .e l.)ru it COU! "rele~l~~l~ue erson~ i·Jl.es' ou A!Ol'S Remy Cooilla\•d eut rà •e'I\ scène, qu'il ne réponclrll.i1t tlltll>'. qu estiions sur les 
morfondaient-ils aux abo:rda 4u cal;m~1t ratsodn. d<i .se.s ç 'l\tmc ·slel~hell allait être bien malgi•é lui il est vmi. Comm e ·pou1· a Cl.airns 11Ulroc~jn,œ qu_'m1 moment O'Ù. se
n• 3 quand. à stx heure.s vmgt, un~ ccrta - mon fl.1:neds, 11'1 .~ 1 , , , n qu· 'ser.ait oon- los a utres pistes, Mme S beinlteil éta.it des fl'O nt clisout és 1-es créd1ts suppléroertb6'111CS 
n~ animation se prodmslt tout au t-0nd de dessal$1 e ms rucuo . 1 
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QUI NOUS 

CACHE· T -ON ? 

ORGANE DU NATIONALISME INT:f:GRAL 

LA POLITIQUE 

DÎFHSE NATIOSALE 
ET DilP!~SI RÉPllDLÏCAINI 

il.es trois aJfaiTes Stokthcil, Félix Fa.W'e 

gt~:T~ à~, i~d Îe~~r:1:r1es~~ 
velles poUtlques : 

1° Adminiltration.J etnlral11. - M. Cio:t
meocee.u vie.Dt d.e fa.iz'e établir a.ve.c le plus 
grood. soin un n . .ppori aur la d.éoentrnJi.Bo.
t.ion. Condursioœ : on va n:inlorcer les 

~~~rt1::ui:r~e&:t.v~~': 1~:ilr;I!t. 
ch~ C-rüoo.,d'OO vlen.I. ce jugeul(wt.Les m0-
8lll"eS de ce et nou....-ocw a· lroot du 

HENm VAUGEOIS, Directeur polilique 

LtoN DAUDET, Directeur Réilacteur en Che( 

DERNIÈRE HEURE 

--+-
LA DÎF.CSSE DE L! BBLGIQUJIJ 

Brux.e-lk!s, S décembre. - La. Chambre 

~~~i~i~ ~~~si;1~-i~ t~l!i~ct~; 
du t.omps de senl.ce. M. Bern.n.ert dern°an.do 
1'6ta.bil.sse.ment du service personnel Domfilil, eull.e d~ la discussion. 

--+-
4DX CORTÈS !SPAG~OLES 

Madrid, S IMccmbre. - La. Chnmbre a. 
adopté défln.i.ti.v.ernon.L le budgeL des tra.-

=~l;u~H~88. ~e~~d~°r~lt.d~ ~: 
jet de l'.a.dminist.J\aUon provl.ncialc-. 

ÉCHOS 

Nous recevons la communication 
suivante, qui intéressera t.ous les a.mis 
eL admirateurs de l'héroïqua patr1ole, 
assassiné PAU ORDRE à Io. veille d'un pro-

f:St~i~:na~i~~~a~ro1:fif~:bftJ~:~ 
L'AuoeiatioB dt1 Z."rançail • d fa 71\.1· 

moire dt Gabriel Suveton a J'ltonntur dt. 
vou1 prier d'ouiller d la tntut qui iera 
etUb rtt pour lt npo1 d~ l'dint dt et vaU· 
lanL Françail, le mercredi 9 déc.embre, à o:e h:--~~: l'égLiae Notre· 

Nous profitons de cette circonsta.noo 
pour assu rer le vieux pOro da l' inlrépido 
Syveton que la mémoire de son ftls osL 
toujours vivante à l'Action française, et 
que nous no désespérons pas de l& 
veoger. 

On nous affirme, do bonne source, 
que Mme veuve Syvelon aurait éW nom
mée récemment inspectrice dos enranLs 
assistés. 

Cette nouvelle nous p&ralL tellomon' 
singulière quo nous ne l'insérons que 
sous toutes réserves. -LE PRIX GONCOURT. ==- Lo prix (Je 
l'Académie Goncourt. a. ét.4 décerné hier 

:'~. al:i:c~0d~1~fc!~n~~~ ~u~~ 
livre: Berit tur de fEau. 

Cette œuvre d'un loul jeune homme 
es1 un roman humoristique, d'une gran· 
4' originalité, écrU _dans .JlP6 langue 

A la Ohamltre de.e communet 
Lond.ree, S dliecmbre. - A la Chambr-e 

d.ee oomm.unes, un députe a. int.erpollé I.e 
ministre des o.fto.i.res 6trangè.rea SUlr la. 
oause dœ troubles de Ha.iti et la posiUoo 
des Ang-la.ie ; slr Edward Grey a répornlu 
qu'il nia pas reçu de dét.alls lNt' n D'.:l'10'el1e 
des ~v6nemen.t& depuis le 30 novembre et 
qu'H n'n pas coafirma.tion de la tl-Olll"Voile 
eelon laq.ucl.la Pœ-t~P.rlnce. aeT"SLIL B.UiX 

::1::v~6Z à"i= ~il 1iÎ !l5dt:r~ 
\-Or hi.or 8.\-œ mi&slan de protégar lee sujot.s 
brit.a.n.ni~ea. ; deux ~ nmérieafns 
&Mt. të. uls pluMeu.rs Jours prêta à p.ro-
tége.r les ~-

souple, élégante, et qui rait pfésager un 
bel avenir littéraire. 

Au premier tour, les voix se sonL par 
La.géee enLre M. Jea.n Viollis, auteur de 

~.0ti~~q~~ tt";~~~fa ~eMMi~~~3:; 
l~uel 1 a flnakmlenL emporté au troi
sième t.our. - -La magistrale paire de claques cam-
pée par notre vaillant ami Maxime Réal 
del SarLe sur lt!s joues blêmes de Tha· 
lamas a dù rel.-Ontir sinistrement aux 
oreilles du doyen Croiset. 

d'~~e ~i~t(~iulra '15~r~:~!~e~11 ~:~r:!~ 
pense de ses insultes à Jeanne d'Arc -
11 fallait .que le doyen Croiset, président 
le conseil des professeurs, donnât son 
assentiment à la. chose. 

~rot.octeur. et prot.égé de la juive de 

~'°:n~es 1::'~~l~k ~:~iu~~~l Pf~ 
d?yen. Croiset avait ét.é Lrop heu~eu.x 
d ouvrir les portes toutes g randes à Tha.
la.ma.s. Il s"en léchait les doigts par 
avance. Aujourd'hui, il s'en mord les 
pouces, et e'e&t bien tait. 

o<>o 

Toat et qui Ut national ü t n6irl • . 
LB Doc o'Oru&Nt; 

L'ALMANACH 

" L'ACTION FRANCAISE • 
DOHTEHAHT OEUX PORTRA I T& 

[ire en deuzièrne paat : 
AU REICHSTAG 

par lAOQUIS BAIMVnU 

El : ARMeE ET MARI NE : 
LE GENERAL DAZAINE-HA'YTEa 

A la troiiitme page : 
LA MODE 

par P.lMPn.ta 

L'AFFAIRE STEINHEIL 

Un Parent Riche 



•on 
pr.a.-
W)e 

'ci-Œ 
r un 
1 cmt 
œr

fioaJt 
(l Lee 

ha.
On L'inetructlon dëvl6e. - 8abert en fuite ? ....,. 
de Magletratà et lémelne, toua y ont Inté-

rêt. - Un parent riche de l'Est. ,_ 
idée Serait-ce M. Bomèque-dapy ? 
;ruta...~ - Ses aervlces à Mme Stein· 
qui heil. - Un mot typique. 

na.i.s 
OO:ce .Cepend&ll que R :y Coaj]W'd se f · 
!1llé : exhiber Montma.rltœ, penda.nit qu~ 
ert, ~ poU[' ooruner le_ e au p.uib1ic, 

'une m if. an oi!N>uiliatiœi. 008 bruits a.rresta.ti 
ou. pt oha.ines, que ef de la ûreté 
la cla.re a.u.ssitôt oorntrôuvés, cep&'ldant que. 

swr les viscères rama.niua.bl~ conser-
riem vés de M1ne ve.u e Eoou.a.ro J apy se {)Œl-• 

che tout llll1 aréopage de nlédeoins et de 
jounrua.l:istes, pendant œ temps, veuve 
Prévost et son compagilon Jules a.bert .se 
p1'\)pa"Mlllt à u,ne nouweJJ.e fuite, dQDt 1& 
ma.joot.é cœ nos oontrères,- dist.raits qu'ils 
9<mt par hl. ttenallir' des oammuniqués ~ 
da.ncieux dl<>~ an les ocmù>e, - ne s'a.per
oevront mAme pas.. 

C'~st p.ourta.n.t h\, ~.sons- , là, c' t-à-
1a.n.i· <lire ~z ce oouple tant prot.é~ p.ar .la po-. 

.Id.ce., c est Là, et non pas autJre part, qu'e 
~r le m<>ment, l'iintérêt. 

.. n.e réédliterons pe.s ce que awua 
~- n'a:vons pas cessé de~ un mois die rép.&. 

de ter à co su.jet. crus ne .terons pas ié ta
ho.le bleau des ooï.ncide.ooes qui, in.vincthlemen.t 

forcent l'attootinn SIWt: ce coupm, t.Mltôt 
demi-frère, dem.i-sœur, tantôt père at ft.Jdie, 
hez qui ron n~esf a{fm" que présent.a.-

ÜOlli d~wn.e carte d~ policier, et ~ ~rèe 
s· tre ICJ'lltremis JM)ll.T la loc t1cm. du Vert.
Logis et pour k fticeptk>n diea Lettres 
« rnonsieua:- de Be»evue u, a disparu &l 

c, -p , ayam.t oongé wne OOU0a.in~ 
du d'he 1 :via.nt Je cuime .•. 

• · msmtmt, poiur que personne œ 
. ··re veuil.Jle qu'oo s'occupe de œs gens, iJ ra.ut 

16 <Jlll9 personne n'ait ouire cl& voir se fair6 
va. toute \a lumière. 

na.r La. veuve ~, sans doo.ube aiueun 
~éi=. OJlma.. a,v.ant; l~ disp&nu de Ménil! 

de ·mcmtacl . SMlS 1.aii sa. ~e adtresse 
li~~ oomane elle a. fa.iit à V81ugiioomd. Quain.t à 
la. \A- SaiOOrt, dlcmt peraienœs n'ont pas &t6 
~ .au ..t~ de la jiOIUll'llllére d'bi.er, il est déjà, 
wu_.. flN'fil blement, hœ.-s de portée, · wm, ~ 

: OUitieux.,. 
toc. La. poliœ, aili w~us, oontialP.œ à veiLl~ 
:œ, strr le 9 ® La. .ru& du Cher a.v~ arut,am ~ 
d& solal CJU'alI& nous fta.it épieir nous-mèm.ea&. 
de 

fire Quelquet-une des profa&'onlatee 
en Ajoutez à œla., qui n'e&t ~ pm-e c~ 

L-OaJ .t§t.at!@, 1@: ~ gU@ Y2icJ à.QI ~ ~ 
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De Syvet~ 
à Steinheil 

D~s l'e.tfairt Steinheil, ce scc~L 
f~nct1onne exa.ct.eme nL do la même ma
n,1èr~ que .dans l'art'ai~ $)·veton. Il 

fr~~~;-~~~~~;~~ ~~m~~ r11g1:s0~~ 
des raconto.rs les dépositions sérieu~ 
d"~robrouil!er. le~ lé~oignages, il"inli: 
m1der celu1·c1, d o.bruhr celu. ~°.I ~ de n6· 
gliger l"essenticl et d'insiste indéfini· 
ment sur le secondaire. Dun te cas de 
S.yvc~n. il n"y fiyni.L qu'llll crime, ma
nifesl.ement polilique ~ dans celui de 
~leinhl?il Il y en a lrols, donl un -
1 r!rflJ><nsonnemenL de Félix Faure -
(>erpélré neur nns avant ll!s cl.eux au tres 
et peul.-êlre les expliquant. All6Si, tandis 

~u ~~.,~~! ~~uiit~ ~~~~~ aàJ~Ïf~~u~~~ 
JOUrS d~rniers, meUre, Qll.r·desSUS le 
." ple.lonique !' Leydet, uft André qui 

~~:~:n!~1~éb~fsed,:n~~:~e autrement 
el!de à Thémis; stylOé.. n1s amoureuse 

ADMINISTRATION 
H ENRI VAUGEOIS, Directeur poliÜque 

LÉON DAUDET, Directeur Rédacteur en <:;hef 
. ADONNEKENTsl ... 1. -1 • Il PUDLtCt'l"8. PBTITES ANNONCES 

f.:':t"~"!i~~i;;;:: :· : ~~;Î:: •: ANNO~:uu:=:~T;~,._. 
~- ···· · ··· · ······· · ··· · · · ·· 10 . , . .... ltaSoclêloido1-W:11c11"'"•·"-t.~·.!~n~u 

A•~~llra•IM#ltdlWdrum~•rAcuoo ..-~.J.Cbuai6old'AnUa,hlb 

DERNIÈRE HEUI_tE 
LIS É\TËHllNT8 D'ORllST 

La Au .. 11 et l'Aulrlch1 
Salint.-Péte.r&bolM'g, 5 décembr-e. - On dJl 

QI.le l'o.mbaasadeur cl-"Autriche a ({Ili dP~ re· 
P.~ à M. lsvolsky, n.u sujet. 'd'un 
article du Novofl! Vrl.mla, intlt.ulé : n Un 
jubll6 .sa1'6J.uil "· 

En Bul1arl1 
Coost.oolloople, ~ décembœ. - Lo bNlit 

court que ln Dulga.ric cn\•e11rail· une mi.sslon 

~·:t::1:ix::mu~de 1~~:rt~~r~ 0J!~~ ru.... 
~· d6part du génlira l Voukovltch 

e~nJsœ:n11~r~~·~e;:,n~~é~1L'~~°ilo~ 
Viitoh, est parti hier soir l>OUI" retourner au 
Moot.énégro. 

Le boyaottiu• 
Const.ant~1!10J>le, 5 dèœmbn?. - LcÊi 1111.. 

~::~ ~i11:' ~~~~p~~?~~l~ 
les mnrch'11ldiac& n\lt.rlchlenrnes. 

Changement de personnel 
Consto.ntluopkl, 5 d.6cembtt. - Le& jour· 
:m:s~f(U~~~l>aé~= 
dès le 1'(!'°'1r de aon voye.ge en Euirope ; na 

rr=~~ ~~~ ~lrumtœ:e PJ~ 
~r::!~~;tu~ à 1·= du gou-

L.l RÎ\'&LllTIOM llS OUTl 
La d'°Part du prialdent Alexia 

Porl...au·Pirinoo. 5 4écombre. - Le irêné
HJ. Nord-Alexis eL les peraonnes qui l'.ac. 

:m:~er'~11.~~~é te ~ugu:~·~r::ot:r 
aUemluld SQrnia potN" Ki.ng'st-On de la Ja.· 
maiqu"C:. 

L'Entrêe du aiiniral Simon 
L'o..rmêe. rf.,·olu~o. hrle de 8.000 

hommes, a !ail ~ onLréo en , 'ille ce ma.
tin, Le g6n6rel Simon. qui était t:i. a:i tê~ 
a reçu u.ne ovation de la population. L'o r· 
dre et la dlscJplin& n"oM pas élé traub~s. 

-.
A.COIDHT l 'AIJTOMOBIU 

Dau• wlctimet 
.Oans la. sDl.rée d'hie.r, une aut.omobilc, 

eppa.rterumt. ù. M. Brus.-Oaba1T1Js, o. ren
versé Tue de RiYQ!i, à J.a. OOutoor de !'HO· 

u~ ~~-~:t~~: :~~~~l~·r~t 
~!0~~· 6'~ê~tF~~e a ~':t~gr~:v~~e~!t 
ble&sOO. 

avaiL r6sisM; à Leydet El il n'a pas lui 
Je juge André, l'c.xcuso. de la pa.ssioi:: 
contenue. 

000 

Men oE CA&Rrl:RES, CM'D1DAT A 1: Ae>.
ot.\nE FRANtEAISt. - Notre excellent 

~~~1:eèr~ffil~i:i1:~en~claM~~LSk:~i~;ê a3; 
Mgr de Cabrières au fauteuil du car
dinal Mothieu, A l"Académie française. 

000 

On annonce la prochaine apparition 
d'un nouveau journal quotidien : Lts 
Nouvelles. 

Les Nouvelles seront dirigées par 
Mme Durand, ancienne directrice de la 
Fronde ; il parait que les capitaux sont 

~?::sn isria~f~~nd:t pd~l~e c:~qdu~~r~na:;; 
Francfort 

Diable 1 Ils sont donc bien riches il 
Francfort., pour subvcmlionner des jour
naux chez nous 1 

fllVAllOr .. 

AUJOUR LE JOUR 
I 

I 

&i\'iaJTi..au IHON Pli ' 
• Que l'on crtt, que l'on hurle. que 

:;~':i ... c~~u:tw,4\~~r~s~~ll~c;:: 
M. Tha11Lrna1, que ron se lh"l't à df:l9 
voll'S de tait. c'esl une autre chanson. 
el chanson qui n"e&l pas d& bOnne com· 
p111n1e. t 

f,a Lf!Jerlr!. 

-. .Jeanne d'Arc (14,rU des vlo'IMCe$ de 
nos ennemJa. c.e n'eet paa l bcmonV 
comme li conv~ que !l'user de \'k>
:lent•U contre qul que ce fiOit ... • D~· 
uoau.u; CAKOIDE. • 

Parl1·loumal. 

0~~~~~8i~ttt'l~l!~~~:;~ 
•1'16oollts looklante, w:or{fonna lauor con: 

j~~~~l~ t~~!· /;:v~~~à ~~é:f! 
~~~·é,~~~t·=. =~qu~11: 
fattalton<J déploMhles où, avœ de j.euncs 
éœrvelés, J<! m'étais laissé on.t.ra.Iœr. 

l.e baron le prtl sur lelnOde snrdonlque. 
- Ah 1 vous voi là 1 Eh bl.ea 1 vous é tcs 

conte.nt de vos belles équipées ! Cela ''OUs 
o..muse sams doute OO vous cou.vrir de rld.i· 
("U}e, ~1 11ls si. V~ \ "Cntt "!! p&l-1~ d e p a. 

Lire en deiait!me paae : 
L'APLOMB DE PICQUART 

L'AMIRAL GERMINET FRAPPE 
Rn troilitms pnge : 

L'EUPOISONNEMENT CRIM INEL 
par VWLt 

220.000 fra·ncs 
au 

Traîtré Dreyfus1 

Nolu avo11s reçu une nouvelle asd· 
Pialion devant le Tribun.al corref!lion· 
net, pour non-instrlion des lettres què 
la Lig ue d<!s Droits de l"Homme , sou• 
h • 1 rutlur~ _d ,. o ·colf7 t> D TC' uit - e t 
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L'escamotage. - Prévost·Sabert, Sab&f'I. 
Prévost. - L& ·procès de M. Andr&. 
Questionnaire pour M. Fabre. - L'ar• 
ticle 280 du Code d 'instruction crimi-
nelle. - <1 Renseignements complé
mentaires u... d'un intime de Fé· 
lfx Faure. - Question aux X 
oompromia. - On n'étouffeJ'a 

pas l'affaire 

. En attendant que M. firiand, ga.rde de-1 
sœaux, l~'il sera enfui en pos965Sioo 
des « tl.1emsedg'lbements complémentaires 

Si qu'il préiaid avoir demandés, fr nm.o C()I)

tre M. Leydet Jes sa.ncliooi.s d.cm hl. a. pairlé, 
M. Ailtdiré, le succesoour dAl PlaJoniqoo, a.f,. 
f ecte de brû1er L procé<Lu r-e de J'jnstroo-
tion, e péirant ms d.olllie, m'il.i.s à ta.rt, qu1 
l' n'y venro que du leu. 

tS ••• 
11.h 
oir 
t.1re 
iè-

00-

p a;r 
tlté 
~M.-

.n-e 
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ke 
Lon 
la, 

t 
t 

~u 
il 

c·oo~ ainsi - noiue l'av<>ns noté - q;ua 
parmi le premiers <( témoins ,, qu'i.l arù 
expédt ent d'idliteH~"lea' a Mlt même d'a oie 
{Ù)océdé uin. trut&rogo.toire gén6ool de l'in,. 
cul.J>ée, iJ a cité la veuve Ptrévost qurl, 
cette fois, s'e t séparée de n insépal'a.ble 
« deani-îràre » - d t te pu.biU:, . ns , WJ. 
aiu·rait ignoré même nom ... 

Ce quo flu.t l L11te.rrogiatQ_ioo cette 
«-a.mie 11 de l'i.ncuil'J)ée, nous n'avon.s pas 
préteinit.fon àe .OO -dfre, ·au ju Ce .u ·le teu.r. 
Mn,is on pe-ut s'en fn.1re idée si l'on se 
~ém.ore la part de pa.r-tiiciip tion qu'a 
prise au.x affa.ilres de BeHevu-e - .et à qUiel:
ques autres enooo-.e - J Cug.itive de Vau 
.gira.rd. 

Ce t1u'll ne faut pas oublier 
Nou i•appeiJ.on;s e.n.oore Les ta.ils : 
1 o La. \'Cuve Prév.ost, à Belil vue, ·av.ai 

prêté .sa. sig:ne.Loo-e po\111' La looatioo dia 
V&nt-Logis, où, 1 rsqru'o.n recevait « ta.nte 
Lili 11, OO (( La 0 ;rec " . SOUB c.c JllOm : Mme 
P.révost ; · -

211 La. V'&uve Prévost, à Vaugirard, re~ 
va.U poUJr !\lme SteJnheiil Jes IetLres du 

le « r i9Ur de BclJ.eiviue n ; 
ne 3° La v&twe 6v.ost1 ail:l.si. que , Œ1 « d&-
>es mi-ftrère •> ert- dit Chahert, a d 

c rré de 111 ~t d·u b-Oluil.evard Edr 
gaird-Qtùin t , l& mai, quelque dowi:e heu.. 
ires a.vant Le CJI'i.me ; 

4° La. veu -e Pt'évo9t:, le 31 mal au mattt\l, 
o. été la premièlre pflI\900:ne qu'o0n ail veiP
tit' des événemerut.s de :La. tllllit. (Ello ~ 
même, dans l"ooclSic~n, aVirunt M. Cl1ai'l9' 
Dup.uy. 

50 La veuve &~évi()s-l, dààls la j <>Umnêe cb 
St· mai, çut IJa. .mi i<mi de coofi a.nu d'e~ 

ire piiquer aux jo.urn.a.ld.stcs « ce qui avait d 
se passoo- 11 ; 

50 ~a veu.vc P.rév~t, vinEt jp.UTs à p 
en Qprès Je Cf'.r.m.e, dispa.rut ns l>a..iSser 
ue dlross . avec scm t< demi-trère » bert ~ 
t·r- en chemin, de V.arugiira,rd à Méndlmo.ntauJ{ 
u·r devW soud inemcnt 3001, (< père »; 



_ L'Affaire Félix Faure 
La traotlenÎ rrthmhl Il• la lan1u1 

Nous a.vona publié, n y a quelques Jou.r.e. 
ra.vie a.·un pr61.ldon dœ plus compétent.a 
!M Pari!, avls d'a.près lequel, ft.a.nt donné 
t.w• les sympt.ôm:e& du mal doniL mourut 
p-613 Faw-c, ll était imPl)96:1b~ d'ia.ttr.lbucr 
ta morl du- président à WlO o.nLrc cause 
~·un empoisonnement. - déte.rminé. 
· · un de nos contrèree, hier soir, 'i1lsâNlt 

:a~6!11~~ ~u=tedé~J=I~~ ~~ 
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Directeur DRUMONT Adrnaer lettres ot mandats à Char/es DEVOS, Adminisrrateur 
Le• A.ooO.rcca 'àoot reçae• :-

A L'AGENCE PAlllSIENNE DB PVBLICFl'8 

Clemenceau 
ET LA 

Défense. Nationale 
On aimeraiL l-coulcr la convcrsa

lion d'un llomme comme le vice-ami
ral Germinel avec Clemenceau. 

Le vice-amiral Germinel est l'égal 
do Clemenceau · dirns deax nns il se ra 
à la retraite i il 'a pro!Jablemenl l'indé
pendance de l'exis lcnce assurée ; on 
z>eul- donc supposer qu ' il ne comp~rnît 

~ ?~~?~ le~.l~':,~~i.~~n~ du trS'?.~se1L~1! 
......,., ","'li e_arler ~e ~!"'cl et de 
hiêrarc 1c, ramtnll do1\ lm dire : 

« Sacré Jnrccur1 mettet-\lous bien en 
pleioo lumière afin que je voie votre 
tNo quand. \ 'OUS prononcez ces mol9-
là, après avoir aua·qué f?Cndnnl qua-

• Tante ans !'Armée, la Marine et tout œ 
qui rcprésenle un ordre social quel
COl!.9~· u 

Vraisc~blablcmcnl, Clemenccau,qui 
est un cynique el un gouailleur, rit de 
bon cœur el répond à son interlocu
leuf :-

cr-Oui, mon '·ie11x, c'est comme cela 1 
.- Je respecl el la 11iérnrchic, \'OÏlà com

me je suis. " 
Quand un huiss ier cnfl'C, Us re

prennent lous deux leur altitude de 
:· cOrin~nlion. · 

- Pcrmellet-moi de vous foire ob
server; monsieur le présidcnl du Con
seil.. . 

- J e liens 1~ ,·ous dirl'. mon rl1cr 

--~le -ilouquerol pour lai l'Optocber d'avoir 
él6 à la messe. 

L'autre Lrailerait évidemment com
mé un pied ce polisson mis en ré{orm~ 
pour-iodignilé el qui n'est devenu m1· 
bistre de la guerre que parce qu'il a 
livré aux Juifs les secrets donl il élait 
dépositaire à t_occasion de- ses fonc
ti ons. 

Ni l'amiral, ni Je colonel n'avoue
raient la façon dont ils ont traité Cle
menceau el Piclfuarl. Clemenceau et 
Picquart se gû~craicnt bien d ' io~tier 

__ Je pQ.blic à ccJle com·crsaTion ~ut ne 
reùausserail pas le prestige au gou
\'ernemenl. 

lis sont tous dans une organisation 
qui n'est plus qu'une apparence, dans 
une mécanique détraquée el cassée, 
mais ceux rn!mes que la mécanique n 
m~ohl,.,.~. <ln,ff'"'"" J:'I d l! r tfh -
vaulage. 

Chaque matin, pour un so~, l'élcc~ 
leur sait ce qui se diL ou se fo1l à Lon~ 
dres, à Berlin, il Cons lanlinoplc, au 
Parlemen~ anglais ou au Parlcmcnl 
italien. -

Il scrail inexact de prétendre que 
l'ouvrier ne s'inlércsse pas à ces ques
tions. L'ouvrier inlelligcnt s'y intéres
se cl en parle b.cz le marchand do 

• uJ~~joulc môme que l ouvncr Gbro 
penseur, lorsqu'il est arrivé à un cer
tain nh-eau intellectuel, reconnaîtra 
volonlicrs, si \'Ous O\'ez l'occasfon de 
causer avec lui, qu'il esl odieux cl s tu
pide après avoir affirmé que le gou
,·crncment républicain élail le gouver
nement de la tolérance, de pcrmcllre 
aux oUiciers d'aller à la Loge ou à la 
Synagogue el de les punir quand ils 
vont en civil à l'église. 

Le peuple juge l 'amiral comme VOU5 

le jugez. li trouve que cet o((icicr est 
un brave homme, pour a\loir essayé 
d'éclairer son pays e l de lui épargne r 
une lrrèmê'diablè calas lrophe . . ~ Il juge 
Clemenceau comme vous le jugez nus~ 
s i ; il lroùvc hurtesque cet homme qui 
a réclamé Ioule sa vie la vérité cl la 
lumiêre e l qui rrappe un o((icier qui 
11 dit la \'érilé c l qui a \loulu foire Ja 
lum ière. 

Celte inertie d'un pays, prévenu de 
l<'ut. sachant toul, ·informé des périls 
qui le menacent n quelque chose de 
\·éritablcmenl lragique. Il Semble que 
l::i. France se sente sous le coup d'une 
Fatalité à 1,quelle clic n'échappera pas 
U qt(e'Ue se (èsigne d'avance. 

On dirait que le grand ressorl ait 
été cassé, dans l'organisme français, 
par la 'rictoire du Dreyrnsisme. 

La Ioule, d'ailleurs, n'allache à ces _ C'est le Dreyiusismc, en efTel, que 
incitlents aucunè importance. Celle in- l'on rclrOU\'Q partout, tenant d'innom
difTêrence est inouïe. brables complices par les liens d'une 

\ 'oilà un amiral que Lou\. le nlonde protection myslérieuse, versanl au 
s'accorde à regarder comme un hom- pays, quand il lente de se l'éveiller, 
me de valeur el d' initiative el qlff dé- re qui restait ilanS ln fiole que l'on fit 
c.l.tre- A haute -cL-inlelHgible- voix que boire 11- Félix .Faute. 
rios orscnaux sont vides et que, même 
i•ainqucurs dans une bataille navale, On devine ce qu'il y a da ns le dra
nous serions \'nincus puisque nous ne me de l 'impasse rtonsin· el ce qu 'on 
pourrions soutenir la lutLc plus de veut empêcher, à toul prix, le public 
trois heures. d'y voir, nu moins jusqu'au jour où la 

Le peuple, la foule, est aussi aU cou- Prescription sera acquise, c'est-à~ire 
rant de l'état de l'Europe que P.'Ourrait dans delL..: mois . 
l 'être un Lo~is. XIV tra\•aillanl qui.nie Ce qu'il y n dans le drame de l'im
ltcures par JOur et ayant lu attentl\·e- passe Ronsin c'est le secret de la mort 
ment les dépéchcs de ses nmbassa-· de Péli:r. Fa~e. 
deurs. • . . Notre excellenl con(rère Mantenay 

La foule_, La masse Çlecto~le, ~~s c1- _ reproduisait, l'autre jour, dans l'Uni
loye~, comme vous v~udrez, n 1gno- cers, un passage bien significa tir d'u
rcol rte? de la d~lrucl!~n de la noue ne étude publiée, il y a quelques mois, 
f~· oe la d~iaile ~e t\ebogatoh, d dans \e ff'ioo ro, su r le rôle des anciens 
d1..~nstrc ~c Tsou-SJu~.:i, ~e lou.l Je ~~al présidents de la République. 
qu o~l fait à I ~ lluss1e 1 mcur~,. lm- La Libre Parole, d'ailleurs, a cité 
soucurnce, l.e nitc~tev~, le \•énalité _des quelques extra.ils de cette étude liier. 
hom~~ qui gnsp1lln1enl O';' vol nient L'.nrlicle n'était sévère fJUC pour fê
l es m1lhards que nous ' 'ers1ons à nos lix Faure . 
nmis et alliés par des emprunts inces- · 

de Paris, cl qu'il dCc1are strictement 

e:z:~c~~ois heures et demie, le jour de la 
morl de Félix Faure, le correspondant 
du Temps à Anvers, chargé d'envoyer 
les cours de la Bourse nu journal, lé
léphonail ~ . 

« Est~il vrai que Féli.x Fnurc sorl 
mort, comme on l'annonçait ici tout à 
l'heure. u 

Beaucoup 'd'événements déoisi[s Ônl 
t\lé annoncés d'avance par d'insaisiossa
bles rumeurs, quand il s étaient à 1o. 
fois le secret de quelques-uns el l'espé
rance de toute une ra.ce ou de tout un 
parti. MicheTcl a écrit des pages cu
r1eusès à propos de certains rails do la 
Révolu lion. 

B. de RauvWe. 

La Disgrâce 
de l'amiral Germinet 

tS, Ru& Drouot, i Pari• (O~) 

:~~.':":n!i"i E<ce quJae _.Il daoa Io LA PEINE DE MORT 
• - 11 10 po.s.salt quelque cbose 1 

/ n~C:a:~=~:~e.'·oo~~:1~cn r!°:1e~ ~ ~~ 
donL M. Brbw.san r.11 partie avatl un dossif:r Majoritd certaine pour Io mâi11tien. -
•llr chaque da~UIO 1 L'ob$truction. - Neuf heures de 

- Corinlbe ot Carlba.ge 1 s§ance. 
- Oui 1 Le moment approcball otl les rals ne 

&cralenl admiS à raire un ent.rechal dans 1e bal· La Chambre a si~gé. Mor .. de de.u% bea-
lel do Poiut que loraqu'llll eernient 1.niUts._ res de l'après-midi à onze heures du toir, 

- on vouJalt q•'lls eoJambnsseot ~e œrcdêiI au -eujet "'de la. peine def mort. Le vot.o a1 
d 'lllram t ;~ore:evi~~l:r:,~~~ii;,4~h~Ùr a::n~~=r~~~J; 
!el I!\ M. Brl&son !!lait le lulur mattre 4 1:: bal· l'amiral Gemlfnét. Lea nombreux scrutins 

- On oonçolt que Messai:cr se ..oit enrui, rem- qui ont ropouuê les conlre-projola tendant 
pli d'~uvantc 1 à l'abolition de la peine do mort, ne lais-

- Aussi, qu'est-Il venu raire dans cette ga- sent pns de doute sur l'iasuc du débat : la. 
1ere f Il dlrlgcaU le plus grand tMàlre de peine de mort sera molnlenue. ~ 
Londros ; li eto.lt trtmquUle, bien opPoiolt, ne L'obstruction organisée pnr les sociali&lts 
d6pendalt que du roi, ou presque. 11 a fallu pour empêcher la Chambre do se ~rononccr 
qu'il vienne dan1 nne ~lnud!C!rc républicaine 1.. ~i·~f!t~~:~~~~:0~cag:~1!~se0~eï:· ,~~r':ll~~ - Il doit 6tre devenu bien monarcblskl !... compte rendu do la l!l llnnce, s'ôtait établi & 

Prenez-en ce que vous voudrez, mels ces ta tribune, avec Io de&111ein prémédllé de 
Interpellation de l'amiral Bienaimé. - ~~~:~n~l d:.,~1~~g~ ~;~e~n~c-;11~1; ~~: ~ai~~ ~~':i':~~e!u~018~é~~}~~l l:s ~~~~é 4f~:~s ~ Les grosses cl1oses, que ln mort de Ce qu'on dit à la Chambre. lalt.s. vrela 1... n'a gagné qu'un fort enrouement 

Félix Faure e1~p~l!~cl~1a~,~c~'é~.la~i~:usnjaipDJ!!Clfl~O~n~o~•;·e1~1;l"';'~'"i:'~il.~h~i-•r~. jd~ij"ij'~'ij''!l'°~· i""Vf;;;;~i;;~;;"ï;;~:;;:=;;;';;;·;;D:.=..H•~i~fun~ou~l~roj:so~ci§•!~.l•~l•~d~l•~•~IL,~-q~u:·u~~· ~",w!!Y .l!;J:1 Pr den d PLUlt !iOnf"":' o r1 une . 
.u .,-.. •ppu,yv l'tmlral Germinet. L · I T · · · Cette obslruction n·o. sefvi qu'à irriter la 

11 se lrouva ainsi que Félix Faure ra~G~::;,1~~td~ ~rl,ia~~:eaj:ite =f~L~~C:Ù~ A~t~~~ci~t:g. ripllcei ~~~b~r~~i~n~h~~~v~f:,Ulin, les aboution-
mort assura la vicloire du Drcyîusis- mol-même ID victime d'une coterie. La dia· Un député nous a dit : it Rien n'a pu 
me, tand is que Félix Faure vivant fa;ll.ro donl Il est frappé constitue un vl!rî- !branler la Chambre, ni les projels insi-
avnil é té un obstacle à des projels aux- bl& ac&ndele. L'amiral Ger~inel., :.:na r~~ L'ANNIVERSAIRE ~~eÏÎ'. ë~:n ~~nfuu~~Ve~e::e~i.mt11i~~~ 
quels songeaienl des officiers moins r6- de !• Mort de Ga.b'"el Syveton dra décidlunent que M. Fallières se déci<fo 
sognés que les aulrcs à laisser les J uils <> " • Jnis8'r guillolinor les nmssioa L " 
mettre leur talon sur l'Armée. ~~~~~xG~~~~!~·e~ il raUait le tcadulre Unè d~l6gatlon de La Libre Parole, com- un~o~!a~igu~'ao.u~~u~·g~~e?0!~e~é~~1;!'1::. 

Beaucoup d'o(ficiers connaissaient devant un cvnireil de suerre. Mais le gou- f{enant no.r ami.r Gas1on Me"I/, Cllartes mino.I, sur le projet de la cornmiasion main.: 
les dispositions de Félix Faure, avaient ~~~~net°!o sJi"et d!l l'=d~:~~éio. ~édci~~: bgr~o~u':.mar:::;/::~' ft'dit ~Oïfif~~;t~ee~,~t U!~nn~ ~!rfeei: ~ori1v°e'i:ëa lenlatlvcs d'obs· 
confiance dans les promesses lormcllcs ro.née esl sacrifié o. une coterie 1 lant camarade Grtaorl, s'ed rendue lilcr, trµction des abollttonniales, bien que le vote 
faites par lui de dê(endre l'honneur de Quand l'amiral Germinel a reyu ta 'elli:e dan1 l'apr~.r-micll, au cimetière Montpo.r- f1no.I ne s6it plus aoul~ux. ...._ 
ln France. A une époque où J'cspril ~uidl~nï~~~~~~ K~~~:!i :1~. ' b°t~n~l,m~ ~~:'fa ~~,~\,:Tc's~a~~:i ss:::,~~I. couroiu1e 1. Salot-Léoa. 
d'audace et d'a\•enture est rare, les 11 par,erait po.s o.utremenL si j'avais trahi · No1 amis auaient 1cnu d don11er d cc ----••+------
plus courageux aimnienl autant \IOÎr •mon pays 1 n ·t 'f,ti~~-pdWri11aae un co.racttre de slricle i11ll- L'AFFAIRE STEINHEIL_ 
faire par en haut ce qui aurait été, si- po~~n~1 ;:s q~~~1~\r8èJe0~e~~e:: f!~i1 s!X nappelons que c'est demain mercredi. 9 
non plus difficile, du moins moins cor- c·ea t parce que l'intérview de ramiro.I Ger-. décembre, d on;e l1eures, que L'A11odati:>n A LA CHAMBRE 
rec~ de foire par un pronunciamiento minet avait pa1·u dans le fc'{' '(o.{' !our~I ~: g;b~;~'rSv~'to~.r'j~~;'~dftgr;: ~:m:~; 
spofl.tané auquel Paris aurait ad héré :'t d~ 1~0~~~ft~deturc s ne or!ll e ~ ~ ~ se, en l'église Notre-Dame de Bonne-Nau
de grand cœur... 'La Chambre doit discuter aujourd hm vclfe, pour le repos de l'dm e de L'hérorque 

ÉDOUARD D~UMONT. ~:~fg::~~~~\, o;~~~~~rctu~~ ~~~n~::~t Français. 

M. Briand ae dfüle ... 
t\u débul de Io sllance d'hier. à la. Clam. 

brc, h l. Ge.orgefl Gerry n ~clamé ~ne 
prompte discussion de Mn interpellation 
" su r Io. fo. çon inquiêlantc pour 13 sècurilé 
dca honnôlca gens o.vec lElquclle a\•ail (:lè 
nl<:nCc l 'inal1 uctlon du crime de lïmpo.a.se 

.. .............. ,.,,.,~. 
bte, amiral d'une ozpérlence cow.rommh, 
U est .en outre, tour 4 lour ou nu!me .ri. 
muUGÏlémtml, poêle, musicien, vcfntre, 
sculpteur, oralcur, comédien, etc. ; c'est 
~ 9énfe -universel et, quand 1ont1era son 
hcuro dernttre, il pourra pOUISCr le Cri iu
prl!me de Néron : 

Qua.lis artifex pereo ! 
Le Kainr, nous ne saurions l'oublier, est 

au11i journalisle ; tiCst un con/rére et nui 
rc11prter pgrlsferi, t.fOire mémc américain, 
ne se peut viinlef d'avoir /ait atdanl da 
bnill quo lui avec sea fnterview1. On nou.r 
conta que l'empereur allemand. dilaltsent 
ce oenre de l'in /ormallo11 sen.ro.11onnelle un. 

fi:. ~!~cadc1~~Te:i~n~t0;~~~a1i~ 11J.é~~1r~il~g; 
Mémoiros. 

Que djs.jc t Les t\limolrcs de l'Empueur 
1eraienl mtmc compUtemcnl lermfnés. L'é
diteur Ica auend, notu dit-on, auec une 
impallence /iévreu.re. Cela se conoolt 1at11 
pe:me : le tiolumê: d .riz marfcs, fnflluté : 
Vingt ans de règne, et qui porlcra Io. 1fgfl4-

1ureroi~p6rla~a J,:ilbelrnÏÎat~a.:~: 
plut sen.sationncllc c11corc, .sons doutt, que 
lei récit• de cllasse dan1 l'A/riqtie du Sud 
du pré.sident Roosevelt ... 

Une 1eule ch01e m'inquitle, et dofl ln
qufdler Wen davantage encore le pauvre 
chl'lncclie'r de Biilow.-

Pour une simp_lc fn/eruiew publit!o par 
ttn four11a1 andlaf.r. le Ko.lier faillit toui r6-
cemmonl déchol11er une a11cl'T'e curopdennc. 
Quel.r e[(cts terribles ne produira pat rarz· 
r:~·~i~j//' flbrafrie dca M611101rc.s da Gu l-

SI l'lriipérfal ouleûr-doiyne conf ier te ma-
1111.rcrlt ou /et n bonnes teuf//cs 11 d ion 
cl1aucoller. 011 ne saurafl lrop corucillcr d 
ce dernier .Je lire lui-même, au lieu do 1'e11 
rapporter d nouveau au jugcmenl de quel· 
que 1crlbe dfstraif, ndolinc111 ou 1eop1Jque. 

Jnfortund Ba/011.1 ! S'Ii t'oaalt, Il répdterail 
cerlaln1Jmen1 d 1011 moflre lc1 parolss, Îiue 
~:1 .ciJn;o';~~'i;f.11~~u;én~~af~fl6rol de Ga li/· 

... - Vous écrive: bien, mait 1.<0111 écr·· 
t:e: lroJ' / 11 

If pm-all, d'ai/leur1, que ce mol /ameuz 
du atntral de Galiif{cl n'est J)OlnJ de lui. 

~'u:f/t)(IJi~:e:;d;~;i d~rff::10.1e;1:er~~· qui 

q u~~ r~p~~~ ~~~c~:s~~-P~~in~'s, D~g~;:.; 
(l f!',c:c r ,n"!.o., ~~ rlnc. _Ve> lluu J o M. O ui -

Le g6néralis6 Picquai'l a· bien communi
qué à la. presse la letlre raclltieuse par le-

~~~/:~ !~~W:t~u ~it; ~~!?:i, ~·~~~~ro~ 
de publier la rllponse de celui-ci. 

On !il. trouvera plus Join. 
Picquart y est mdlmen6 de belle raçtm, 

quoiqu'll.veo ln réserve qu'imposent dan
cicnnca complicités. 

M. Colly ne pouvait manquer de rappeler 

~e 1!4~!ti~io.,~~~a co~:Oa~:m~~~r~i:~1~ 
~:r~~lreq~t~~n'!1~~e :r r;r~r:~pf?o~r ~~ett,; 
faisait pas nllcesso.iremenl l'incarnation du 
paitriotisme. 

C'est le sort da loll8 les parvenus par los 
louches spéculations de- se voir jeter &. la. 

~1e~~~e 1Î~fs8 q0J:~n:~vî!e!l0~! f:i~~1;;! 
de braves gena, en rompant avec les com
promlask>ns des chemin"s lortueux do l'os
œnslon•~. ---• 
liv~s d!° Ji:;~us~ :~r&o~c2:8r~trfe~r~~~~ 
que do Noasus, et jamais il n& pourra plas
tronner sons faire souler guelques boutons 
el exhiber les dessous infâmes. 

L'/Iumanftd de Jaurès est encore plus sé
vèro que le fo.rouche el jovial Colly. EUe 
fall suivre Io. lettre du conseiller de ce com
men làlre: 

qu'on ôO Io 
à cOW. 

oprtldassez 
• t\l8pro$Se, 
le 5 octo rc; vell!e de-Io e une lettre du 90 

~~~~'L~r~o~;~1u 1~î~nir:. 1~io11iu déiA J>lll1'.e· 
ae;·~~rn1;a:~~ri:· d~ !1~~ !~W~rit'a!iq~~ 
net 'dnna Jes ordures du chemin. 

rai toujours pensé que toutes les igno
mtnles du Dreyrusisme seraient mises au 
jour par les anciens syndicataires écartés, 
g:rce que trop nC1mbreur, de l'assielte au 

~iiichale et Io déballage oni déjà com
mencé pour OreYlus. 

Après IC moJlie, tes va.lots. 
Albert llooolo&. 

• - Al. de Mo11/alcm/Jerl parle bfen, 
mni1 fi parle lrop ! ... 11 

v_;;;1a;~a~ q~r~11faC;~; ~:.~1~~d-1t1~'d":d~t LA CRISE DE L'OPERA 
f/[/el, d l't]>0q11e ..oû il étale mini.sire de la 

tU:C';[:i/~ns rc 901œcrnemen1 de ra([alre "" Pourquoi M. Messa.ger s'en va 
A. de 8olsandr6. '-----·-------

LB Fauteuil du cardinal Mathieu 
Iller, pondant un c.ntr'acle de le. r(ip6Ullon 

'f•1ntir:ile <!C Sanoa, à t'OJlérti·Comiquc, on po.r
lull beaucoup, comme de nison, de la 'démisslon 
de M. Messager. Nous avons entendu le OOI· 
loque aurvant qui eclelre bien des pointa rcstœ; 
OLocurs, de cet Incident. 

'· l&-L. 

L'AFFAIRE ·sTEINHEIL 
CPime maebiné. --- Inst11uetion tPuquée 

Entr'ncte : M. André compulse son dossier. - Silhouette-;. 
Et le Mont-de-Piété? - Pourquoi Mme Japy est venue 

à Paris le 29 mal. - Mme Japy et Mme Stelnheil, 
- Les troubles e,f'Vli!ftnw"lltrmr"!!!lœlllltlellr."'!=-~ 

Bruits divers. 
- L'inat.rucUOn a cl)t.né hier : M. Andr6 
compuleait .aon dossier. Successivement, toi. 

~iriti~:U:~·e~1~~:SZ:nr,1 J~~rlr~~~~~:rm 
A leur 90rtie, ils n'onL rien voulu dire de 

le't:f. 
0R~J;le~srvs~rl~c L~':md'lg~;:-'1~~~~-se 

rendro au Parquet. Ouo.nd il osl revenu à 
eon cabinet, dos journalistes lui ont deman. 
d~ « s·u y aurol~ du nouveau 11. _ 

Je n~r:o~;:':l'C:~';8·p~u~ér.~1~~~~}~f:è 
11 dœiaU 11 ·quc fe dois faire subir demain à 

. ~/:u~é~8~~~'ird~.~~ iÂ~ér'!lser~ure donc 
11 - Po.s de témoins ? 
« - Pas de tOmolna 1 
it - Et la lemme d'Ale:randre WoJ! t 
11 - Pas aujourd'hui. 11 

El M. André s'est renrerm6 dans aon ca-
binet. 

AU MONT-DE-PIETE 
Nou~ r6pétiona hier encore que l'inslruc

tton de M. Andrl!, comme ceUe de M. Ley
det, est tout bonnement truquée ; nous en 
avons don116 maiotes prellvei.· .. En veut
on une nulre T 

On uit quo Mme Sleiollell a al&nn• avoir 

~~8rse~vo~j~~xcrÎ~ ~':°1~:~~~1~oi'u;~i~g: 
quelques jours après svec les fonds à elle 

~~~~Y~r~r c~~z ?eo'tM~~he;1~~~~~·. aurait 

r1~i 1 ~p~fJ"à 1:a~~~0~t :f~~ ~~~j~h~1r ~n~~ 
vrhl ou non dans ce ces. Pour le savoir, Il 

M. André 
niais 't 

nous prei1-'dra1Hl pouc de• 

LE VOYAGE DE lime 1APY A 
0

PARUI 

i 
Mont
. EUe 

lul dis4Jl do venir 4 Parû, 1an1 re ard, pot1r 
une O//CJfr# ur"tnl• . 
1~0~éc~:k'°;.nee~u. seg1~1i11~i1:JT~ 1tffuea i:~~ 
lçs parolrs da sa fille. 

Le' correspondant à Beaucourt, de notre 
contrère la n !.lberU 11, lui écrit à ea su
jet : u Je me auis livré. à wie en9"1ét.e ra
pide sur la note t1fügraphiée aux JOurnau_x 
.po.risie~ Voici ce que J ai pu apprendre 11 : 

Mme J 
ment de 

~~~~cg~ti~:.!i'uvelés pout· des urme- h!Üi~ 1dti~~~~·r:i~!~i~e ~~gi{!?nt1dJ~~~1 :ti; 
Ln foule n'4;nore pas dinrnntago ~~~CJe ~ueen~~~~r~ ::rlu~~;a~~ f1:uÎ:~~·I: bu~~u~:'PJ,~~s if:~~~· 1~~r~~ ~~~t~~:~~:~.lJ~L 

<1u'il en est de même chez nous. quh :~0cg11rultte )lua.b~ pr&lde11ce aura été. rl ~~~Ï~~ec)~1f:!~q~~ç~~t-1~;;;\1a~0~~è~~ ~~: nos parlementa ires sonl aussi avides s~r a/ng,uf,, r~~ 1~o~~1~~~~~8kfl~ ::,11~~l tliunl Mathieu. 
<1uc les grands·ducs, mais qu'ils sont On n, d••pui11, annoncé la candidatu re de 

esl~~~u11 ao.vci bien comme mol oourquof JI 

- li y a une hlslozre de fcmmo r 
- Oe femmes, au pluriel. 
-AhlBAhl 

~~~~~~!t ,!o rc~~~~:!edu ~~,~~'!.p~~6 i~ef~ .Mme sTWnŒIL DE'JT.STAIT-~ t 
rue do Rennes, à partir du 20 mai jusqu'eu . 
10 j(lln. On a!llrmc un peu Ir~ légèrement, peut· 

IM~~··a1~i:~~~~~"étéc~~~o~'1feu~l~~Q~·~~f~: ~;,reiiu~~I~ !'11~~er~~~~~e~~6~:~~ : T~;; 
plus nombreux. Cusla,·e Téry, Gohier, !'Il~ ~~li'i-a:~:,~r,~5(J·t~~q~~irdPru~~1i'fee~~~f~ 
beaucoup d'autres, ont ré\•élé à- tous de Mgr Mi;tnol, o. rchc\'~que d Albi. 
Je;;· fripOlages, les- gabegies, les scan· l~ni~t':. de Io. d.Naillo.nœ, de la fo.tu)ll~ y Qu.:i le 'femJ>t spfcule s.ur 10. rl!pulaliOll 
d:ilcs de l'admînislrntion de Thomson. ~~!~!1d~e~ëfï~~,n~~ ei~{~1'}f ~18~~ ~;r"~_o3~·~~ 1j:g~1~1~"J: ~u:~11~~f~~r !'11;~~ 

. r.t3 •ch0&es. : · Cabrières et de Mgr anudriUart d<inl l'or-
- i.a (auiè n'ignore pas non jll"• lii si- 0 · 1 ' f lhodo.i:iè est o.û-dessus de tuut coOtcate cela 

sualioo de l'Eu.ro~. """ , ·'. .D • p~u rappro_chcr de ces ligues ·ne &.Jurait Honncr dJ! Ja part 4·un joUrnal 
émpah~ 1Q. rait ,que racoA&c 'le Cri '~~tet!~f.t riu~:~iiu,~;:~:!1~'t"f~~ 

- Oui !... Depu•s que Broussan Cta.U là cent 
~~If' \'Oulalent cuc-r ' leurs w3ltrcsses é, 1'0-

- o·aecor<1 1 M:its jamais Drol155an n'a ~\6 
goi:rfc que pour ça par Briand. Oo le sait 

-0,st poaslbte, Dlais C'est Me&ager. Je mu· 
lleftn,qu'oo •llaquall 4uan.d uoo de ces--cantak'l
eU1 polllfcleo$1 t&i6alt. un qouao 1 On se dt· 
sali : • c.e n'est- P.M_ lâ !sllLe à .Btouaun, fi .qe 
ClOA4all qua la 1!1.111!9~ d'o~~ .,_.. 
I'< ~Ill' l'l _. __ l ~OI~ Noe• 

On a attendu six mols pour perqui.s1Uon- d instruction lu1·m!me. Nous avons déJii 

~1~!z 8nuuc~~r~;:,~sdit·1~~s J~pft~~~18~~0s~s~ ?~t: ~1io~e~fe1~~ri(11~~!0~t!1aJ!p~~~ ~~~~~i 
pect6e d'avoir jGu6 un rôle dans le dra· M. André un soul doa propos qu'on lui n 

~~i ~l\~én°Gernesi8·:~~l~Tc1ntc8f1 PJî~~Î o.t~:~uco~e;; =· lilpy a tell, à ce 
vrai dalla l'o.noire des b!Jau:r, alors que sujet les déclarat1ona catégoriques suivan
cette vériftoalion serait si (a.elle. tea, en demo.ndanl quo •on nom ne soll pa"I 

Cela n'cmr,!chera pa.a M. A,,Qdn!: d'alllt· dé.voilé : . 

::::~e f:,j~~.~&t>IS:~u;t{:.CmaJ~4:·~ "°Î0':ne00:f.~~e 8~;.!J ~~,J:~ ~.~~!. 
@QQ&t\rl Ji&~ l Q,1Ae AOll( l W04il conloe 0c ~' lfnai QUf 
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--- ~ Inst11uetion tiraquee 
Entr'Ùcte : M. André compulse son dossier. - Silhouettes. 

Et le Mont-de-Piété ? - Pourquoi Mme Japy est venue 
à Paris le 29 mai. --- Mme Japy et Mme Steinheil. ""'--"""'='"""' - ro e ---~~~~~-

L'instruêtiôn a chômé hier : M. André 
com1mmit son- dossier. Successivement, M. 
Bertillon, M. Hamard et l'inspecteur S blon 
sont venus, en passant, conférer a ec lui. 

A leur sortie, ils n'ont rien voulu dire de 
lem· entretien aveic le juge d'instruction. 

M. Andr6 est sort~ à son tour, pour se 
rendre au Parquet. \JUand il est revenu à 
son cabinet, des journalis tes lui ont deman· 
dé « s'il y au11Ait du nouveau 11. 

u - Non, messieurs, a répondu le ju~e, 
je olasse moo dossier pour l'interrogatou:e 
cc d-Ocisi! 11 ·que je dois faire subir d main à 
l'inculpée. Aujourd·hui, il n'y aura donc 

· rien de nature à vous intér~scr. 
<< - ·Pas de témoins ? 
<< - P.as de témoins t « - Et la femme d'Alexandre olf 'l 
« - Pas · aujourd'hui. 11 • 
Et M. André .s'est renrermé dans son ca· 

bmet. 

AU MONT-DE-P~ 
Nous répétions hier encore que l'instruc

tion de M. André, comme celle de- M. Ley
det, est tout bonnement truquée ; nous en 
avons donné maint.es preuve&' En Yeut-
on une autre ? . 

On sait que Mme Steinheil a al6rm6 avoir 
mis ses bijoux au Mont-dc·Piété quelques 
jour avant le crime et les en avoir retirés 
quelques joura après avec les ronds à elle 
envoyés par M. Border l. Elle les aurait 
alors portés chez le bijoutier Souloy. 

Il y a on le conçoit sans peine, un inté
rèt capda.l à savoir si Mme Steinheil a dit 
vrili ou non dans ce cas. Pour le savoir, il 

· M. André 
niuis 'l 

nous r>rehèlraiHl poUt. des 

LE VOYAGE DE Mme JAPY A PARIS 

Plusieurs de nos confrères ont publié ce 
~matin la note suivante qll&-- leurs corres
pondants de Belfort ou cfe la région leur 
avai-Ont tait parve)lir. : 

• re 1iens d'un membre de Iâ famille Japy que, 
la ve!lle du crime, Mme St.einh il a télénhoné à sn mère, alors à la villa. qu'elle bab lait à MontbOuton, à deux kilomètres de Dèau~urt. E!Je lui disait de venir à Parti, sans retard, pour une a/(aite urgente. 

Une personne au service ae Mme 1apy a teou les récepteurs et a. communiqué à Mme 1~py 
lçs paroles de sa fille. 

Le' correspondant à Beaucourt., de notro 
confrère la « Liberté 11. lui écrit à ce su
jet : « Je me suis livré à une enquêle ra
pide sur la. note téMgra~hiée au~ Journaux 
;parisiens. Voici çe que j ai pu apprendre u ~ 

Mme Iapy était allée à Pa.ris au oommênce· ment de mai aûn d'assister à la première roltl7 munion de sa petite-fille Marthe, qui nvait lieu le 7. Quand elle revint à Beauoour , elle annon~ ça aux personnes qu'elle connni aiL que n'ava11• 
pu. rester à Paris aus5i longtemps qu'elle hiii
ra1L désLré1 elle avait aver&i ses tD/4ültd de SOJ io&aiUon ae reventr 1 wfr à la ftn dU m~mc mois et de passer quelques jours avec-. oux. Cc voyage était dol'.!-o prévu depuis trois semtiines ; 
Mme Jnpy dovan parllr puur Paris le mardi ~ mni ; au dernier moment,(., elle ne pul se meure en route et avcrm Mlle ;::xe(nheil qu'elle n'ai·ri
verail que le vendrë<li 29. Le coup de téléphone de Mme Sleinhcil aur(Lit donc eu p·•ur bul de a ire t.L sa mère que là. da(e du 29 cn:>isie par 
cll -même était entendue. 

surftrait de feuilleter pendant un quart _Mme STEINHEIL DETESTAIT-ELLE d'heure les registres du Mont-de-Piété de la SA MERE 1 rue d~ Rennc-s, à partir du 20 mai jusq\ùm 
10 jùin. On atfirme un peu trop légèrement, peut Or, le croirait-on c Ho formalll si sim- ôlre, que Mme Sleinheil détcstnit sa mère pie n'a pns encore été ,ccomplie ju~q~.l'~c.i l... et qu'elle ne l'aurait po.s cach~ au juge On a. attendu six mots P.our perqu!S.•hon- d'instruction lui-même. Nous avons d6Jii ner o.u VerL-l,.o~is ,; .on ~a P.erqu1s1tionné dit que cette affirmation était toute grotui· chez aucun des md1v1dus impliqués ou sus· le ; Mme Steinheil n'ti pas e~prim~ devant pectês d'avoir joué wi rôle dans le dra- M. André an seul des propos qu'on lui a me ; enfin, on ne s'est mém~ pa~ pr.6oc- uttribué.s. contr.ê ~a mère. . . . cupé de véritler si Mme Stcmhe1l disait Un Vlèil ami d~ Mme Jo;py a ta1t1 à ce vrai d~ns l'affaire des bijoux, .alors que sujet les déclarations catégoriques suivan-cette v6.riftoation serait si facile. tes, ~n demo.ndant que son nom ne soit pa Cela n'empèo.hette. pas M. A.ndré d'a!fu'~ · .jja voilé ; . .. . • . 
mer ayec pl~ua d·~plomb que- j_!)màis <fU'ill vôus co~prcn~z~ lt-il· ~il, ~ j}c tiellQ. pas N mèu.e 1 aaaare· aveio: rné.~ e.t - ~.u à . voir une d1ufn de vo.r eonftère~ IH IUUS cha· ®DD&lkl. la \ilcitl l ~lie lOut l WOA conloa 4~ ~Mt .. ,,,., quj 

-. 



. 
~n orri;e ·Il ·10UJ "-' èéu , ·qùJ onl eû dès Nla: 
lions ... v~C>-ln J4mlll< ~t.elnllcil. 

Je o~~~1~~f:sn~~é~~; ~~\~~~:~ j:v~ '·!~;af:Ple 
l.cmps à outre, mots rnTemenl. J'avais, par 
contre, de très onc1enncs rc-lnhons o._vec MmJi 

~~Ypo~~gilj~o~~~~t3d~ ~gsu~~~?~ v~~%1r 
prcndro paru pour ou contre tme Steinbeil 
dons le- drame, 1c dols dia_ que Mme Ja~y, qui 
<italL très libre avec mol, ne me confia. 1omo

1
t
1
s 

rien qui pOl faire supposer que des dJ.Ssen . • 
menls cxislnssent entre el&o et Mme. Steinbeil. 
Bien au conlrnfrc, a rnauiles .ropris~. ?t~c 
Jnpy, qui avait uo faiblo pour sa nue Meg, s:est 
réJ OUio devnnl mol de 11aHectJon qui luJ êLlill 
r endue et des soins donl on J'enlouroil lm· 

l>'l~eR~;:5~-,!lai L occuellllc si alfecluausemenl 
par les sfcmhcll que c·est t.oUfoui:s chez eux 
qu'e11c descendait en venanl à '.Paris el cepen· 
dant elle auroiL pu aller, non seulement chez 
SC.i aull'.'ts filles, rnott aussi chez elle, car ello 
avan enoore eu momeol de so. -mort un pied-à· 
t erre rue de lo Tour qu.'elle coDSCJ"Vail J>OT bn· 
biludc, mois oü elle ne m.c.Unil inmafs les t>)eds. 

Il mo Jllll'all cerlaln que sf Mme Sleinhen 
ovni~ délesl€ 64 m re commo on l'aUltme. <lllle
ci ourail scnu par!ofs oollo hostilllé el se.rait 
descendue dans son npparLemcnt do Ill _ rue de 
Ill Tour , se oonten,lanL d'allc.: cmbr[lSSCI" Mme 
Slelnhcll oommc cllo !~ lal""11 pour ses nùtres ·-· LES TJIOÙBLES NERVEUX 

DE Mme STEINBE[L 

Qo.ns un \irliclc d'information . quo }lnblie 
le 11 rémps n1 on .trou.»e La même note : 

Il nous a éhl dpnné de prendre 1l•rl ~ une 
oonvcrsation. enlie- des membres de la famille 
S!iainheil et des jnlilllcs de la maison de l'.lm· 

~~~o~~gûn~o~~ ~~us :Or:i~~n~~f: ~~~ 
avons él.6 outorJOO à re-produirc de leur cnll:e-

~~ :;ii~t -s~Oz souvent e Mme 5'elllheil, 
prfsc d' une 1ndisposiUon s~i.le., s'alitail SJle 
gnrdoil la chambre <1.uranl plusieurs jours. AU· 
cuo de- familiers de la maison et JD.ème des 
membres de la lamlllc habllanL momentnoêmenl 

i;:,~. ~~1~eu'"~<lik1;\'e~iséW~f 1r,~~ 
cbalcnl et Juf donnWent leurs soins. On faisait 
mystère de son état. et. ses amis, ses parents, 
soupçonnaJenl qu 'elle é1a.lt. en proie à des crises 
bizarres el s'exipliqlloJeni ainsi Ja. Nsen•c du 
mort. do qui J'on ne !J>UL jam&tS obl.coir aucune 
conDdencc à ce s uje:l 

~ i~~~~0~i?~n~~~~1~J~~~Î ~~~ 
tant. el d 'une manière quJ permet de supposer 
qu'elles avoienl une origine physiologique toute 
naturelle. 

Mme SWnbeO manllesla toufours une profon
de oUcction pour sa mère, non seulement. po.r' 
so naWlude à l'égard de ceJl&.cl. -- .tnll!ll'I> 
par ses ocles. -

Mme J&py po.sscaart au womeuL cl8 sa ilWl'L 
une dizaine de l'Oillo fJ nncs de reoles. Une rots 

~=:e~i~~ure ~~tqu~f~e~!ri~r~~ 
pour so. parL de deu." ,Jllll}e tl deux .mille cinq 
cents trnnœ. Ln fortune de -M. ll'PY, père do 

~~ ~~~n:Wlè C1~!i~ d~en~m~~i~~ 
cord, enlrc tous Jes membres de la JilmiUe, Je 
cnpiUll M enl(UCê à plusieurs <rePl'l61lS el les 
revenus dtminuèNn' par conséquent. 

Mme Sle!nbell, <le,:uls Je drame, a nié !or-

:~l~:i1;~t d~l :~~~fn'}~~~~ J~ 
8~ei:, d~ov~~-~!s d;ù ~~~é~:R, ~~~r: 
comme ayn:al des mœurs inavouables. Mme 
Steinbeil n·auaaba aucune importance à ces dé.. 
nonciatlons el elle remiL les lettres occusc:triccs 
à M. Stclnhoil lui-m<me. 

L'EXISTENCE A LA VILLA RONSIN 
Les mêmes pe11Sonnes ont donné nu m~ 

me journal les indications suivantes : 
La man.ière de vivre du ménage Sleiohen éLoiL 

beaucoup pJus mod.esLe. quioo oe l'a.- dil. Il n'y 
avait aucun luxe, pas même en apparence. 
Aux rameuses soirées dont on a tant parlé. il 
~Lait exacL que se rencontraJen( des personnau. 

~~t~0~~Ufa d:a~~~~~~ ~~ ~?o: ~~t~~ê 
~:: ~~6;' un lf."~:("ô",';·.: 

ell'llD61&1\~ 

w;iwww 

· _ El quelles .anl vos 1nii.l\13Ds.<~tuci!~'if'.: Jouer. 
Jlemnndo~.nous eneorc. ~. r- .~. , renlh! 

_ Mes !nlenllons !.,, 1a me suis engng6
1 

pourj consé< 
-trois ans. Qoond j'aurai nui :znoI]. urv ce, o Sur 

~1A~~"r.'lf1~·~1~:.·s=~1i · - tê•r1~ 
- Pnrln.ilemenl, :répond éno"rgi<l'!emen~ M. gu • 

Loul• BuJsscJl ovéè' Mlle Mari.Ile Slèinllell. Elle me ,q1 
n"est. pns ~nsablc de ce qu·onL )>u Jaire ses la déf( 
Jlll~nls, el je l'épo""':nl, quoi 9u'll iu:rive. 'Jlli~ . 

ENQUETE A TOULO.N ce ùéj 
Le Parquet de Paris n envoyé une com

mission rogatoire à celui d~ 1 oulan_. Celle 
eorru;nission l'Ofllllmr" a trmt au cnma ae 
l'impasse Ronsm, mais jllS<[U'à présent. U 
n'ft IJ,DS élé possible de savoir sur guel poi.nL 
:prêc1s eue portB.!t. 

li rnuL rappeler à cc propos qu'au moment 
de la d:écouverle du crllll!' ~e l'impasse 
Ronsin on e'élait tout part1culibremem in
téressé' lei à l'n!Iaii·e, eru· run .des fils de 
'Mn.ri.elle Wolf se trouvait en subsistnnce à 
Toulon, Jll°êt à pnr\ir iivcc la relbye colo
niale pour l'E:<lréme-Orient. 

UNE QUESTION A POSER 
Dans une lollre adressée ou " Pelit Jour

nal li un nnonyme donne à M. Andr6 cotte 
indicnUon. = 
w1~1f~fl~iL1~f ;g~c~°<t~er ~~~g~~~~~!~~t~ 

- Ouolqucs fours avant'\! crime, n'auc:-vous 

roir6co;}.~~~~lo~~~ll~~~ugt ,gu~cr:,~s q':t~':.,J:; 
atrie; :a:~i u~~:_._:g~s;n~n~o11t ce pogutt ainsi 

! cog{ "î~0~i-~!nte ropondalL iL ces qucstlonsr- le 
jugo d'instruction lrouverotl, là, un OIO.ment Pté-

1 cieux d'cnqu~l~. , . 
Marielle WolI, qui sert~ très proehnrnc: 

ment interrogée, poùrrn diro ~nns doute, SJ 
' la piste indiquée: offre tout 1 mlénll quim 

attend l'auteur de celle lettre. 

LA QUATRIEME AUDITION .. 
DE Mme STEINBEIL 

C'est aujourd1hui, n;ous ravon~ dit, qu'au
ra lieu Je quatrième mtcrrogutoire de Mme 

Sl~~~eil.probablement entendue aussi la 
lemme ll'Alexnndre Wolt - • Mireille li ùe 
son nom de thélltre - qui a 6!é convoquée 
pnr M. André. 

H. de Ra uviUe. 

Colly à Picqu~rt 

A la. lcU.1·0 lie Picqum1. c;iuc no us avon s 
publiée, Io conseiller munictpal Colly a .ré
pondu : 

Monsiour le minis tTe, 
Votre lell<e d'hier me ·plonge -dano le -plUJ 

profond é!.onncm~nl. , 
Co n'est pas à moi que. ''OUS .refuse:. ln musi· 

que mllilalre el un d6légué, c'esl 'Œ une soclél6 
de hl'ovcs gens QonL quélqueo-ùns coihptenl 15, 
20 el 25 ans de bons de &el'Vie<s à Io Ville de 
Paris en qualité d'anciens sa.peurs-pompiers. 

Ces bravas gens a.w:qucls l'année dci"nièro 
vous avJez acoorct~ cc qu'ils vous redeman.· 

~\.,:ui::~euicie ~:".~!,%~.~ ,;~a:ro: 
mandaL de yow; écrh·e. 

J'en truis peur mon cmn,ptc oa\.Té pow- eux. 
Ceci dll, voulez-Vl)us me permcllre d'njoùtcr, 

f!s c:l:u~t1f.u~d1~rifnbDi!~i1a<t:fuim~'te ~:~ 
Colly n rudement llnlnl!M pour l'en !aire reve
nir. 

nf~ ~:i~lo~;srriuebr!:v~~on=~ f.~frft'~e d~?; 
lice, élniL au Cbèrobe-Mldi, le citoyen Jead Coll.Y 
n'a 'PM c.nlinl un.c m:u.nulc de corapromeltl'e sa. 
s!lualion: polll!que CXl prenanl $0!11mcnl on d6-
Jeose. 

Lisez le bulletin municipal, imonslcur le mJ· 
nisb'e, el si vous y trouvez que J'y ni !rut de 
l'anU.~oUsme, vous aurez :ru.ison de m'avoir 
llcriL YOlrc lellre. 

Anllm!lffarfslc, oui 1 
N~Je je se •1118 1rompé ; 

---.; ,a r...- de 
~ .. 

L'Italie et Ia Tiripliee 
Londres, 7 décembrl!°. 

Le DaiLy Graphie diL quo jamais lo déta
dl.ement de l'llnlie de la Triplice n'a 6\é 

~!~~ ~r~~~~x~51~~!nË/e,Jd~~~t~~ 
• SI ce d ébat s'est terminé 1Jllr uir vote 

de confiance dans la.. gouvernement, après 
guelqaes mota ambigus dn président du 
conseil en laveur de l'allioncc, il est clair 
que la Cbambre s'est ralliée tout entière 
aux vues anliautricbiennes de M. Forlis. u 

le ~Jgi=m':f1~~" rft.te":~~f.. !f:i~ 
plice a c<ilnoiaê avec la potmque d erécon
ciliation tranco-llalienne inaugurée par M.. 
Barrère il y n cinq ans. 

Le Tfmes dit q_ue le débat à la Chambre 
itn.!iennè a produit une im_presaion profonde 
sur l'opinion publique en Europe. n s 'en 
dégage un !acteur matériel unporlanl ; 

...c'est, pour la première fois, la constatation 
publique et la proclamation, par des repré-

:~~f!n~':nrnf' d~n °:."~b~e d~~·~ 
plice vis-à-vis d e l'Autriche, mécontente
ment qui, jusqu'à présent, n'élGit que dans 
l'air. 

Cllli-iallllle-Je ~ . . na.] de 
.ci~ c eet l'unanirmlé enlbousiasle avec la
quelle le Parlement italien, y compris le 
preD?.ier ministre, n . o~béré aux vues pa
triotiques de M. Fortis. 

Sans doute, le FremdenblaU el la Ull 
disent que les discours de MM- Tillonl et 
Giolitti cOllllliluent la plw; beUe dl>tense de 
la Triple Alliance qu'on ait j·nmais pronon
cée ~ DllÛ8, sans s'exagérer mportance de 
l'étalage Jl1IÎ a été lait da sentiment natio
nal ilalien, U est clrur que ce qui s'en déga
ge avnnt tout, c'est que l'llalio n'enterul 
pas, si elle reste attachée à Ill Triplice, y 
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Aucune_ nouvelle du juge amoureux 
Le:yd~t. Maint:enant que le LOur est joué, 
Ar1s\1do le hussera. en place. CanLhari
din peut se rassurer. l1 est 11'0(> ulile, en 
eas d'alerte, pour qu'on se pnve de ses 
bons orftccs. 

lllVAHOL. 

Samedi f9 d.!c:tmbTt 1908, cl 8 h. 3J" 

Grande Réunion patriotique 
OROAHISÛ 

- PAR L' • _!CTION _MANÇUSE • 

La Manifestation 
de la Sorbonne 



YINDRUI t1 DIOIMIRI 19DI 

L'AFFAIRE STEINHEI~ 

Vers le non-lieu 

LA JOURNéB AU PALAIS 

Au 8 bit de l'lmpaue Ronsln 

~ â:=e 1!8 v'lli~8 toso111m°:::::URo~&l't. 
Fem~Lres fermées, rideaux baissés, let h6-
t.es ~aclu& ne reçoivent plue aumu10 "!site. 

L'atelier, ai.tué a.u. dou.x.lème 6La.gc, quJ, 
jtt.Sqll'n.!001! était. tMté vlslble du dohon, 
o. changé d'IM!lpOCt. On a inatall6 de
vant les la.rges baies vltrl!es d'imm.anscs 

r~r::~~= ~':j:w.~~o.~t d':ii61è~le~~~ 
pour tou jours l'atelier de reu M. Sleinheil 
et. de n'y plus rien aba.ngcr. 

LE PARLEMENT 

Le Sénat. _ 
vat 
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l!ACTION ·~FB:ANÇAISE 

Le TriQmphe 
d'Aristide 

:t no ire cher tt vaillant 
Mtulm.t Ri!al dd Sarle. 

'· Les magistrafii se pressaionL on !oulo 
dans l'anLichambro d'Arislide Briand, 
di~ le Nantais, minis\m el. sout.oneu r de 
la JusLice, en son pal&is do la P~a:ce 
Vendôme. Le préLex:le de celte v1s!Le 
ét&iL le décreL §"ur lo recrutement et l fl
valtooment, paru à . l'Oflici~l le mnL1ft 

:t:!R~~m~~~t1~ :~r!HJ1~1~~rr~~L 
d'Ame aux ch&Ls fÔurrés de la H6publi
quo. 

Le paLron -n'&.ait pas enooro là. Les 
hu issk!rs l'allendaienL gravement, en
lre leurs favoris et leurs chaines, oom
mo le6 maures d'Mtcl la marOO. Le 
mat.io e&e. réservt\ au servioo, l'après~ 
midi nux petites dames. Vers le crépus
cule. Aristide aort, avec un paquet., W!l 
Soleill~d. el. v& vers des buts mysté
rieux. 

1 Donc on remarquait, assis ou debout, 
mais prêW à so cducher au premier si· 
goal entre les espadrilles ve!niœ d 'A
risLid,e : lDul d'abord, Alexis. ...Ballo~ 
Bea.Upré,présidenL de la Cour Suprême, 

f:i=ric:t~~~le~\ 1~=~ ce~~~~~ 
coraon de tirage. Il avait l'air poché 
et GOUfflé d'un vieillard rongé pi].r la 
bonfe. • 

Penché vers lui et. marmonnan~ on 
ne sait quelle oraison à Drayfus, le pro
cureur général de Fa1si0ca.ssalion !\fo .• 
nue! Baudouin, prolecleur-prolégê de 
Tfitirèse llumbert., paraissait style r un 
énorme poupon. • 

ai~r ~~und"::~°ùn d~~ht fa~r-t~: 
lulu~. féal Se Dreyfus, conseiller à la 
Cour d'appel eL familier du salon 
Steinheil. A gaucho, lui faisan t vis-à
vis, le garçon d'instruction Henri Bou
card, célèb~ par la docilité llvee ln
quolle il ombaUa J'héroîquo Syvclon, 
us,c;assiné 1•,1.n onDRE, dans trois cou
ches de micr d'h êncs. Puis Charles 

OitGANE DU NATIONALISME INTËGRAt Tout ce qui û t natiolià/ û t ildirt. 
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.Adnlur C../tn. .t llllltlltta d l'd.dm!a&tra/fur_ü rAcuon Prta9&11e, s. QiaauM '!'A.alla. hril 

nemenL vis-A...vis des pertu rbai.ours de 

~~J:u~~~SoN8~:i d~f'S5ar~~~i~\~~ DERNlkRE. HEURE 
rie Oovaulx do Cbambord, âgés l'un de 
scito, l'auLre de dix.sepL ans, ~\'nienL 

i~~~~~"J~ià ~0r:i~ii~"R~ua~r~: ~~ LBS ÏTVDIUTS " .. L'ACTIO~ i'RHÇllSE •• 

:c:nL 8~o~~\~ q~la~e 1j:~u~ ~:~~ ~~ dcH~~~q s~~t!~7u:~.z~tahed:'Q•u:~~:': 
soute.'.., parmi ~ les criminels d~ mnr- l!n~:Stt!:~u:!!:,1::::~1f·1!~~:U~::.~ 
que. Nous vous supplions, monsieur Io martre et 1a rue du oroisttult. O'iest ta J•u· 
minisLM, do maintenir eL m&me de ren- nesse des Ecolee qui, - eoua l'lnlllafüe du 
ftiroer ces justes mesures. El.les nu,ro1~t a Club Caulola •, lequel prit unp part lm· 
un salutaire cffèL. Elles averltront 1 op1- portame aux ma"'"°&taUons oontre Thala.
nion publique du péril qu'il y a à bra- mu, - vltnt acclamff I' • Acllaft Fran· 
ver los lois et les magisLra.'6 de la. Répu- çalse •· 
bliquo. • où'°:. 'r::v~'r.e .!r~a,!'~~~~~·nr~~~t;~:l 

Ballot-Beaupré nvait C?mpris .. Il s'n- sur ut$: table, Uon 01:1.udet, en une vl· 

genouilla : a Soyez ~ém,. monsieu r le ~~:~·~:::r~~~"q ... ~;r.·~':t ~~~! ~: 
d~~~~~reà ~~ cl~o~!~1;r~~1~~.~o;~~~ tre dane I' « Action 'Fr~alae 11 et rengaP 

suUêur M. dol Sarle , est chAlié dans ~~:fr:',:~~~::l~q~!":::~~~:!v!t 
son lrô

1

rc. Je puis mourir. J 'ai retrouvé des Wau&1alree. On lul fa.lt \tne ovation. 
l'honneur. • Noua offrbne le oharnpaigne à n os vlll· 

• Il 11. retrou,•é l'honneur .. g loire nu bura. Apr6a qu.e L6on OaUd6t Q port6 la 
ministre 1 • criaient en chœur Paul aanü du Roi, Maurice Pufo lnvlt• 111 Jeu· 

gcr~I~ Jœe8h ~n~lf~ed:St ~~:~1i: _:!' ot:':b!r:0~r~.0~~~.~·A~:~'~.~·;:~~~ 
se~nÎ.s. ~~él.ait°lee petit Henri Boucard ::-:-=::.0t~~ =r •:.:f,';t~'S: 
qui sautait de joîe à l'idée du luslre Indignation en eonepuant Thnlamat et 
nouveau jeté sur la. magistrature par ln Ol&rni'lneeaiu, le mon6me se ~etlre aux cris 
torture de ces deux .jeunes nationalis-- rëpêU1 de : • Vive le Roi 1 • 

Les. Dispersés, les vengeurs de ~l:'ve
ton 1 Vaincus, les négat.eurs du su~c1de, 
du poèle à gaz eL de ln débauche t 

Bulot lui-même sortit de ses limbes 

fe°~~n~SS:hy~f~o:~~~A~~;J'0é'faÏi 
~~~~~: e~.~~~~i~~:~rre;é:fe0~8 d~~~ 
né aux patriotes rejailliraft. éVidem
ment cro l'affaire Syveton s ur l'aflairo 
St.einheil. 

Aristide Briand , devenu Lrès bM
homme, fü chut de la main à ses lau
dateurs. Noncilaln.nt, trois doigts dans 
sa poche, d'un ton bas et doux, il dé
clara : • Oui, messieurs, vous m'av2z 
compris. CelLe sévèra leçon infligée à ln. 
jeunesse palrîot.e dans la personne de 
deux do ses représentants n'est pas 
seulement un grand exemple. Considé
rez-la comme une représaille. On no 
saurait payer lrop cher les outrages à 
mes che rs magistra ts. " 

b~i;~1ls·d!t~r:~:S à d~u~/a'ü?~~:e, 14Ydicu\ 

conté-mot ul. • 

UNI REV~ION D'ACCORD SOCIAL 
Hier soit, l'Aecord socW donMit, bouJ.B.. 

va.rd Henrl~IV, ln promlère oonf6:rence en 
fo,vaw- du Hégi.rne rorpomlU. J.;Wovic 
Jousvt qu.i pré&ld.4.U., o. dmna.nd! A 'n<ltt amis 
do.s'~wœràC'3..lln!œuw-econt.irJual.Jecle 
90lidaritié socia.Jo on s'efforçant d'orpnjsor 
le P.Joo.elnent grat.ult des .royalis.ks !laJ'ls tr.o.· 

~~~~U:~~ ~n~!· c~1~~!: ~~ 
oo.rchle avo.it t()uj~r& é~ La proteot.riee des 
classes ouvrdèrœ en rav01'isa.nt l()U-]our& 
l'o.ccesslon de l'oovrier tL la propriété. -llORT SllBITll O' llN COLO~U. 

Le cokxool Hairôtrl.n do Graville, oom-

~ ~~~~à~~I~: =:=· ru=tai: :~~ Mazgoory. 

EST·Cll llN .lTTUT.lT ! 
Le juge de paL't du troisième n.ru·OO'ldJ..5se

mcnt, qui h a.bite 1wenu c mysé.c·Roclus, 
,d .,, ns les ~a;c1i.n.s, <Lu Ch~1!.>-d0c-:\ I ~&, fL 

AD \'lTICAN 
La b6atlllcauon de Jeanne d'Arc 

cor~mgifo~~ ~~0=· u; ~ .. ~~:1 r!'it 
~b~ ~~~0~1~e~r~~·~~~acan!~ 

• Ul\6 sphère on. 6mo!l et repr6.Minte le globe 
terv'~ ; les \'Wes d.e Rome, de Bor
d6aux et de Lourdes sont reprbsentée11 pn-r 
des pJcrrœ prlclausea ; oe pl'6c.icu.x cru
clflx !IC1"6. p\aoé sur loa. table du cabinet d.e 
t.ta\•a.il Ou $ai.n.t-Père. 
. Le Pape publlaro demiairi sckvln.clle

. "'ncnt '68 d6crreta rolntifs aux cn.u.ses de 
1Alatifioo.l1ol1 déjà. nnn.oncées, entre aU'l1•es 

L:. ~= ~r~ ~~~~ra:~~~\6J:! 
~rOtes prGchelrrs, Io wpérioo r cl. le pr~ 
JllreUT Qea JWd.~. Mgn- Hor1..og, poalu
Li.\.eur do Ira ca.uoo de Jeanne d'Arc, nsala
terpnt b. kl. c6rémon..=.e ; Mgr To uchet, 6Yê-

qoe d~=- ~rop~i:':ra!'Jr dii:o.'üfi: 
~ d'Att.. a.i.Mi que les mi&slo~nlr&& 

&nqa1s rnert~ ('D. Cb.it\e et O.U TOD· 
hln. • 

AV PARLBMBn HO~GROIS 
Un Incident de couloirs 

Duda.peat, 12 déoambrc. - Le8 jolml.!IA.lx 
d-.J aolr reJG.t.oot l'iaold:ent des coukMra du 
Pln:rJem.Mt oû Il! comte Androssy, milldab'& 
de l'lint.6cloar, CllJMit dit b. un ~upe do 
d6f.a~ âu pa.rl.I OO l'in~ qu'il 
M-Ait atllnblallN à •a. otéa:tioo d'une ba.oq~ 

tionaik\ bongro.i58, qtre si Le parii de l'ill
d6pondonœ ox.Lgoait la. création. da la. ~ 
c, 10, oe po.rtl , q11i œt e-n ma.jarit.é oo P-M-
1• rœnt, OOvaJt pr<JnÙ;>e Les rènoee d\J gou
':trncmictll, cl que .:.u1, comte A!Dôrosey, 

f1. ,ilt.tariaJit les n.itaJ.rœ a.vec p)QJ:sllr ; d!an• 
h oorclos l>ien LnlorlDlée, on e6Umo que 

~mp~:~.o~~~ =-!!~du~~ 
A.ndresay, qui travaille bemJCOUt>, et quo 

~roC~odeso=:onsa== 
i>'~\O.W. 

HS Ê\'IÎ:JBllHTS D'OBIHT 
La note_Jfu baron d'.Ehrenthal 

.... œ .. -~i:,.;::e 
mit aussitôt par k rit ses ânlen· 

tians OMC!Uantes ; on croit qu'elle est en 
--+-- mesure de f-a.iirc oeas11r le boycotlo.ge da.os 

US VISITES O'J.\'ÏNJJJIHT les Yiragt-quntre houres. 11 

Dll HOJ DE POBTUGlL Le boycottage en Serbl1 

Berlin, 12 décembre. - Lo. Corre1pon- Vlenne, 12 ~ernbre. - On mande de 
dance militaire d politique apprend que Belgrade qu'un oomité ee forme dans celle 

~~~6&~~r:te'R,~~5a~~j~ :~1i, re~ ()=~edcsll. ~~~~~Ls~ !1:: 
d"une 'p.r-Oèbo.ine visite d'M•6n.cmen~ du roi j tro-hongro~ ; 5e nonlbroox aous-:eomltérS 
Manocl à Barlin. ' , seront 00h.stitu6s on provi:nce, · 

ÉCHOS 

COW'SC$, - A 1 h . 15 à Auteuil. 

~x P~~t~~~ M. 11on1tace, SaUs(aUc. 

:~~~ ~~~~: = ':~~rt~0~1,~1~fti,~~a:~iuo-
mrM. 

PrlX Maubourguet - Heurte VeU·PiCCU"d, 
sauncuc. 

Prix Baudres. - Klnsala. Mad Cat. 
PrU. de ClôLu.re. - Mon Pa11a. C.au.iuna. 

000 

duN~:~it~~~;e:n&~:CJ r~~~,f9g~f L ~~~ 
~~t c~n\~~~C:,~ndut~~· ~~~~~J~ 
pour expulser l9S Frères de Ploermel, 
se refusllrent il uno besogne que leu r 
inl.erdisaienL leu r honneur et leu r cons
cience de soldais et, do chrétiens . 

Traduits devant le consoil de guerre 
de Nnnles, le capit.a.ino de lloaud rap eL 

~re~~~!~ li;~~~~~~ B~x1~:S.8~~~ 
TorquaL de la. Coulor ic et Uoulny de ln 
Mourlhe - furent déclarés innooenLs 
de ro!us d'obéissance, mnis condamnés 
à · un mois do prison sur la question 
subsidiaire d'aba ndon de pœte, posée 
au dernier momen~ par le colonel p rési
d~nt le consoil do guerre. 

Le jugemenL fut cass6 pour vice de 
Corme ; les cinq otflciors renvoy.és de
vant le conseil do guerro de Tours !u
ronL acquittés su r tous les chers d'accu
sation, mais d'ailleurs immédiatemenL 
mis en non-activ i-t6. 1 

en~n~~ i~~~~e ~:uu::aro·rruè~:. d~~~~ 
~~seg:~~l!ns.'c~~~~o1~lro~c n:~~i 
avn1L cntrepr1so réussissait à morveille. 
Il mou rt en Suisse. au cours d'un 
voyage d 'affai res, Join de ses enfants, 
rest.és au Canada, et qui, à l'heure ae
lu.elle, ignorent encore sa. mort. Que 

~~e~c ig~~vd:~inf~otr~~~,e~R~uif.po~-
ooo ~~ M • ': • ?' ' 

t iv~!séj~utrsd~!0~:cà'1!: ~~~::!~rtiCt!1u~ 
coup do quinze mille oress6s le · 1:9_q.o 

paienL fiévreusement avec leurs doigUi . 
D'autres en liSlilenl., dans les .coins, des 
bons mo~aux à Jeurs collllgues. D'au
ld'68 prenaHJnL des mines indignées afin 
de mieux nUJrer l'aLtention. 

Il s'a~ issait du nouvel ouvrage de no
tre 1:1-m1 André Gaucher : Une grande 
fam1llc parlementaire : LES CnAUTEMPS. 

Que /aire par ce vüain temps 
De gel, de bise et de froidure. 
Ehl 'P.arbleu, lire. los Ch$utemps •.•. 
Depms / rcn l c- /mit ans, cela dure I 

<>O<> 

Ci~ remarquera avec quel sens OO l'ac
t~al 1té son .ex-Exoellenco (s i l 'on peut 
d11-e) M. Merlou arrive à Paris juste au 
moment où. André Gaucher tance un 
nouveau volume. C'est une atte nLion 
tou.t à !ait gentillo et à laquelle notre 
om1. est, croyons-nous, profondément 
sensible. 

000 

. L'~~ des Hautes Etudes Sociale& 
(tnsP.1:at1on Çroisel-Dick-May) 5'enor
gue1llit depuis quelques jours d'un 
:f.rs <Ju • pauyro vicoml.e • G. d'Ave· 

Si nous on croyon·s un ami du vi· 
comt.o, Io programme de ce cours com
port.o, l'his toi.re, depuis le moyon Age 

~~~e ~e~~a;~~~ ~tu d~0r:;:rc~1'tu~!r~ 
Io SOC1alisme d'hier et lo dé\•eloppe-

~8Ne~I~~: à~ f·~~~~~ id~i~o~~: 
tique et du manœéYre anciens el ac
tu~ls ; le budget des dépenses de l'ou
vc1er eL du paysan, depu.is S6f)L oonts 
ans, etc. 

Et avec ça, monsieur ? 
. On va connaitre enfin Je prix d'un 

i~o~ ~~Î!L p~:~f.0 s~°u~hé,t ~~l~ttft~~ 
sous Fall ières. 

forc~né quelque ch06I) de plus répugna.cl 
et do plus hoMeux que la. fa.mcl.ISC hbt.oire 
dos prés ncurls de Saint.-Naz.aire. J1 y a ce 
que Je \•Lens de noter ; et, da.na l'espèce, 
tous en conviendront, ce n'est pl\18 de poll
Uque qu'il s'o.gft, maJ.a de la plus élémealr 
Lai.re pudeur. 

EL encore Gustave Téry , croyons
nous, ne sait pas tout. Le jour où il 
~ura touL, j'enlends d'ici son rire 
Joyeux. 

Honneurs, joie, pleurs de joie 1 
Oyez ceci, bonnes gens : S.-A. S. Al

berL T• de Monaco, de Dreyfus, de Jau 
rès eL autres lieux, a fa it, lui aussi, une 
conférence à la Sorbonne. Comme jo 
vous le dis 1 Ce chevalier do la n oulotte 
a daigné prendre ln parole en public . 

su;le~.~~SS:i1c~!i~!::i'~!~t°~~;s~icidês 
qu'une adminis tration prévoyant.a em
porte horn de l'illustre maison de jeux 
a.fin do les plonger nu fond des flots, et 
qu'Alb'ert I•• ramène ensuite dans ses 
dragues eL ses 6prouvet.t.es. Le specla
cle n'a pas dil manquer d'intérê~. 

A la. sortie, le doyen Croise\;, pour dix 
centimes, cirait les bottes des persan· 
nages officiels conviés à celt.e émou van. 
Le cérémonie. 

Depu is son cours sur les " origines Oe 
l'athéisme "• on appelle ainsi celui qui 
fut Monseigneur Lacroix : 

Le Thalamas de Tarentaise. 
<>O<> 

Le !élide Ernest Charles requiert; con
lro les étudiants antithnlamistœ de& 
chA.timents exemplaires : , 

cê qu.l me pa.rn.JL choqa::inl, c'est l'inGuJ.. 
gonce dont 0.1 r.l\.lt prcU\-o ilOrsque les mo.
nlfestio.nts sont des MIJldiill!ntA 

Quand Ernest Charles quittera. le pot 
de Périvicr , il aura. un refuge tout indi
qué : la police. 

fll1'A J1 0f,. 

SlLLIWAGR.Uf,39 DIS,.l\'UIJI DB WlGB&ll 

Samed~ 19 dlcembre l!/08, d 8 h. 3/1 

LES CRIMES D~ lA RÉPOBtmuE 
P.r6sidanl : HE NRI VAUCEOI~ 

Or.a.leurs : OOMMANDANT CUIC NET, 
LEON DAU DET, COMTE DE LUR·SALU· 
OES, LEON DE . MONTESQUIOU, BER· 
NARD DE VESINS. 

On trouvera des caries d'invitalio-n, d 
partir de mardi malin, aux bureauz. de 
CAct.ion Française, 3, Cliaussée d'Anlin . 

Lire êfl. deU%i~m• page : 
L'AFFAIRE STEJNHEIL 

par EDOUAne Ï3EMo1.tR1' 

REPONSE /\. UN INSULTEUR 
Et LE SCANDALE TUALAMAS : 

LE COUPABLE: L& DOYEN CROISET 
par ElUU PARA. Nos Prisonniors 



DIMBR! 1908 

La ta<:he d'enere 
Mln,e Sleinho.il et1i Arwit.00 ù. s'expliquer 
~ la tache d'entre qu.1eb!e a''ait. su'P lin 
iambe. 

Jl a éJ.é oanstalli que cette tache n'éta.j\ 
pas vne empreinte, mals U1M éclabous
sure. "i' 
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ORGANE Du NA'I'IONALlSME INTÉGRAL .Toulüqaiulnalional ulndlre. 

LB Doc o"Oru.&\!iS, 

Les Forces 
, de la Raison 

une obs\ina.Lion, qui serait aussi slupide 
quo criminelle, à rétablir, toutes les so-
!!!~b:nf~~o!dr!0~wC:Îe18~~~~~6d·~~ 
~i:~0~~~~d~~r::i~i~1!t ~~.~~ 
cr&int.e do !'Opinion p1:1bhque, ce Diou 
des démocraLies, éLanL, pou r eux, en un 
08S aussi clair, le oommencem~~L de l.o. 
sagesse, il eoiL mis fin, par _déc1~1on m1-

p P ui, ces énergies irJ'!p~vues, souda..i- 0n0isulérsri~~~~!m'isa_i~uedepne':se~~~~~es ~~i~~ 'tlée, merveilleuses, qul v~nent do so d' 
'16véler tians los regards br1ll&nts, dans quo même et surtouL en ce cas une sc>
lls déci:.ions hêroîques do lout.e celte lutiOn heureuse do la c~iso, il imp~r-

E
oesse des Ecoles, oe son\. bien \ou- t.erai\. de ne point l'oubhor ? Une sm-
rs, sans doute, les génér~uses pas: guul0ièproar'Foopn;ya~ssi:~Le~nâ:~~'"1~ ~::t innées aux cœurs de vingt ans · d . 

,bravoure. joie de déBer, de S& mesu r.er reau"ro'"n1énpoergr1 j,ecdeesL'~ jf:t\:s~~~aà~.nq~i 

~
un en~r:'rli. Mais il y & octte fois- >0rté ~ 

p · I' ron. b"on remarqué - hau~ dc~ré de violence et de sérieux. 
- 1~10be1Îes ba~illcs menées' au Mais, d autre part: on i:ie conai~ércra 
artic r latin conlre J'insult.eur de jamais avec trop d attention, eL l on ne 

.Pnne d·Aro, quelque chose de nou- sonder& jamais assez profo1_1démen ~. as-

::Uiae~ dfuft~u~.rd~~i~~~~;;t~: ~i~fy~~~j~f~~n~U~ ~ai:is"i~~~~·n~ 
.meuse, des combalt.a.nts fra.nÇ&JS : il nous me>ntrenL, au cœu r même ou, pl~f a. Jour rapide enl.cnt.e, tour .accor~ l.bL, au cerveau de notre Corps_ ensot
spon.La.né, facile, et. complet.. dans co cr1 gnant officiel. Qu'un Tb&lamas, 1neapa-

~
. monW ot. domine louL : • A bas la ble lorsqu'il veut loucher à cet.te fleu r 

Uque 1 Vive le Roi 1 • de 'notre hi5t.oire que fonnenL la vie eL 
1 , œ qui lœ uni~ o'esL painL quelque l: À~~~~~eai~~~~t~~:~~· P~ M. f.: 
:Ooecol~~e~i~le~~0: ~~[ubet ~'b:: visse, • le premic~. Prt?fe.590ur d'histoire 
ao.~.,idée claire, une oorli~do, celle de de Paris "· et 9,U 11 ait pu être ch&rgé 
_.'riri\é palilrique, que viennent cor- expressément d ensei~er à de~. éLt!
~. en eux, dès qu'ils l'ont aper- diants sérieux, non pomt co qu 11 sa.1t 
~ 9ee forcee vivantes, secrètes et peut.-êt.re de l'histoire de Franoe, ma1ii 
'P.UJ"IS' - oeUœ de la RalSOn elle-m&- la • philosophie •, et la • morale •, eL, 
~ Ils sa.veoL, eL zls conço1vént lrès parait-il, ta • pédagogie • miséra.b_le par 

~c:° l~u~ev:a~e~} ~a:!'~~I~ :a~ ~Lteilb~r:~,d c~l~~Tn~rà }~ S~~b~n~: 
Yen\. a~ssi que, à de cert.aine1 cood1- un é\at d'esprit, une • ment.a.l~t.é •, oo~
Uons, c'est cbœe possible. ot non point ;me ils di.sen.L, qu'il faudra. voir à_ ~1-

=n~~lm~~~ CX: 1~0~~~~0~1i~1n qd! ~ ~~~l~m~nt":u'!J: :~se~f d~~~:: 
République, ils les veulent donc ; et ils cuité, eL le 'Rect.eur, à son tour, n'ont: 
les rifalisent une à une, envers ('t eonlre plus qu'à enregistrer mécaniquement les 
!out T elle est leur manière, et leur Lac- fanLaisies du politi'cfon 10$é rue de Gre
Uque. Vit-on jamaia rien do plus nello, dislribuanL les chaires comme rie 
simple T - . simples b!Jroau:c: . de ~bacs. Dans ,tee 

Mais, main\enant., une quasLion esl deux cas, 11 se ra1L vraiment l.emps den 

~re:i:rs ~~nJe°!:~e~~8~ra~~ f.~i~~~ral~on5%~~n~e c3!11Gien:ll~ 
tkns leur Jutta ouverte contre Io Hé- - on passant par la plaoe Beauvau 1 
gimo lui-même, contre ses fonctionnai- Nous ne doutons poinL que contre los 
res, sa police, et ses troupes, mises au forces do la raison française, vivantœ et 
eervioo de Tha.Jamas. Ayan L donné la debout dans la jeunesse du Quartier la
promière Attaque~ \•onf.-ils i!Lro sou- tin Joo ace~ d 'une Jolie 11nLifranç11.iso .. 
~,:6jou~ ltloft Il au 

~Ma':n1::1~ Bl~ 1~~:.~i~ 
:_{e~~~= ";r~~i!~C:aof ;1~~~ 

R .BNlll V AUGBOI& 

Nous publierons jeudi prochain mais a.vec mandaLde rester Français,lou\. 
&u moins. va.-~enftn se ressaisir T Sur 
ce scandale du • oours libre • d& Tha.- I.'ABTIOLI Dl K . .rtrLIS LDtAlTllJI 
lamas, c'est.-â-0.ire d'un intolérable ou-
trage a.u seul culte, à 1& seule piété qui 
soit commune à t.ous les Français vi
vants, comme à tous les mort.s depuis LA 
f.~~Û~~u!~~~~=:.\ninfs~ 

POLITIQUE 

- LBS CUMES ÙIPCllS de l'lnst.ructioo publiqoe, - le fameux 
eabMin de patriol-isme, Clemenceau T 
Qu'il jono, cel.ui-cî, tant qu'il vou- A1.1eun de nos lecteun ne peut. e,t,re 6Lon
dra, de • l'alerte allemande • : mais né de la tournure éminemment négative 
en allendant, il nous doil compte, que prend ta dou-xlème instruction dO' 1-'4.t
en Loute circonstance, et d'abord en cel- fa.ire Sleioheil. La ptemibre - l'il::lo&truc
~i. de l'inLégrité morale de la Pat.rie , U.cm Leydet - ét.a.it amoureuse et ·r•Lote. 
rrançaise, de t.outasses tradilion.s, 00 tous On l'a.vat '\'Olllb t.eUe dès le d.6Wl On 
~s trésors hisk>riques : fi esL le cthef du 6'ùnagina.it alon qu6 la maman SteJ.nheU 
ge>uvornement. se U.&ndraiL hl.ml sage j'\18Qu'a.u bO'ul, a.u 

La. question est. bien simple. omtre de la fe..ble des lévit-:ls el dee hom-
Le gouvernement. & permis que l'on mœ barbue qu'on haJ a.va.il ~ el 

t.oucbe, publiquement., offtciellemenl, à auu(ftèe. N'"lllWliil.--ellie paa tout into6rêl à 
Jeanne d'Arc, en- permelt.ant qu'une laisser s'égarer Io. JU3llce 4aN les plates-. 
chaire soit ou.ver\e, dan& une FacuHé de batLdea funestes jadis à Félix: F'alll'e, où 
l'Etat., aux insanités du professeur qui volUge ln. mouche cantharide ~ des 
s'est fa.il une spéci&lit.é de salir S& mé- &beWee de Plat.on T 
moire . C.Ont.re oes fol ies criminellos, O.r, Il .advint qu'à torce de fl'~r 
dœtructives de lout.e 6duoat.ion civique, des hommes de !ois, de!9 OONe.i!.leni à la 
il a fa.Jiu quo ce fussent. los élèves qui Cour d'appel. o..i de cassatJ.M~ des jugea de 
défend iSsenL Jo. sagesse, le sens mo- t.out poil et do toute hermine d mtme des 
r&l, kl6 malires promus en Sorbonne ministre. aprt• le Pr~1ident, la 901.1.ple c\ 
Oepuis Ore,yfus n'a.ynnt rien sonli, ou jolie da.me a.vak prlS de la malice, be&u
.rien o3é dire : Lous liches, ou bien gà- ooup de ma.Hoe. Sa conna.isso..no& du piano 
teu:r. Mais, do c6t.é de cœ anarchistes el a'éba.i'I. portoctlonnb&- par œYe OO cho.n.t.. 
de ces lraitrœ - (inconscients ou cons- Elle fit f.ace à &e& persécuteurs, tt.u pàre 
tienL, peu importe),- voici que,roorcredi de tous, e.u :ptœ ftroce. 
dernier, OI\ a. vu se r&nger déjà, par Qr- Ce jour·là, qu'U ne serait pu tl'M dHfi
dre du préret de ralice, une troupe ré- elle de slluw- avec préc'51on, Il y eu.4. un 

'lt~~e e~c!j!~~a! ~~~~rb~~i~~: ~6:r;~~T .~~~é:i~art~ 
mées, du palriot.i90le, de la LradiLion, et Ude Bria.od, pde des scoo1us: el des lbVTea 

tv~l{= ~r:=17 sf.8b~fôt~ ir,in!: = ~ .!.~rv~:!1!uI;6r%~q: 
do.n s letirs rangs, des vie.Limes, il faut le poot.efeuillo dl! ~·imet.ru.ctloo. passa aux 
que l'on so.che qui sera rClig::naa.ble, avec maJns dU'girave André. • 

~ai~l~â!:o~~~.1~ru_er;~u qu:. vJ!!:er::: ~~i~iU:~ q~~ ft!!~~ d~,!~ 1~ ~a;: 
se~~~.1~~&seC~p~ rêd d~~~~t du ':e ~.J~~rM~ ~~= ~~ ~~ 
-· Et que ~~u1'9-lM modtkéi et. lea li- que1llt,ns t.n&\gn!liantu - cbl6 Andt6 -, 
béraux de Loua les ctntru1 qul, par ha- d&M le& vieilles btaguee - côté SteMlhell. 

t1x~e;, :~~~~~puJ'~ ~: ;;,:: ~~:~ .:!:t ~~ 
eomme l'autre jour, avec Clemenceau, 4'une mala.drnse - e6\6 A.ndri - ou d'tm 
c'e.st..à-direde• passer• su r Dreyfus,pou r su.na ut Jrrile - côt.6 St.etnheil 
, ne 1>n.s renverser le ministèro •, que Si un coup de lonMtre - Lou}outs à 

r~:~I; /~ni~ ~i;ef~~~~ài't\~ 7:;ta~~~ ~~v: ~~:~~ ~I~ l~j~ :t:r: 
pour rest.er a.vee Cltlmenooau , • pas- S)'Wlxm et aussi cekà de l'élb Fu.ure. Cela 
eer " encore sur Thalamas. Les ILSles ftsralt un W"hne i.mpu.nJ. de plll6. 
~ votants, dans 1'0//iciel, seront p&r Or, le gou.varrvwmmJ. de Ill Rf:pu.bllque 
nous soigneusement vérifiée•, - pour commence à ee Woov.:ir mal à l'o.Ise sur 889 
mémoire, et., comme diacnL les juns\ee, !Hlère& Bangla.nles. Ces forhU. ae tien.ne.nt 

éer~~t ~j1:~e: 31u~. ~~ ~~-i~ é';'t. j~~~ ~~q~~~1~e~~~ i:'a~~t!. S:v:7'~ 
n~menta TO'Udrf.ientqu'il y ·~Q.t, l)OUr un nouveaux: pe.rsoMagM, de no,.wel_les oon-

~:;z ~: .'i: '!::;ndet:f~~u"J! ~ '~~fi ~~IYes::'!~ ::U°:n~v~!A~e -~:::-_ 
_. co~phe1" ·~ . . nel politique aera. bloqu6, sera pat comm11 

l'i~~·t, P!~-~~fl~':1rio~rp~.bi~ :,:;!m~n~ 6::80dl!,°:~1~1eun~ ~~ ':! 
Jit.és; plutôt que d adcnettre •• d'âvance, $li.Ill- Co,(M'l.llnt alcws rêdK&nJt-U à m» 
Ji'-' M~~l!!""_!!~• ._!I ~~(Ile, ~JL~~ •l ,vJolWOI - r. D. 

HENRI VAUGEOIS, Directeur politique 

LtoN DAUDET, Directeur RCdacteur en Chef 

t;===:==:=::;===============~~~ 
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DERNIÈRE HEURE 
lD VlTICH lJNB IÎIJNION D'.&.CT IO~ FB.lNÇAISI 

A Vanna. 
Vtmn.es, 13 d6ceml:>rc. (D6p00he OO notre 

OClllJ'OSpondrmt partioulior.) - Dou:.e unb 
TOJlaliltt.t, panni luqud.t de trèl nom
breuz vau.tcuu en co.ttu.me1 brlllonl~ se 

~~n~;~=~:12::r~~~~r~~~:e~t v;;~:;e:e~~ 
lion d'A.clion Françabe.-

te com.mandant Culgnd a rappelé lu 
p4ripllie1 dt l'affaire Dre11/u1, t l /lttri 
avsc une tierve uengercue la (or(aitu.Tt de 
la Cou.r dt cauaUon. 

M. Paul Robain a tiré cù cd ezpo.tt 
lum.tneu.z 1er conclutlons pratiques : it a 
montr6 dans la Républlq11.e la cauu du 

::~~fl!i'~ia::atfoi:c~~~a::,!i:iu'l~I~~~! 
ivoyuant le décrd de béatificatfon qui a 

!~ ~fir!:u.r;:C~i:!a~~i~ant~fh~::fu~:;:; 
lt1 vertu.1 l&irolqiu1 t l. gutrrilru de 
la bitnheureu.1t ltanne d'A.Tt. 

En/fr•. le comte dt Lantiull a dit qutll 

=~~:~e~tr~1:' r~v:i~~~e~e11;~~·1:o~:!';; 
pré1ent. 

L'a..tddance a fai.t une l ongue ovation 4 
chactui d.t1 orateur.t, et s'ed 1~parte auz 
cris de : u Vtvt le Rot I '' - D. -LI CONG BÎS DIS ClTDOL IQDIS DD NOID 

•Lille, 13 dkoemhl'e. - Le consrèe des oa.
tholiques du Nord d du Pa.s-d&-Crua.1.s a 
tenu atl'j<nlll'd'hu4 sa séance ~ olôW!re. de-

=e~~e=ls~prési~oo.00&1~~T~oeR:; 
~:i!1!vi: i~We~~~~11 ~~ ~ 
de Lyon ; Mgr Ame\t.e, a.rohevêqUé de Pa.-
~. L~~ig~~ ~do _Pa,,. ,_____ 

LIS ÎVÉNR Ml!iTS D'ORIE NT 
LM néj:oolatlon1 auetro-rll6MI 

Salnl-Pét.ersb~, 13 décembre. - On 
croH Mv-0l r que lë. Ru....,.,.le a fo,il une ré
J>Clf\6e favorable aux pcopœitloos de l'Au
triche. 

-Ll BOLt&N DI IT U VINIZDIU 
Un " ol1eur hollanclalt 

._tur. un rard9-oatu wénéz!Mllen 

oof~::t.i;tetid~~Z:~~~tte;;p~6o:= 
du gudc-cOle.e vânézuélien Alfa: a.u la.rge de 

-'dw!Mhltf ...... ,..,.........._.,....,~ 1 l • et f •••• • d 

~~~~ ~u~e dp~ag~n:.ux llvres de -Dans la Daslüle Ou même Copin-Al-
bnneelli, un beau dessin de Bruno : 111 En 
l'an 19 ... • Flanqué d'un apache et de 

~ér c}~ifeLr~ ·d~~o. h3!!l~~ti~0nn '~::ir~ 
France. 

1.1 ajoute, et c'est la légende : 
If LE CoNFénF.HCI&R. - M umurs 1 

vous auez devant vous les deux sorltl 
d'a naTchisles dont nous "nous servlmes 
pouT miner peu à pe:u la puissance na
vale de la France : 

• t • L'anarchiste de deuxième clo.sse, 
gui prêchait l'indisciplioo et faisait sa.u
t.or les cu irassés ; 

• 2• L'anaTclli.ste de première classe, 

~~î ~êc~~iitr!~xdi~~fli~: ~~~Î~~:~\ ~~ 
laisser sauter les cuirassés. " -Le doelieur Lannelongue vient do 
s'embarquer pour un long voyo.ge au
tour du monde. 

Comme le rait remarquer Albert. Mon
nio\, ce dép.art. coïncide avec la révéla
tion soudaine des circonslances qui ont 
accompagné l'ompoisonnement de Fé
lUc Faure. Quand le docteur Lnnnelon-

f~ d!~:rsdf!· , g~é:rl:r51s99~0r.!. ~~~= 
tr~Lion couvrira te crime. 

sions&l
11! Pd'O:~.;~n~~::~:s d~~~; 

pour quoique chose dans l'étouffement, 

r;~r~~~ M~~ Û0~~\.:~a~~rh:~~ihr!t 
homme neutre, notoire, peu Hsible-bi..&n 

·~ c~~~e~:~d;i~/~}s~~: ~~~~ 
J~n:~. ~~~~ ~~=n!r!~~·t1 :~r&. 
une coïncidence curieuoo. 

lllVA:ROL. 

SlLUWAGRUl,J~ 818,lVL~lll DB WlGRUI 

Samedi 19 d~ttmbre f908, d 8 h. 3/4 

A LA OMOIU Dlil GABIWlL SYVl'l'ON 
AllA881N ll PAR ORDRE 

LES CRiMES DE LA RÉPOBLl~OE 
Pna.idœl : HENRI VAUCl:Oll 

Orateuni : OOMMANOANT CUICNET, 
LEON DAUD lli:T, COMTE DE' LUA·IALU· 
CEi, LEOH DE MONTESQUIOU , BER· 
NARD DE VEllNI. 

On' trout1cra des ca rtes d'i-nvilatitm, " 
partiT de mardi malin, a~ bureau.:e da 
l'Action Prançaiso, 3, Chaussée d'Anti11. 

Lire en dtu.iitme pag• : 
LE SCANDALE THALUfAS : 

LE DOYEN CROISET 
J)IJJ' EMll.I PAftl 

L'AFFAIRE STElNHEIL 
par Eoou.me BEBJtAUT 

El LE PRESIDENT CASTRO 
pœr IACOll!S BAl:n'IU• 

En troisième pa1e : 
LA BIENHEUREUSE JEANNE D'AR.C 

DEVANT PARIS 
par ALrnm R.4.IMBAULT 

A U JOU R LE JOUR 

LES MAllFESTATIOIS 
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L'AFFAIRE STEINHEIL lll"S, 
cnê-
i à ' 

g io Syatèmo dela "Bif1nsan .; 
Lol). .. ..,.... ... - """t .. ... ·.~ 

:'"è Los in.fOJ'!llatauil'S judlcia.ia"69, ·les m6mes • 
ux, · <I\llÏ 1'18.ut.re jo.ur nota.ient que l'état de 
lee smt.é de Mme siemb.eil lalspt.rnit certo.lnos 
J ,. inqui~udes, étaient d'acoocd, hier matin, 

ot : po.u.r e.nrumcel" que l'ômcUJpée, en posses
ou- si.on parfaite d'elle-même, tenait tete, de 
rJs- mieiu.i: en Jlll.Wx, Ml juge And·ré. D'où, 4rulr 
la dis gue certains :imlé•a.i.Emt _ ~·ro aJkl.it 

1 ;, vimi im· non-lieu sfu' et proc.lUIJn1 d'aullres, 
me oontraclicU>irement, .Wsaioost tcn.ia' de SOllJlr- 1 
ion ce ruutori.sée que la veuve do l 'asoo.ssirul 
lce passerait devn:nt lia. Cour d'assllles.-· Ces
im- informetions 90l1t .a,ussi vc.ines qu'mcoos· 1 
·es- ta.mes. Il en ~ra bientôt, cLans. cette et- 4 

faire des j-OUrn&JX oomme de 1'Mro~. l 
M. LeuirS oontradiictioœ, g_~.i tatÏf!'UC!lt la J 
et masse du publiç, dis(jlWl.lilieDit loor \6mod.- 1 
~~ ~-Is f ecU cui prodese. L'inoohéran;co 1 
llI'- patente des commtmiquks à la presse -

1 

la oomme l'inoob6rence des ve.rsi.ons diool.n.lies c 
de pa.i; la veuve - Wt ~ visij)lemen.t Je jeu t 
i!l- des personn.a.litœ em. oo.use ·~,.. q\le ooùe 
;e, no voyiOll'lS dans ce gâchis l exéculâon sys-
n- ténlatique d'un plan dicté d'en ha.uit aux 
e\ o<impa.rses dlvem de la 1>a.rce pseudo-juùi-
~n- claire dont ® amuse les badauds. 
•U• I;'.ldéc de ce plan t.nlil&pa1ratlç ilAl ·• oom- s 
is, . pa.1iaia<m de tous ·les moyaoo .e.mploY-és, ~ s 
'.a- puis Te crime, .pwr 'La d6fen.se, .q'Ue 1e g.au- c 

vernt:m.ent a cODl!iée aux juges d'l.nst.ni.c- l 
is-itiœh .. i 

à C'est, d'une pait. la mu.IUplklté des h :n. « pistes » sur lesquelles OOl s'est évertué "à c 
Lis ·1ancer l'opinion, emi s'adnlssalnt, tam.tot à <I 

la ma.s.~ tout entière (crime cc cra.puleux >>, 
"· cambriolage orgunisé pa.r •UD atn.e.leo roo-

ns d.èle du peilll.tre) ; ta.m.Ot1 à lliil parlii puis- I 
on sa.nt et redouté, qu'an tenta d'éga.rer en a 
le: lui mantra.nt - ressource extrême J - les c 
'6- assassins dans le ghetto (piste dite des 9 
lé- trois lévitès) ; timtot, oomme üt M. Ga.b>oal, * 
:c.. intime de M. Bria.nil, en DOIIS lounii9Sllllot 9 
ù, à a:roU&même, qui. "'.e donn.ialls œa.Ds e.1llOUID n 
1e- J.liè~e; ·ei qui ne lui demandionJ rien, d es s 
.~· ilnd10aüons mensoogèiroo, tendant ·à moo- d 
w trer en défaut 100!1re crit.ique et oobre pro- 0 

dence d'enquêteur... n 
si C'est, d'autre rpart, l'énonn.e quantité de ft 
ba points de détail sur lesquels - oomme t1 
n- d!3.ne les br.wa'll.~ de la commission. d'ellt- p 
er quête <;ha>rgée de Teqhercb8T cc les c.ruuses ." in 
se de la oata.stroplie dè !'Iéna -'- on s'em- ()( 

ploya à dlsperaer l'attentiOlll du gmod à 
public. d 

.c'est, enoore, le soin que l-On prit de &'US- p 
11 citer, sur tous ces pei.nts, des oontradic- çl 
:;a. ·titlDS iincessantes, et le mépris qulo,n· af- J': 
J- fect.a à ~'611.clroit des pistes ~es - telles t~ 
ce. q:u.e u ne de l'autc.m.obile en stati~enl 

près 4e !'.impasse, fa ·llll1lil du <lrime - d-ODt 
Jl!ll8 • ét:udè sérieuse devait IJécellSCJJ'emenii 

- amener tomme résultat la. doécou.ven.; des ~ 
wais ooupables... · . 
li est-avéré àéeoŒmaia qu-On .ne veuï pas ~ 

llll venir J.à1 et que, ptu.tôt que d'y venilr, 'M 
on. ajouterait à la liste dee assassi.nats .P9- li 

~ litlques si )'l-OllÙlreux d&lls l'<ü!&ire Drey- Io 
~ fus mi tWméro de plWJ, - ail> ri.9que de 

tout, qéoouvrlr. . • .· ' mr 
.P.oiur. ètebliir ce: parti pris, il' sutfin..it de · !'i 

cœtstater rantJ;lèmenrt litjW!ltW1lble ' avec idl4 

1 
lequel ~ fuge An&-é - suive.nt en cel:a, ! 
~e en tout, les.i!l'l'emmlW gu j'llge Ley.. . 
de~. ~~l n'a.vai~ été, en somQ'.le, que-fin~-

- ·trument choisi por .M. Cbanles. Dl!PUY et 
5 -M. Clemenceoo ~ s'obstine à dégager ·rà 

" vériié '" des seules l'éponses que liait à 
ses queetiODB la veu.ve du peintre. D'au.t.rea 

,. juges, dans d'~ œs, auraient tait des 
con!Tonta.t.ions - o.e fil ke que celle de la. 
ivelive Privœr et de ecm dl!lm-!rin Salieri 
11vec celle poor le compte de qui ce eoople, 
ii.v.a.nt le orim&, ireç1K cSœ !ett.ree Ill. aecrè-
&es 1 l» 19119 ~ PleD-~ den. 

•'Jl Jl!l 

qu'e)le soutlendia sans trouble ooover& et 'b1' 
contr>e tau, li s'El'.l!errne avec elle, >JO j<:YUll' n 
:Su r deux, p endant des h e ures, et lui fa.il m 

8 
:répéter, s.ailB ;répi,t; ses aUégai.ians... si! 

., S'il !.ant en .oroi.re loo jou.rriia.u.x, Mme J! 
e )3tein}\ell elle-même, 4 ~ (Io, se œrait.mon- ..., 

iitée agacée prur l'U!sist.a.ru:e du magistral ~ 
8 

à D;C voW.olr tabler que sur son <lllique té- af 
,IOOlgl:liage: n 

- Après t.ou.t, lui amro.it-elle <tit, c'est à ~ 
e "VOUS, et DIOIJ. P6ll à mot d'êœi>lir ce qui s'~ ;m 
., ]lassé ... 
l· . n est infl.nimoot 1lll'Obable qu'en consé-
111 ~çe dç_ cette p&.l'Ole, il y aura eu, le 90iir pc 
u 'même, dans ce qu'oo oomme lee « SJ)hè- ,111 
16 :res • ortlcie!les, certa.lllS ooinctliabules, il'< 
~• ..wusst seorets que l'lnstru.eti.oo; et cŒ'.tall:Ws 
~~ ' décisÏOllB prises. - -
lie· .L'iillstructi.an. va. entrer da.na ime m:iu- 1 : 
-· jvelle .p0ase, qni n'est pas la ~ péril- ; 

r& ' leuse; u+ va u ~ » les témo.iru!. lfous 
~- ·r~Qlla aç leetelll' de iratlAcber à « 
re OOZl!stater oombl~. dµ p;remler au. demier, • 81 
à , ceux-1'i ee nM>n.trerOllt , d.iearet& eur les, "!" 

•painA.s essentiels du dir!ame, et pftlllxes slÏll': V< 
, le détail C'est à ce d.ooble <!igrie qu'oo. re- El! 
~ ~al,t.l'av.liol\t d'abord_ la mll.l'qOO ~- ·~ 
e- ~ qu•œ. retrouve ~l cli&QB • l~t· .• 1 
à talire. . · " • 1"' 

n- ,..P-01itiqu&, police ,t mystèœ.,, · ·. ' dl 
.c>- , C'est Sabert qul doit s'amuser J · · 1 i~ 
y, " Ed~ BE.RNAERT., ~ 
: ' ~ 

--..·---- - • __ ._..:___ ·i. • Jll 
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'J;lCTION FRANÇAISE. 

DÉMOCRATIE ! 
Le peuple le plus spirituel del~ 1.erre 

Il mis cinqunntc a.ns à s'apercevoir que 
l'année IM8 éLniL passée. Persori!'le ne 
l'o. prévenu qu<: la seconde mo1hé du 
dix-neuvième s1ède fui. vouée à con· 
l redire Je mouvemen.L libéral d . d6J!10-
cratiqve de la première. On sa1L bien 
en gros quo certains 1>ersoonages no
loires se sonL appelés Uismarck, 01s
ro.ëli Canovas del Ca.stillo, Stambouloff, 
Cavdur. Mais Je sens général de leur 
œuvro commune esL soigneuscmenL pllS· 
s6 sous silcneo. n .esL vr_ai q~ c'csL une 
œuvre réactionnaire : il ét:uL pru.dc~L 
de la laisser ignorer à la démooraL1e li
bérale rrnnçaise. 

Car il en résuUe deux chosee. Primo, 
le be.au s<!ignour Ale.xis de Tocqueville 
s'osL complèLoment fourvoyé quand il a 

~~!ic?:w~. ~éni,=~ ~.~~ 
pan\ chaque. jou.r à. la puissa.noe hu
maine, servi par l.ous les événements 

~~~r~11~1:5h~~t1~=a~L ~ 1~~1Hl 
à conLrocarrer cette n provido.ncc li s'ils 
n'avaicnL po.s été servis par un concours 
d'événements qui faisaient déreclion à la 
thèse du démoc.ral.i.smo !al.al. Nul effroi 
religieux n'est donc à éprouver devant 
la démocratie et l'on peut vouloir l'ar
r6Lor sans vouloir luUer • contre Diou 
mê.me •. Ce qui a ét.é faiL cinquante ans, 
M Partout., peuL se rocommcnce..-. 

EL, secundo, ces suooès ne 90nt pas 
seulemenLpossiblesfilssontedrèmQlllenL 

~~~~~e~:rr:o"nxs ~f~œye~x ~~ ~~i·~i 
y eut do révolution nai re dans l'œuvre 
tle Dismarck contre l'Autriche, ou de 
Cavour oonLre le Saint..-Sil!ge. Mais il 
ne s'agit pa& de cela. Nous Lrailons do 
leur procédé de gouvernement. Ils ont 
gou\'erné pour l'autori té monarchique, 
sur les parlement.s ou con tre eux. Ils 
ont agi conLre la démocratie pour le peu
ple. De quoi cl1acun s·esL bien trouvé. 
Ce concert. de Monarcln , jeunes ou 
vieilles, les unes besog neuses, les au tres 
ruinl>cs ou fôrlemcnt appntn•ri~, mais 

triche, par exemple, ou en nussie) ma.s
gue des mouvemenls do classe ou do 
nation. Dans 1'ordre religieux, !!"- "?'" 
naissance du catholicisme sous 1 inspi
ration de Pie X, sous le fouet des p~rsé
cuLions, ne laisse qu'une place étro!to à 
cc qu'on peut appeler le prolés~nbsm,e 
éternel : sous sa forme drcyfu~1~nnc , il 
n'a rien donné do neu f ~ po~1t!que. Il 
a dé\"eloppé Jo naUonahsme 1u1f eL le 

~~al~~~(ro 1~L e6~as<1uu~o~<!,oj~red~~~ 
• libéral li' pas une réforme • déll"!ocr~-

~:a~e·d:~O:b~n'!Ut~~~n~~1B~~~I~~ 
à Clemence1u.t,' co sont des au~ntés gui 
ont déLruît eL ~Aché. {'ul.onlés bien 
mnlfaisanl.es nuus nut.ont.és cependant. 
L'état social ' du pays oL do l'Europe le 
voulait. n Io voudra do plus en plu~ . 

Simple opinion, mais f!lOtivéo et véri
fiée. Lorsque, en tOCH, husanL une cnm: 
pagne royal is~.dtllls u~ des rares grands 
journaux par1sie.ns qui vo111 en Europe, 
nous on profiLions 1>0ur signaler I~ réac-= =u~'"S~~1:wo~ çr:~~ r:x:~:~.L ~~~ 
a-t.-il changé T La révolulion russe eut 
dans la main le merveilleux atout de 
Moukdan. Qu'en a-L-elle fait 'I La. voilà 
vaincue. La RévoluLion recule en An-

f~~~f[~~!~sd~nj~~:C: c~~~8r.EftaL ~~ 
Shnh 'I Non, non, ce n'est pas gai pour 
l'ombro de Tocqueville. Ce qui esL moins 
gai encoro, c'est quo des éyénement.s 
Lout différonls ou t.out conLra1ros ne se
raient plus oapablea de la réjouir. Cnr 

:~:Jfc1°~ d~u; aréE~fi.d~:) : s~~ 
poser que ., cela change • , il n'en serait 
pas moins prouvé : P.ar I'ex.ell!ple ,frytn· 
çais que la démocratie nfTa1bht, d1v1se, 

;~g~~.i~~J'1~r c~~t.~~~!î:d~:~~~~= 
tio renforce, unit., stimule. Vous ne 
dites que le monde ~ut.our de. nou~ se 
démocratise ? Tant pis pour lui , rtuson 
pour nous d'exécuter le mouvement. in
verse 1 PendanL qu'il faiL ce CJ.Ue nous fîmes pour nous diminu~r, faisons .ce 
qu'il a fait pou r s'a!ferrmr et 8!'an~1r. 
Prenons de son exemple ce qm lui a 
réussi. Laissons-en ce qui nous perdit. 
Il a ses rois? Ayc>ns le nôtre. Il ébranle 
los siens ? Hétablissons vite le nôtre, 
afin qu·il .utiliso J'llprcuve du voisin pou r 

CrJARLBS llAVllRA& 

rorme sociale don\ rénsemble fait. bonte 
~ ta démoc.raUe républicaine é\ablio en 
Frame. En France, pays riche, m&is 

~~!r~:~~éq:;i~~n1:'l~u~L ro~t .============ 
les sacriftoes continuels sont manifesl.e· 
ment gaspillés, correspondent à une 
moindre puiSS4flcenationaloun moindre 
bion-êLre individuel, un moindre pro
grès social 1 Telle est la. situation du 
seu l grand Elat européen qui ait. conti· 
nu O ln Lradition de 48. Dans Lous les au· 
t res, où il faut bien comprendre la P&

Nous publierons l'article 

PE 

M. Jules x.:;emaitre 
LE SAMl!DI 19 DECEMBRE 

ET NON LE JEUDI l'i' DtCEMBRE 

lilc Belgique eL la joono Norvl!ge, ce r ============ 
. ~i~~~e~\ ~f.~~~~ ~~~~~Q~~v:~ 

êgalemenL consla.Lées. 
Los servile.Urs du régime avaient.1.111 

int.érêL cerLain à tirer Je rideau sur celle 
véNl.é. Ses Mhersaires, frappés d'on ne 
f:i~o?i.el~ r,~1~: :e;a ;c':,~no:e ~~ 
&b!Cz dilc. Ma.is ces routines des vé· 
iérans dé la déroule fini ront po.r céder, 
cL la consp1rat.ion des silences inlére96és 
ne pourra tenir. Les eircoMLa.nce.s nous 
1ij)portent, selon leur vieille habitude, 
un bon secours. Parœ q11e le roi d'An· 
glet.crre (UI\ fameu."< traditionnel, celui
Ià, 1)6. fort. appliqué à ne rien oublier du 
rôle diviseut: eL perLurbaleur qu' il ap
tmrLient aux successeurs d'Elisabeth de 

~~~ie~~ ~u~eJ, :a_ar:: l~u(:fl~i~dT~~~ 
quio, Pcr'9e, Chine peut.-êLre) quelques 
imita.Lions de son joujou parlementaire 

~~I ~r~t°b~·~Qcw~rr~i: ~~~~~~~L~~ 
11-0nt. pris nu 'mot par notro pros.se 
!Io gauche : dé&cspérant de notre force 

~:~o v:~d~etÎ~~ :u1~l:o~ ~:en~ 
fc..iblesses. EL la. joie do cette espérance 
lui inspire dos commentail"&l peu pru
denla. Quetq_u'uo v<i. jusqu'à dire 

llé~"e i~r 3~~:a~~;, "e!ia r,:~~oo !~ 
Belgique, en AllemllSDO • • s'avérait 
comme déftnit.ivemenL enrayée •. Quoi 1 
il y a vin~t ans ! Et cela exil;W.iL 1 EL l'on 
n'en disrut rien ! C'est ln PJ'f?mièro fois 
que les Frnnç..1.is s'entendent conter qu'il 
exisla une r&Lclion en Europe, quo !& 
JlévoluLion a . d\l. arrêter .. sn mar
che envahissa.n\e eL conquérante •. 11 
Jui faut " la reprendro •. 1 Ça c'est du 
~uf. Ni ouvriers, ni bourgeois n'a~ 
vai<m"t oui parier ·de r.èmblable nouvelle. 

IA!~ Td~~J!l~:v~ ~~i1 ~~:~f~ev~~f.ali 
faudra peulrûtre en rabattre. Les mêri'les 
gens qui se la.i:>ai~L obtinémenL su r la 
réa.et.ion do Bismarck oû de Cavour ont 
intérêt au bavardage amplificateur sur 
les moindres si magrées OO révolution. 
Orumcnit l'a dil, redit ; uno révolution 
se lance comme une émission. Je con
seille aux jeunos esprils de monter la 
garde aulour de leur bonne roi. Ce fa
me w: mouvement (iémocrt1.ti9ue, soit.il 

f.~~~r: ~~ 1~~~ o~~in~:lg~i.SSClu! 
gran:fes fo~ politiques de la pl anète, 
sont ~ nos JOUffl_ uniqpement socittlos 
et naLionalea. Mouvements syndicalis
los, mouvements nafionalislos. Cc qu'on 
~rolt observer de démocratique (en Au-

LA POLITIQUE 

Tout et qai tsl national ut 'iidtie. 

HENru VAUGEOIS, Directeur politique 

Ll:oN DAUDET, Directeur Rédacteur en Chef 

DERNIÈRE HEURE 
liH RÉllNION D'ACCORD SOCllL 

Hier llOirr o. eu Hou, ÔIW8 le vtnQ'Uème 
n.rrond.l8800lent, 2, l'l\J(! Sn.Jnt- l~o.rgooti. Ufl,(l 
~d'Aœord 90Cia.I, 90Ull kL prœidl:!nC& 
do M. do Ca.si.Won ~ SoJnt-Victor. La. vnslb 
ao.llo 61.oU ootnble. Nol.rie ami ll<Mkklè& a 

~~& ~ = ~Jtll~le~e et~ r~ 
:u:=.~. ~i:i=~:W::: 
Q.rbitre. En de gtsnén::Nx nccmt.&, Jœoph 
l)eklst rappel.le la. lonn.o.tkln de Io. F.ranoo 

=nb~l~~;ù!:WC~~6;! 
bU.Caln Q'l'gllllÙ!6 œ SOOble, et c.n i1fmd poor 

h~~:~,~~~~u.~u~ 
un s!Mon.rusl.c et un sodrnlll9Û), t.oolmt vo.i
ncment die dâ!ondlro la Rtpul>Ui1uo ; loun 
J.rublics a.rgiumonls sont bien vite en6rontJs 

~;s1:;:\~u~~e ~ f;j:~O:~~ 
L\JooonitÎle aociaJc, pomooll!J\6o do.na )n, 
permnne de Monse16n01.r I.e Duc d'Orl6Gll& --n irnno~ PlTftlOTIQt:B A 1LUSUCK 

Un e be-lie réunion pa.trioUq.ue a. eu liO'll 
hier &0Lr, sn.J.lc Jca.nno d'Arc, t\ PLai8o.n.oo. 
Plus dG cinq œnt.s Personnoe ont suJvJ a.vec 
wicJinndc att.Mtion. el l~ucmmon.t ~ 

~!n1111e U: ~=~~~~:~ 6du00 è1c!mté 
d'Action de la " Vieilllo ATlllée 11 llW' l'ar
mée du Rhln en 1870 et an T....a.hiMw de 
88.UlJne. Le comroorcdo.nt Driant, l'amiml 

~~a~~. ~i~t1"~~°!ir~ = J~~ajo~uià i.t· ::~~~~es e~ 
quent ou les sauUellflent. : lea Frarwi·Ma.. 
çcm et. le& Julia. 

--+--
LES INSTITllTEURS !NTIP.lTRIOTIS 

L 'affaire Morlzot 
Dij on, 1' décembre. - Aujotl!Td'hui est 

revenu devant la pl"MUibre chornbre de la. 

~ntd'ë~=t~~~ !~~~ 
n~tiu~!1;.00:~bî'kJU~~~t~ ~~~ 
oommi.s des fautes i!'\JJ"dea d manqué gra
ve.mont. à ses devoira d'éduoa.t.ou:r en le· 
na.nt des propos antlipo.triollquœ et an vio-

•HT Sl!llTE D'()N J.Jl.B,\SSlDB1JD. 
Rome, 14 d<itembro. - L'ambMl>O.deUr de 

RUl!l8io, M. Mou;ro.vlow, se t.rouVWli m vl· 
site ce !!Qlr, o. ét.6 tropp6 d'une o.t.t.aque 
d'npaplede qui e. emené lo. mort. 

A Ll CDAJl.llRB DIS COMXUNIS 
.La Joumée de huU heur\118 pour les mlneun 

.Lcnltes, 14 d6cembre. - [A Chnmbro 
dos CommwMlS a o.dopt6 en lD"olsi.ème loc
tu.re le bill die ia. ~ de huit hCW'e& 
pour ~ce minoore. -LES i\'ÉNEJHns D'ODIBNT 

Les n6goclatlona bulga res 
Sofia, 14 décembre. - Le gouv<Sl"llomcni. 

a répondu a ui: dwuwde& da •'Autrlche
Bot;1grle et dé l 'A.UOOUl.gn.e. par une note 
verbale ôans laqooJ~ U &fflnnc que la Bul-

C'1~~~rn~:n e~~r~~ e!t:ci!~~ 
lab)e a.'-ec la. Tu:rq~. à condition quo cotte 

~~~·ch:mdede~~~ 
Ja quesBon du ro.oba.t. de ce chemin de ft'I". 

L'annexion de la Boenle-Herzégovlne 
Bu.dapœt, H décembre. - A Ja Cham· 

bre d~ d6put68, M. Weckarlé a prononcé 

~us '°c':ft~!:t:..n~~~l~I iÛ~~: 
l~~,~~~1:a:J:o:bi~emo -LI VOVlGE Dl •· C18TIO 

L'arrivée du président à Berlin 
Barlin_ H d6ccmbre. - Le pr6siddlt Cas· 

Loo e&t a.rrtvé ce &Oir, à sept b9UJ'e8; tme 
OEDC.cùne de pCC'9(J(UIC8 se tonn.le.nL &Ur le 

:Jed~a '~~:ln~h=1 d~a~~ 
~~~~~ l=lev=~:tn:L 
descendu du trtllin, quel~ crie de : .. Vive 
Oaatro 1 11 on~ été t:::bicle oon&1 a pro-= ~~1t=:. n!:b"k':.Ut8 s.:; 
tœin onb"all& en gia.re à ce moment oouvrrit 

d1T~~~~n:e~8:i~°fe 
bras à sa. femme, avant que ta fille OO 

/u:ur~s. les dépêche& officielles eonflrmè
rcnL la ... prédiction venue du gheLto. 
Quo vous en semble? li 

En somme, il apparaH aujourd 'hui 

=i7u~u~~o~~t ~~ 1'~1~~~une~18~~f~ 
avanLd'êlre rOOlisée •.• à l'nidcdes moyens 
quo l'on sa.it Le syndicat était pres
sé do fa.ire conno.ttre au monde sa nou
velle victoire. Cet.te imprudence porle 
la. m~rque de la' fébrilité juive. 

"'°"' 
ca~a~ar~tu~r:n~~t~i~~:~!,r~~es ~~ 
des poooa émouvantee, les principaux 

~~~~ ~: ~~~~:~~~in~:~\·u~~x~ê= 
fllent suooessivemonL d va nt l'objectif. 
Lo rôle de Mme S ~einheil est joué 
" provisoirement " par une comédien ne 
du LhMtre Antoine. 

On ne dit pas si Je juge amou reux 
Leydet figurera dans cetle belle série, ni 
s i on verra Aristide Oriand, garde des 
sooau.x , Lrépigner de fureur devant sa 
Lable eL boxer Je portrait de d'A· 
sue-u. 

n1vAno1 ... 

Litt en deurihnt page : 
LES PROPOS DE THALAMAS 

par EMILE PARA 

L'AFFAIRE STEI NHEIL 
par Eoou.rno Bouu.tnT 

En troililme pa3t : 
UN lJVRE SUR L 'ECOLE 

par PIERR~ L\9SERRE.. 

SlLLIWAGBAJl,29 BIS,!l'E~llB OB WAGRAJI 

Samedi 19 d'ctmbrt 1908, d 8 h. 314 

Grande Réunion patriotique 
OROANJStE 

PAR L' • ACTION FR4NÇAISE • 

::r~.n~~l:r~;~é~Lll. d:u!~~~= r6clrun(Lnt _il. l'.inslli.ul cUfl"_ 2.00Q Ir~ <10 

= ~·~8: ~~~ri à cell~i l!n ho~~ 
neur ; ~es tuTleux on~ll lllrl !JUOCè3 à kl. A LA M.ÉMOIB.E DE GA'BlUEL SYVETON 

ol'~ 11uJ n oç<>onp ·""Io• v OyfiRUUI.._, , ~-~············· 
Ils arrttent un train 

emmM\ant le aWral Vin 

Alger, U dhct-mbre. - On t.616gnl.pbio de 
(;o1oinb-0ecba.r que~ Wigiono.a.lrea 
91. ainuoa, .baionoiotte alU 00000, oct arrl!t.é 
tl:kr le taWn allant. à o.rnn, d. dans k!q.uel: 
ee Lrouwa.it ~ gOO(nla.1 Vigy, armioo com
mandoant de \a. subdlvleloo d'Aln·Selro ; 
-tout.ee les Wuoe et toutes tes p<Nilàrœ fu,. 
'l"e1lt gn.rdéee pa.r les 16gi.onno.lree ; le méen· 
ni.cm, d.ovaŒ'll. l'imposslbUité d'n.v1ancer, ot 

=~~~~~:~~~~ 
~oJi~~~~ ab""Jd:.=1: :=, 
pa.rlirent et se Wrlghrent ven Io. fJUlilère 
du Maroc ; le Lroin reprit an mard:le et 
œori't·a. à Oraon o.voc quatre heUl)lle OO ......... 

Mutinerie par désœuvrMnent 

ÉCHOS 
"' i~,~~·:!uJ, :t'af{alre Drev/tu. -15 dèœm-

f:\e1:ia-10~~~o':."~,~~bl~~.~~ 
î6t.t::' :~~~ d~eoo~::e~~ \:~ 
n.lo.t.our nelo&eb. 

COUr$tl. - A l b. 1.6 à Au~u.tl . 

~~/~J~~iis. - tudhllnt, Mago1. 
Prlx CoUt11eScbOnberg. - TUri:llet. Nt-

rai;,~1. Duque&lloC. - Ha.U.u:, F6/tr6 l'rl-

pfl~·~~~~ietu~~I~~. f:.11lf~~t 
Prl.J: rayctn~. - utriuon Il , Mon G6ntTaJ. 

Con141nnocs : 
~11. 53, o.venoo d"ArlUn. - A 10 
b. If' du ma.tin. Al. DlmMr, Phlk>eopbkl gén6-
nlo d.e l'HllllOlre ; 006 a.aecdOIM moraMie 00 
Plul.a.tUue ot de11 pl'éJugé6 qW s'en lor:n:Mmt. 

ln.sUtut CalhoUqtu dl Pari&. - A 6 JI . 1/,, 
?J, C()Jl!ltan t, l lial01r4 OO l'Eg11&e, la réforme 
pflMStantc en Ana\Ot.erre l!U tomp11 d'Htll
r1 VIII , il~ OPPo&IUJ.t8, 

oO<> 

... 
cm.al v im, rmJ.s la partitiiCe ne 

put être trouvée et le vœu. préaidenüel n.'o. 
pae llté réall&6 ; ie dira.peau v6néwéllen o. 
ét.6 arboré devant la porte principale de 
l'b~I. 

Ll IOLL!NDB IT LI \lLUZUBU 
Une note de la HOiiande 

La Ha.ye, H décembre. - Le ~
meot annonce a.iroir procédé 8lLI IJll88ll'!'eB 
contro le gou:y~ personnel de M. 
Orustro, r..our ao g.a.rontm- oontre Le ~ 
de molestaUona cnveaa k!6 n:a.virœ ni!crfa.n.-

:U rn.T:!e\:~:n~~ Cas~~: 
pour l'a.vonir. 

L89 pf'Oleetattone dU Veneiuela 
OU8oa.s, U d6c«nbrc. - Le docteur 

oPi:wJ, mio.lstre des a.traiJ'œ ~m-cs, a 
enwyé Ulle note au 00?1>S dipklma.t.iquc, cstaot 6oorglquement c«W.ro Les viola· 

.v:z~~ dres~=~~ 
hohlde.is, qui a.nrWont dans Les oow: vé· 
lléz~ ~~s le 2 décemlxre ; ootLo 

:~ 'r'~~·t~n~ ~ ~tf! 
~ à lia. JlOIVlgia.t.Lon de ce.bot.age DUl· 
earrt. 8/U oommorœ des puissamaes ne\*"'8. 

, 1.a MPture du garde·~fae • AleJtte • 

~~~~t:S~~ 
Ulm. Ale~' .par le aroisoUr bolkmda.is 
-Oddertand ; b foule e'eet a.ssembféc eur la 
pl&A:o Boli"4.I', et a. lait U!De mainilleet.a.Uon 
OO favwr dll giolll'oune.m81ll ; le <Wlcret pu
blié pa.rGCl'nlei déci.sire lia.po.t.:ri(l OO~ 
et.~ R6publlqu.c OO ét.o.t de défon8e. 

Président : HENRI VAUCEOIS 

Orateurs : COM MANDANT CUICNET, 
LEON DAUDET, COMTE DE LUR·SALU· 
CES, LEON DE MONTESQUIOU, BER· 
NARD DE VESINS. 

On trouve des cartes aux bureaux de 
l'Action Fro.nçaisc, 3, chauss4e d'A·ntin, 
cl à 1r, Nouvelle L-ibrairi.e Nationale, 85, 
rue de Rennes . 

AU JOUR LE J.oUR 

LE Doc o'Ol\Li.üiS, 
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Ü.ÂCTION ,FRANÇAISE 
Le nouveau Livre 
d'André Gaucher 

Lorsqu'on lui 1iT&. 1œ pages ma1Lres
ses documentaires OO oet. étoananL • li
vrè do raison • ... ripublicaine, hxfü ju
ry ne s'ennuiera pas. Sans en!Nr ici 
dans le détail, sans déRorer votre plai
sir, je vous dira.i qu'il y a trois partie.s. 
Ln première, qui a lrail au berceau des 
Chautemps, esL aus.si 1 peut..-êlre, la. plus 
émouvanlc. Elle s'inUtulo : L'Eiève de 
Monsc"itlneur Dupanloup. 

J'en exLrais ces lignes excellentes sur 
l'influence do- l'illustre protnt qui, au 
séminaire de Sa.fnl.-1.f.esmin, présida de 
loin aux édifiants débuts d'Emile Chau
Lemps : 

• GeL incomparable ouvrier dans l'arL 
de forgor les hommes avaiL Lissé, maille 
à ma.me, le ~au des émoLions pre
mières de ces enfants. C'élaiL une souple 
et splendide armure. Jamais ils no dl!lie
raienL son invisible et puis.sa.nte éLrein· 
Le. Jamais ils -n'oublieroienL Je pîeux 
eao Lique de leur jeunesse • Je poème 
~int Gt varié D qui avaiL bercé Jeurs 
§.mes, ee double cult.e, les LeUres eL la 
Religion, qu'un art. incomparable avait 
parées de t.outce qu'il y a de plus grand, 
de plus éle\•é et de plus séduisant dans 

~~~~u~~d~élita ~~d~:il;h3~~~: 
:Jrait virile. Elle essaimeraiL dans le 
va.ste monde. Elle peuplerait le roru m, 

~î1!°~6Q~fa ~~t~:~û!'. 1lo~~~ul~ 
hautes fonctions. 11 

La deuxième partie, où le ton s'ag
grave e\. devient naLurellemenL balza
cillll, porte le nom de Léon Chautemps, 
Io propre frère. d'Emile Chaut.emps. La 
troisième pénètre hardiment dans les 
dos.50us eL complicalions familiales do. 
tes brillant.es destinées politiques. 

André Gaucher, qui Cil homme d'&e· 
t.ion el llétcsle de louL son cœur la Rêpu-

f~~~:;;é~~i;~ Lre~rr:·l~vc.~~~~i'. r:~~~ 
man, Yhisl.aire et le pamp~let C'esl tou
jours de la liLtéra..ture, par la beau té des 
images, la. force et l'alrocit.A des événe
ments. Mais cela. Lend surtouL au com
bal par l'attaque directe el nominale. 
Cœ livres &0nL rorgés comme des arme5. 
lls en onL la. tuwr eL le tranchant. 

) Quand on les a fermés, l'âme saturée 
de !.erreur, quand on songe à eux à 
distance, on comprend mieux leur por* 
lOO, leur effkaeit.é. Ils nous montrent 
des hommes ordinaires, sorLis du sol de 
France, du peuple et de la peLit.e bour
geoisie trançai506 qui, dans des condi
tions de société normales, ncco01pli
raient une carrière utile. 

JC:1!!~v1~~[f~id~~~tg:!t~rc i!cst~fl~!: 
f.:m°b~~~~1 ie10 n!\i;~~~L ~~r;r:;;:e~t 
~;~~~'és ~a v;~i::nc~~W~t~~~~ 
d'imaginer le.s ravages. Nous les avons 

~h~~~*~~~~~:P~: J:LJ~· Chambre, à 
1 heure où arrwtmt les quim.e-mill e sor
t.a.nt de. déjeù.ner,,lo cigare nux lèvres, 
~nges~1oonés, a.git.an~ onlrc eux leurs 
nuuser1. rlli)illbt.o.Q. de c~ ra.ces paysan-

ORGANE DU NATIONALISME ÏNTÉGML .Tout et qui ÜI national ut 'ildlre. ' ... 
LE Duc o'Oiu.t.i:Ns. 

IAOH DAllDSr. 

Nous publierons demain samedi 

L' il'l'ICIJI 1>1 li. J11Llilll LZllAITlll 

LA POLITIQUE 

fülmt VAUGEOIS, Directeur politiqiï_e 

LÉON DAUDET, Dircctem:: Rédacteur en Cher 

tf=========AD===M=l~N~IS=T=RA==TI=O=N========== 
ABONNEMENTS li l'Ulll.ICITt & PëTITES ANNONCES 

l
~m- 1~ S,ChatUI" d'Anlln.- T <ll. m-tll 

&:o~°!!Ï'i~6:,~~;::; ; ~ 10 
; = : ANNONCES, ~. FA.llS·l'AJUS 

...... ... ............. , ..... .,., 10 • 1 • .. • 1111Soelit6del>ubUcltll!,I, Pl.ilcjaBoune.-Til.~D 
AdnuulA/tru dJla.rulQ.Ud l'AdmLnUtrai.urtUl'Ac.tlon Pntnçailo,S, CbalW6t d'AnUn. Paril 

DERNIÈRE .HEURE 

-!Dl INDIS !NGLllSIS 
D6daratl~s do lord Morle)' 

Londros, 17 dOOaml::lrc. - A la. Oha.mlrre 

=~ io::= ~~a::,:~~~ 
IC Le f:C'OUV~, a,..t-11 tlit, 0. ~ 

lnl UllC IAdw:! fomtid.Mle ; lœ ~i&tea 
œM les lndes llOil.rt iw nomtireu.x, maia 
prèta, à t.ooi J)IO\m' f.al ro triompher lair 

~~ ~~ I~e~! ~kwi~: 
tJoo devieni t.rèe dangereuse ; Io go.m.~ 

:::"'~ .1::.·.~ .. .:.~ 
œ p:rodutm. U01e 'AOOŒlœ dlans le Coœlseil 

~~~~:!~à Io. no-

ÉCHOS 
4UIOVRD'HUI ~ 

Cok1utriu IU l'a.f{a!Te Drev/w. - 18 dêcem· 
bre 1906. - Lel::lo19, oomplloe de Picquart. avœ 
qu.I W. s'œ& assis sul' le& banœ de la. corrœttoo· 
oene, a.dre8Se au oonseil lkl l'ontre dœ avocat& 
une requ.èt.e tendant à oe que 98. suspeœ.lion 
IOll. J'Q.PpœtOO. 
JnsUtut d' AcUon FrancaJso : 

• 28, rue $8rpŒ1'6. 
1. 1/4, 00\11'8 de M. 
: De& ld6ca do Vic· 

. Qu'dles on' commandé sa 

tl8 ivÎNUlllT8 D'OBllNT 
P.Ptlmltme du rouvememont autrichien 

' vto.nno, 17 d6œmbro. - A la. Chambre 
dœ dépu16s, ripcaMW,nt à diverses lnt.er
pellatlona sur la. MWo.tton ed.Sieure, liO 
mi:nb:ltre.-proaidenl. Bionerth a d6clar6 que 
81.dvont les W!Jonna.ttans qu'il a roçuelJ, le 
gouvcrnemont nuliricltlen n'(I. aucune nii.
IJœl de OOP.!ldénr kl. sltua.t!OD eumpéoone 
oomme ~tnnt.e. 

-un V!LLI IDSSI IN HD 
Ro&t.atf·9Ul'-l&-Doo, 17 décembre. - Lo. 
~e oentrn.Je de hl. ville oL twt un qoo.r* 

sl~~~l~;a.~,_,-~ll!'œ~~P:: 
iwênnUa oL p~usieua:a peraonnes ont péri. 

L.l BOLLANDI IT LI UNllDILA 
Ma nifestation à Maraoalbo 

VIDemeta.dt, 17 décembre. - Dœ !&Ures 
de Mn.racalbo (UlDOl'ICen.i. q.ue luodi h po
f:'!aUoo s'est liv:r6e à u.no me.nUeslQUon 

dpll~ ~~~~ Ï:: :in':!~~~ 
les me.gnains allemands OO M&rnceJbo aoo.t. ,,,.,,.,,. 

oont. à .tm groupœne<l).t poJitiQue, et qui ae 
vo.nt.a. d'être uo des romenta.teu.rs du 

-"'· 
ne·p~n d~·~:~\./~~: ,.. .. pour 

M. Bunau-Varilla descendrait-il au 
:;~tt,\.1~ SialP..le NalècOO.pieds ? Ce -Lo Prussien de Paris....:: a.vec c.eLte ofr-
férenoo qu'il porte ses bot~ dans Io 
derrièro - Jean Jaurès, ne pouvait per
dro une si belle occasion d'insulter la 
Légion éLrangèro : 

~~u;s~sa.l~~~TJ~ 
K cou. ':fa"' 61D'Mlgàre. On "~-· 
T:8~:!e~~~d~ î:f appui,'= 
1.éa e.n SU8Pecfs, y sont (2"lleilemenl. mal
t.r&ité&. Peut-étire a'llse:I 1'Clr8'le.U oo.tionoJ 

d~~ll~ ~~~ra~~ 
10Dd6o M ))Sln.tc SUI': la dése.rt1imi d09 90). 
dnt.a o.lloolands. 

Pour qui connaiL les traif.ome'nt.s inR i
gée aux solda.la dans l'armée a.llema.nde, 
ce réquisilolro indirect esL un cbe(
d'œuvro. 

Mais Jaurès, par 'dessus lo marché -
le marché Dreyfus ::....;: œl jolilD(lnL im-

i~~à; o~La ~i P~nf'~:f:u~~': 
.offtciers en p~rmission à Paris. 

000 

'/li,. l'ACad6mie françaiso. · 
L'AC&cl6mie fra.nç.a.ise a décfdé d'inl.er

verLir l'ordre des réoeplions do MM. 
Jean Richepin et Henri Poincaré. M. Ri
cb&pin n'a pas anooro terminé son dis
coure o~ M. Maurice Barrès, qui doiL le 
recevoir, n'a pu, par con~en1t com
meMer a& répon&e a.u récip1endwre. 

Voici dans guol ordre auronL lieu Ios 
prochaines réceptions : 

Le jeudi 7 janvier, réooptJon Oe M. 
Francis Charmes ; le j&ud1 28 ja.nvicr1 
~t1î!~~r ~~~i:ri ~0~.,~1°Ji~~ 
pin. 

L'Acndémio ont.endra ensuite, Oans sa 

~n:n~licfa\,. ~al!, ~~::1~u~~ ~~~ 

mars pour le romplaoomenl de MM. 
Gebhart ol Ludovic Halévy. 

Elle entendra, lo 25 mars, l'exposition 
dœ Litres des candidats à la double élec-

~MU. ~~~~~~ ~~~~ c~~~~U~i~~ 
stor. • 

Li:c'!find; i~Ji~!:~~:xfa~~~~~ d;~ 
cardinal Mathieu et de ,Victorien Sar
dou. 

RIVAROL. 

Lire en dwzilme page : 
LE SILLON ET TIL.\.LAMAS 

par MAUlUCE PUJO 

Et L'AFFAIRE STEINHEIL 
par EDOUARD BBRl<All\T 

En croi1itme page : 
LA MODE 

par PA?alPILU 

Au JOUR LE Joun 
NOM PRI80Na 

li 
l'a.! oovort, l'OIUtir'6 jouir, une rou.hriqo:e 

que 008 leet.oull"e aont 6Xp086& - le cours 
de M. Tba.kun:o.e n'étani pas oo<:«re for.mé 
- à. l'OVQi.r S88C'L régulièrement. POO!t qu'ils 
s'y ro!Jrou.vent, jo numérote oee o.rt.ic!es où 
j'œSlllieraJ; t.aal.f. cpue œle me 8CIM. permi..s, 
de note'r nos i.mprœeioM de oo.µLvilé. Ce 
n'est J)Q8 pl.ua aoouymix que dœ rû:Dt8 de 
wy~ el cela. me fora pe.ut..éirre œi \.4> 
lume à la. fin. OO l'année. 

Je sais eirrivé dè8 cinq he\lzlee el demie 
.au poeW! tlu Pant.héC>u, tirop tl>t hélas 1 

:i~~) ~';oo~~ ~ ~{. 
6que ovaüm !.altlo à lllOW'e Action Fran
çaUe. Sur le pa.rooure da ici. Sorbollne nu 
Panth6on. b)en que toUQ'filiQnt.é pe.r l'idée 
de oe que je M vert>Qis pa.s, j'-OJ. EPJ pour
t.aot qw::ùquœ imJ.rcesfone bien doucee. Ce 
n'est pas soulemoot les cria de6 ID1Q,11-Ues
tmnt.s : les lwéee à Thon.llamas et à la. Répu
blique, tee rtvaAs à J~ d'Arc, a.u Roi, 
à l'A.ct'ion Prançaiie, c'est BUrt.out le &al.ut 
a~ des almp.les passants, die ces 
giœs qui vont à lc:urs anairee et dont pour-. 
tant nous gênons la œt'cutotJoo et noua 
lroubioo6 kL tra.nquilu.t.é. 

A la. r1llê:me heure m amhne tout. un. lat 

~es=-~~~a;~ 
l'on JU'(!nd 11'0trre 6t.al civil, je c~t:c b. 

rondLese.ment ? - F onbJ.neble.."M1. - Quel 
départenumt ! .. . - Je me lcrds. D6cid6maot 
~n~e~lsso.ire est. brou1116 a.vec lo. géo: 

Après a.voir dicté ma. dêc:la.ratlon. sur Iea 
elroo.nstances de man ~. je me 
lève et. kl4 demande d'ajouter oeci : " Ne 
vo1llnnt pas être runrê~ poor rie.n, oommo 
les age.nits me oondulMlenL nu pœte, je 
ol'f.41 : 11 A bllB Thalo.mn.s 1 A ha.a lia. Cour 
de cassalion qui a violé et '8.lelfié l'a.rtl· 
cle 445 du Code d'Lnst.rudkn crlmlneile ... » 

- Je ne v0\16 en demande pas t.aiit 1 ~ 
terromplt.-il hAU.vement. 

- P.al"don 1 S'U n'y a pa.s cela, je ne si4 
gne po.s. Achevn : " A bu 111 Mpublique 1 
Vive le Roi l » 

On me nunène a.u vkllan. Poodant que 
mes oompagnan.s eont interrogés tour à 
tour, notre ami L. Gé.AL.ud utr:lve et on 
nou.ci .anncnce que, grlce à aan ontremi&e, 
'1Gtll!I a.l.loM recevoir Je reJ)IUI (flle notre U
gue eeoourahle ne ma.nquo J)Q9 d'eaw.oyei:n 
à ec11 omls rpriaoonie.ra. A kl. vue des 
8[1.lldwl.chCli de l'Action Pra"fia.Ut, c'est u.ne 

:f1g:tt:: r!~~~S:~: Onn m~f~t = 
~t.ko~~Jie ;.:~ ~s,1~~ 
Tltalama• d Chartnton, - lontaint ! co. 
dha.nle ma.lnt.e.nnnt à Dl<lD adresse : On le 
mettra au Panthlon. J - Tonton I 
~a-: J: ~~lne J'homeur t.-uuae du :voir 

Les &lllldwi.chee et. la. bière ont ~l hieD 
romoot.é tout k) imo.nde que, pan.dooL trois 
heu.rea de suite c·~ dan.9 «l.08 deux via
kms, 1.o cha.bu.t. le plus info:rnal Tous 1ce 
...irn.1ns du Quart,ier ,,.....,. et ,..,.....,,. 
à trtl\"ef'S de& gœl.e1"8 1.nlnsso.bte& Entn 

~i~~a~'1~90;r!!= 
deV:Cu~ r:~~~~i: 
8éc d'Ani.in. Ve:re dix be~s. on cOIIImle'DC8 
à nous ro.làeher un à :un, - moi le OOl'mm-. 

!~ ~!~~;':. ~ ~~oo!h~~ 
à la &&}Je W-agram. (A ,.ttitn:e.} 

' .uaarlco PUJO. 

SlLLI WAGRAM, 39 BIS1l\'ENIJE DB WAGllJI 

Samedi 19 dlcjlmbre 1908, d 8 h. 3/4 

Grande Réunion patriotique 
ORGANlStE 

Prés.idcnt : HENRI YAUQEOl8 
Ora.l.eurs : COMMANDANT OUIDNET, 

LEON OAUDST, OOMTE DE LUR·I ALU
OEI, LEON DE MONTEIQUIOU, IEft, 
NARD DE VEllNS. 

On trouve des cartes auz bureaux 'ile 
t Action Fra.nç.aise, 3, chaussée d' Anlin, 
et d la Nouvelle Librairie Nationale, 85, 
rue de Rennes. 

1 

' Les Défenseurs 
DE 

Jeanne d'Arc 
~rani la 10· elJamlJre r.orrecUo1111811e 
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4001 MANOUVlUEZ 

: LE 11 SILLON'' & TBALAMAS 

•Députés, 
Sénateurs, 

Ministres • 

QUl!Ci\LLE!IE -ARTICLES DE ltUGE-!CLAIRIGE ' ' 
f'OllrnlturM sptclal .. pour ohltUUJI 

CLOTURES DE ClltlSSE . 
~ 

BORDE-COQUENAS ' 
47, Rue Orfila, PARIS (XX') ~ 

rounrnlES ron~ASSI • LA PiCDI c 
1nM'1H1U1lt.I 4• Puagc 

Pl'\ODVITl8 CDINIQVE• 

LE PARLEMENT 

La Chambre. 



LE NUMÉRO 9uoTIDIEN : Cinq Centitn'~ DIMANCHE 20 DECEMBRE IOOIL 

'l'.6EM1ER& :.\!:!NEE. ~ li' m. 

!:ACTION .FRANÇAISE 
L'impasse 

Répubiicaine 
DllCOUBS r&INONC! AU SALLE WAOBAM 

Mcsdamœ , 
Mes chers amis, • 

· Lo. 1tépubliqoe, après lo. guerre, . a 
wmmencé dans un mensoogo, - le pire 
He tous, - celui qui !aiL croire fraudu
lousemonL à Io. Revanche en pr6paranL 

~~~t~~·jo~!re~r.~· ~éd~eMd~6~~~ 
\riotisme et s'ontend1uent. au mieux !J:VCC 
l'Allemn'S'ne pour c·onsollder lo régime 
1D1monde. . . 

p;ale R:~~b&1~f.eie~.:~~L~~ à~tmit 
sidenoo, avoo le Wilsc>n du père 9rfvy, 
'à la Chambra ei dans les comm1ss1ons 
avec les chèques , du Panama. Dans 
quelquos jours la statue de Floquet, 
'inaugurée par le Clemencœu de Corne
lius Horz, fera un digne pendant à. celle 
de Burd.eau, en atl.e n,da.nt l!L statue d'Ar-

~ l~~T :sat~i~:~u~rn~e!"~r ~~i 
:désigné : o'est le juge d'inslf:uction. 

le~~= ~~~b~c:i'~,i\c'!"jufr~!~~ha~~ 
'dirent. En 1894 leu r représenta.nt à 

~~~r:i~:rn ~!n~ 1~~~~st:l\~~~~; 
lors et à cette occasion que nous appG>-

~~iu~.o~ cr!u ~!~~~~~s ~ 
~li~~i~·~t~nvst A dp°a~rd3:i~Â~pg~; 
sauver Io juif ~ui est devenu son sym
bole .. la République du mensonge et du 
vol se lan&a éperdùment dans le crime. 

-Jo ne reLiëndf3.i ... pa.s oe soir toutes les 
auppress ions dclêmoins gàna.nts qu i eu
ren\ lieu, par ordre d'Israël, p01)dant le 
_cours de I'Alfairo. Leurs noms sont dans 
lou tes les mémoires. Je veux seulemen t 
;vous montrer Io rapport caché de ces 
trois drames reLentiiSa!l !.s, ool ui de l'El y
sOO - le f6 févr ier t 899 - cel ui do 
r .-u-enuo do N~uilly .- Io 8 d écc!'lbrc 

le; 
DreY ... 

Ce son\ Vois fruits sanglants du mê
me m&noenillier. c·esi pourquoi la ma-

f~"tt~~nj>~{i:~~~~~::;:sr!~~u~ 
ee d6sbonorer que do les cueillir. Ces 
lrois forfaite impunis dépendent. d'un 

:~:rf~~u!it~~ ~J~sé,-- ~~eliv~!t 
60D à l'AUemagne par le trattrG /\lrred 
Dreyfus, capitaino d'état-major, de do
cuments secretB int.éroosant !& défenae 
ne.tiona.le. 

Nous sommes au début de !SOO. De
pu is plusieurs annéee le président. Félix 
Faure a fait Io. connaissance d'une fem
me jeune, jolie, qui a comIM époux un 
~int.re complaisant : Mme St.einheil. 

r:,t. r~1~aq~ra~e; ee~~8f'~t o~~ri; 
Faure les ~êne . li a accep~ le principe 
'.de la revis1on, mais d'une rev isioo fran
ça.ise, c"est.-à-01.ro légale. a ra.ut aux par-

!:i~s ~u~zef!:~6~11 r:vi~r~~tti~'.veF~Ï~ 
~::M~~1t:scl;: à~~i~~1~:ie~él! 
1iracO - ont eu heu à Bellevue eL non 
•loin de Pa.Iris enLre M-me Ja.py, mère. et. 
commère de Mme Steinheîl , eL maints 

~:~~œe{~~~i~~ia~~fa\Ï,ÏÏ~ 
reste plus qu'à l'exécuter. 

Le LG février 1899 une dose d'un poi-

j~~leh~~~id: :!uL~t;;~ \j~~i~ 
le président-obstacle. De l'Elysée, où la 
scène avaiL Heu, la femme est ramenée 

~ u~l~~.0~~t rearng~ ~trr;0~tu~ 
Lion ne son\ p1us un mystère. Il ne 

rr'm~i:~:~ ~~~i~i:,O~~~~,~~ dri~1~ 
eL un corset. C'en esL assez pour inau
gurer, dans les sous-sols de la ple.c& Beau
va.u , le musée criminel et secret. de la 
République. 

Rideau 1 Un premier acte du spec
t.acle sanglant est terminé. Lœ, politi
ciens de Dreyfus lavent leis dalles en 
attendant de la'(er l'homme. 

Nous sommes au débuL de décembre 
iOO!i. lAI scandn.le des ftchœ, r6vé16 par 
l'hê~que (!abriel ~yveton, a prouvé au 
pub~tc pal.rio\& qu on t.n.vaille.it et Lru
,:rua1t l année, comme 1a mag~sLra\ure 
en vue de glorifier le Tratt.re. Uno cla: 
que formidable e~ venger0600, une cJa-

§ïe6 f~~'::. ~~~~~~ct~s.d~~ie~c:; 
inél ucta~le procès d'assises - procès de 

!~o:;~i:'~n9 ~~b~~u;1!u!u~~Y:~! 
1!6 &!~i!~vorables pour Syveto!' et pour 

Le S .d~mbre, .K deux heures do l'a
,Près-m1d1, chez lui , Io député du deuxiè
me arrondissement étai t. assassiné PAR 
.onnu, puis aussit.Ot couvert. d'ordùres 

~de"~~~~1~~~0:' m:sf:u~!~r 
:vea~~n~i:::>:t::i:~~~t à:!~ 
~~TBE_~A~~J& morçœ~ de papier 
!D'UNE SEU.LE ~Ni:t°~ ~tf:~~ 
cooLre oe va11la.nt, conl.re ce bra.ve entre 
tf!CI ~ra~ea. Q.royœ-voua que, si un tel Lé.: 

OifGANE DU NATIONALISME INTÉGRAL !/'out ce qaiul nalional .,, n6tre. 

(f================;~~~~;;;;;;:=;::~;::':~LB;;,,;D~c~c~o~·o~11L11AN:;::;s~.==:;,; 
ADMINISTRATION 

HENRI VAUGEOIS, Directeur politique 

LÉON DAUDET, Directeur .Rédacteur eu Chef 

ABONNElLENTSI.""' I' ... , • Il l'UDLICJTE & PETITES ANNONCES 

r.-~:{~!t~~~~iQ'~ : :::: ~ ~ :: : :: •: ANNO~:~.;;~~;l; T;~~~ 
~er . . , . .. . .. .. .. .. .. .. . . ..... 10 • t8 • H • 61a.Soeh!1d d&Publlcl1é. O, P1 • .lei1anoW"M-!~ll_ffas.11 

DERNIÈRE HEURE 

-LIS PEHIS PftUD'DOHIS 
Bf!U.S6Uea, 19 d6cœnbre. - La Chamboo =té a.~oUl'd'hUli loe -Oron die Yote et. 

ilité des femmes iw.x cooeei!s de 
ommœ, 

. -LITTBES-BiCtAIB ,\i'WOfl'llES 
Mu.ni.ch, 10 dêce.mbre. - Lo. pol l(;e a. n.r

irM.6 un libra.lire nonvné Gan.ter, qui OOpu:is 
quelquea jou.n e~ des 1.eltres-réalame 
~·r&îiw? au la.noom.oot d'un 

A 2 h&wœ, à P&U.. 
Nos préférenoes : 
Prix d 'Ortllez. - Ecurie Noune:, Mon Pa11•· 
<Pl'tx de MlWléon. - Bontl re. Gtlfnoftt , 
Prix dtl Commeroe. - Orouopt11ton, Gf'io 

boulUt. 
Prtx des St.eoplo-<:ha.se. - Bcurfe Balsa.a, r.e 

Gen. 

·~ 

000 

LE uvru: o' A.No ai GAUCHER. 
Il fai~ le sujet de toutes lee conver

s&tions. 
A la Chn.mbro ot au Sénat, les paris 

sont engagés : Poursuivra? ... Pou rsui
vra pas? ... 

Le te1l'p8 est chaud pour lu Chaulcmps. 
Tant mieUJ: pour eu.t: s'ils sont contents. 
André Gaucher l!est tlava11tage 
De leur avoir tremp_é cc savoureux 

t de md. ~ [P..otage. 
Do.it-Oll Ln.nt .regœtber quo nos vUlea et 

-=~ ~:S ':fu Ï~ boulevet96ee Le~ Jouets de l'Annéc. ~ Les petit.es 
Les pllllS an.~ moyen.a légaux 6t.n.nt. l'6- boutiques Lraditionnolle.s, si gentilles 

cornu• inoapa.blea d'a;nra.ch'e.r la. Ftm.nee à 11v~ leurs pimpants étalages sous la 

~~d.µ ~~ !ieJ~~t:.e~tt~ rJ;:i'~Qu1!. v~\ ~ns~ué:gd'él:S s~~ 
ae.uve dee derntere el!et.e de l& ~ boulevards. 
."- !O &'&'-de ~ à IOA RoJ. - ai. M. ·· HA.l.ons-nous d"otlrir quelques jouets 

SICOD8818 Dl TRHBLE•ENT Dl TERRI 
Lel.}:lr.ig, 19 décembre. - On a rcsseal.i 

icl oe ma.tin une G.S60Z fort.e secousee de 
tremblement de terra, a.ocom.pag:née d'un 
~l prolong6 ; oo a constaté an 
même Lemps ckl6 secousses de tirooililol'.œnt 
de t.or.re, don.t. quelques-unes Lrès forles, &Ur' 
pruslelll'S po.ints de la. Saxe oocldontal.e el 
do la Thuringe-• -AU " JOUft!U.t OHICIBI. " 

Le lournal of(iciet public ce ma.Un : 

~fu1~.-pro0::~ ::J~~ portant 
Marine. - Décisl.one portant awbaLloo.s. 

a.pp~pri·és à nos plus not.oirœ cont.am
porams. 

- A Jaures : une magnifique- paire de 
~g~~.' adhétoolœ ou dét-achab.Jes, au 

- A Thalamas : ~n soufflet. del Sarto. 

joli ~':of:~~~~éd~ u~oÎr ':f~°en si: 
~~er qui entro dans les mai.sons oL en 

-:- Au juge LGydet., une photogra-
ra'i: ~~à°rer:u;,:_usse Il ,., pour lui 

- Au ~licier Sabert dii Chabert : 
une douzamo de portraits-carte ressem
blante, P,Our oarnet.s dJl.s de prélocturo. 

ET °ARISTIDE? OOO 

Ma~ nous avons rOOorvé pour la fin 
Ptu;u~~·r~u~J;;°s t:Âiou~f Aristido, le 
,. L aulomob1le_qui, la nuit du cr ime de 

l ,tmpasse R~nsrn , à une heure du ma-

~Ô~tct!nr:1~0~~!J!'a~~~~ aimabl~ 
000 

'.l'oujou~ à propos ij'Aristide le Nan
tais - d~1dément c'esl l'homme du jour 
~n:1t·lb1~es: de Gustave Téry qui Io 

' On dit qu'il f ré.<;tucnto a:ujo\Ll'd'lwt tes 

:~::e:i ?!\ ~:c:nn~~=t:=:~ 
~~j:·" =~ d:

11t: ~~~ ra;: ';.i~~:Odr1i:~r t!!i~ri:~e&·i L a 1e8 
~~:!tl'.éO\l:::s r.;~~ res s:s ~<fccoUm~~w 

Oh 1 oh 1 voilà qui va rendre pensive 

;:s:::i~~8?n~i~ ~e d~~~~~~;:{re, et 

000 

,Camille PeUetan s'occupe de Jeanne 
~Arc et de sa canonisation. Inutile d'a-

~~t.o~~~J! ~: ta0V1eL~~ s~~g: ~~a~?a"u~ 
f:S°v~~s~~:.?::!·dC:r! ~~~~u~/u~~ 
Quichorat jU5CJU'&U chanoine Dunand. 11 

~.PB~d:,~ ~u.gi:~nJ.e ~!*'s1Pn~~~1~1ri t-
ti~ns, mon ~vte,ux, c'est'çll q11 i s&1-ai ~ un 
miracle : Camille san.-. ~ p<"'ux 1 ,. · ., 

Adnucr Lc//ns d Maadllla d fAdmlnblrouar th fA.eilon Fl'UÇ&IN, S. CballlNe il'ADll.o. Po.ria 

~ deuxième pou au premi0T' : « Ja
mais do ln "'.ie. QuiUor Camille, t.u n'y 
penses pas, 11 a trop bon goO.t 1 " 

<>OO 

Lo bonhomme Loubet, Pilate-Loubet 
~~~il~ ol. bout da.ns son logis de la rue 

Ne sachant comment rappeler sur soi 
l'aL~Lion publiqu e, aujourd' hui dis-

Lr~i0te Jrio sg~!~fi~~- ~e i~~d~~Lure s6-
nat.ori ale; 

2• Un refus de 1adi t.o candidature. 
Mais ces ma.lices de vieux Tartufe en 

retraite ne t rompent personne. 

n1vAno1 .... 

A la "!émoire de Syveton 

LA RÉUNION 
DE LA 

SALLE WAGRAM 
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Le compte rendu de la riunlon de la •aile 
wqram noue oblll• à remettre à demain 
la chronlq~ d• la Ll lUf• 

L'AFFAIRE STEINHEIL 
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Au:z, Bu.rtlau.z du JOURNA L 

ÂlU"IO."'ICS&, Rtcl..w!S f:1' FAJTB-01\ 

CBBZ LAGRANGE. CERF & (JI• 

8. Pw.CI Dll LA BDUM& 

....,.._. i.niand&14.l M. t.'AD lllntllTliTIUa 

CA1 mo-11U1crtb rnm llU<'n!s 11t 1on1 pa1 r11\dl&f 

P1' TRON S & EMPLOYÉS LE CARDINAL LEGOT UN P1\QUEBOT 1>1SP1\RU L'AFFAIRE STEINHEIL 
réunis par la Mutualité 

f,t1 lecteuri. Ju Jtm1""ftal eonnaJll!if'rt\ ""IHIJJI 

~o .. ~~~111ri11~~·~,1~~rnp~'~f':! I~" ~·~M~~~~~'iY~~ 
~:;.·~111:,~~i:n~·1~~~~~:i,,( :fi~,~ ~~ .. ~~1i1d~11::r~ 
!~u~~~~~·~,1~:;;•;.firi1t1",.nr~ d~11~:~n~r:~~1~ 
"e~lrede cl'tl1t••11l11nt1tqu! •"U o"lani.. 1,. p~y1 
uti M prorond ""'"nll ...... nm1tnl ~ouis .a,·ous cru 
IDWl'ftliAnl <1" dl'lllllt'ldl'T à "'" Vopoltl M&bn-

~~!~e:Cfa~~~n'!.~~~Ulci:·~!~1~~:i ':o:: 
Ulique dl <w1eTale. 

!il M JI . 4/ arcrmire, prli1idtml de la Pl-d6-
r atù>n NaJ.infllJle dc1 emplo!Jl-11 e l 
G eargr:i dla111, pr1'1iden1 de la Ftdt-
ralion des commuçart l.f ctétaüla.n.ts ch 
France. 

Mes~ieurs, 
.Je suis heureux eL fier de l'honneur 

que vous rne raites en m'appela nl à pré· 
sider le htt.nq uet du 21 dé.nomùre, <lÙ ~!ho 
d l!lég11/ii;; de voi. deux grande:. assoc1~
tinns r.omint' reronl leur nniun rrat.er uel· 
fo. Cel hon neur s'ad1·cssu il. la grl:indt
f am ille lnhoricu!'le et pr~voyanle qui m'b 

d~0i~~:;:is11~~g:;~S ~;,s)~~'~:~ur;ii'i'~rN: 
soc iétl\.s cl Je~ quatre-vingts unions dé· 

r::;i:~i~é 1~:~ l~~:s r)~~~~~u :f f1i{3!,';:'li~~ 
de leur idéal en créant une FCdf>ra.lilln 
Na!ionale de toulcs los œu,TC:; mutua
Jislea de France. - uuc cl iodivi~1blc, 
comnie la patrie. 

Vers C<l va.sto fleu,·e d'hommes qui 
~sembl<l et répand sur son passage 
tous les éléments de force el de riches· 
se n1tlurelles, doi\'enl oécessaircmenL 

d~~~~=r \':~ p~;~~fo~ncl~~ oS: l~~~~ed~ M. MA~"'· MADIW.EA~. MAl\COUUut 

~~1;L,~:n}~!q~·~~o~tT~~d:ri1~~:.rg~nil~ C'est sur la mutualitë que repose no-
sous la prr~ ::ii o u des c irconstances am- lre allia.nec. et c'est pour cola qu'elle 
hiantes, par l'dmcrgeoce soudaine de doit vi"re et qu 'elle vh'ra. Aussi ~om
source~ inattendues... mes-nous par.ticulièrem~nt ners de pla· 

De tous res courants part-icu!lers qui, cer ce soir notre manifcstalion ~us la 
depuis 1870, sont \'enus ainsi sill<lnner présidence de l'homme qui dirige le 

~~/~~o~ ~ue: ~~i~:1;t ~ÏI g:0u~o~~,d~~l~~ fe°~~~ep!Y~o~~ n:~rJ>~uJu oo:~~~Cera~~~ 
plus b1cn r:iisa.n L . lier, ~i . Leopold Ma.bîlleau, président de 

Aussi &sL-cc a.vcc une j oie sa ns mé- la Fédération Nalionala et lnlernalio· 
fange que nous om•rons nos rangs et nos oale. de la, ~1utua.lilé . Cc ac.ra la gloire 
bras - el nos cœur::i - à ceux qui l'ont de n<llr'e sièc le de voir los: forces vh•es du 
aidO â éclore et 9uï le dirigenL 11.ujour- pays accomplir l'œuvro d'nllit\nce cl 
d 'hui avec tant d'intclligeocc. de sagesse d'amitié sincères cnlre patrons cl cm-
eL de désintéressement. ployés. 
. O~i, cc~cs, je sera.i ''0~ hôl.e cc soir, En engageant dès la prerm ère heure 
Je v1endr1u à mus , a_u m1hcu du burea u lous leur.s collègue:. à venir •ans nr 
entier de la. Fédération Na liona.le de la rièro·pcnsêe ali men l.cr Ja ca isse ruu-

:~~~,~~11! ~~:e"ç:, i~ia~i:J~~~ à: ct.~éJi:! J~~~e 1~: l~~~n~~~~~';?~aldufu, i1;a;f~aq:;~ 

meurt subitement ~- nous r~serve encore 
a GhamMry LE PAQUEBOT ." NEusTRIA .. des Surprises 

parti depuis 53 jours \ 
Le c:u'dina.J Lecot.. archevi'qoo de Bnr

duau.x. vient de mourir. 
C'esl une grande 11l nC1hle ngure qui tU1-

1>111·nlL. 
r;é à Monl~ourt. dans l'Aisne, le 8 j11n

vler 1831. Vict.or-Luc1en-Sulpil'c l,&Ol 
A\'Rlt élé succl's~ivemont pror1~Mcur nu pl'
lil sémin11irc de Noyon, numônlcr dea mo
biles do l'Oise. curé de Saint-Antoine à 

~e~f1~'ïac. 1~~~~ududecar:!Jr~1 t!~~iîbvenri~ ~J~ 
1800, à la digrul.é d'archeve)que do Onr
dooux. 
i•p ~~~J~~~ ~~l,!~~ua,é: X~f1~nml-prl\lr.,, 

C'est à dater de svn él6valion à l'arrhu-

;~~~~ ie J~.~~e&::is ~~:.SJ~~f, l~nQ(i'J'1e"~:~: 
porlAnl: Il (ut 1'1111 des JJ l'OJOÎel'S à &0 rnl
lif'r à la République. au mom1•nt où 
l.Nln XI Il adrl'.SSK au durgl\ ol nu:< ca t ho-
1iqull! rrnnçais ses fomouses dfr(wt1ons. par 

:g~~:1~i1a~u~u;o~rr·~rr~l~~~:~~n~:;,~,~~~ 
la Frnn1·e. 

Il publia, à •'O propo11, un mandement. qu i 
nhtlnt un rf'il"'ntif'•<'m('nL considdrnblo; il 
y dédarail qu'il r11 llniL a!:ceplcr ln ' rorm~ 
rérublirainR du gouvernemMl oLoMir f\ la 
f:On~UluLitm. 

dl~~it"t:o~ ~~t~~~e 11~8 ~~1:J!I.J.~6"j; 
riardmnl Sarto dl"'vail ~rlfr 11apo, la eandi
•111.Lure du t'~1.Nlmal Rampolln. 

l'E1g[".s10 la c."s:Ji':.ijli~:tM n~811•1,8:'~1b~~ 
pour que les t'aU1oilqu~ s'ar('ommodlll'.l&C.\'!I 

~}~i{f;~;~: J'eny;e:réàt~~4;;5ld·~1g: 1a~\afi~ 
dioril..s.'1ine. qui rP.a.•cmb1alt, de très près, 
aux rulluflllell prévue~ par ln loi. 

VI panR Pie X arrN.a net l'é.lo.n du c l erg·~. 
favorn.h!e à Mgr Lorot. en inlcrdlsant Ica 
inlLiMh't'S des imitatrurs du i·ardlnal. 

drp~~:n~~~dPn~~~~~o~ad:~ /;il:!~~:~~~~~ 
~~~~:ir,~mg!eJé~~:ri!~~~ ~c ~rg'~~~'A;~ 
li<ln !épic. 

Le pnpe interdit a lors au clergé de a'in
rliner devn.nt 111 !ni. 

DE NEW-YORK 
n'est pas encore 

arrivlÎ à jlfarsei//e 

Le 011u1sLr11 de la m1mnu a ('il.blé :iu r.api 
lainf" de va1s11Pau s,rres, romm:rndaril li> 
rroisP.ur rulrassé 1lmiral-Aubc, aeLuelle
menl à SalnL-Pi-Orre-Miquelon, de rBrhcr
' her. au rour.!I de sa trnvcrst'e de retour en 

Fnrd~~~·ii:e Pr~?~~~; !~ü:~:· Ns~~~~rr,~~ 
27 <M'lobre dt'roler, et qui n'est pas encor" 

nt~·épà ~!;~!I~~ ~~ g,~~~ 1~14dfi!ttt~lodn~ 
si$naux"'W. J. T. Q.), commandé rar Je ra pi
Uune 11 u long cours Thumin. jaugo bruL 
2.~87 tonnP.aux. et }leL 1.721 lonn~au..r ; il 11 
101 m. 10 de lou.gul'Ur, i2 mèlreg de lar-

f10~~ne~ 6é~.n~~: drePs~v~~r~b:ff~c~me,~; 
.~:~~ r.bio'C~6.iL;Ja11~z~~n~~ed~uo"ee fe~~!~t 
lke et pl'UL donner au na\'ire une vites.si• 
moyenne de 1 l nœuds. Cc paqueb<lL appar-

tl~~L: ~a~:r.Pt~ni:i:;affna~~~ ~~ ë~~.i~; 
Mo.rseille ; il a ét~ eonstrull à Rouen. en 
1884, mais li a rnç.u rOcemmenl des répara
tion.a imporlantP.S., et r,'él.a. ît le rremier 

d~Y~Jr8eri~~. ~~:;ty:'~g:r_i~i~ :~l 6ÎP~~~uà 
~;è~n~-i~~ ~r.~w~i:: · ~~~~~1r 1 ir.~~~e nda0vÏ~ai~~ 
l!Ld. Son l.q11 1p~~ est corupn§tl de quara.nlf' 
el un ll ommt'::!. 

Lr~ vnpf'urs d1; l)T "~h'ia: m&len l or 
dum1rrmrn} 17 '''' " " I ' ur ·~~ l 1 ~rr l a.~ra · 

~~;.iaG:~.~~~~od~p!n~r;~,s~~u~~di:a~l:~ 
louterois. il csl 1mpn!!'1ble d'avoir sur ce 
point une indW·at1on utilo, car. ne sarha.ol 
pas à quel cndrolL de l'Orfan l'avarie ! Up
posée s'est produite, on manque de la base. 
n6c·esuire pour connaitre la dlrertioD el la 
force dPS "ourn.nts agiUtLnl sur le nav ire, el 

fr;!.v~~. 1 ï: 1 ~~~L1~voerd~~: ~~~r~~ ~t 
r lvt'!. 

La mission du rrolseur Am.iral- Aub11 serit 

~:i~sd~!-~1~:r,g~rid~1::0~( ê~: 1!it!~a~;~j 
t'O\'iron 3.oOO millP11: marlos de longueur 
1ur 1,500 milt& de llir•flPur. 11 ne faut guèrli' 

~~~;0[o~r·a~~~' 1g;~~11f~~ ~Lu::ir!~~;;~~td~; 
navirr..s qui, par renLainf'.'51 sillonnent l'Al-

~j~~i~~~~~ré~ 1q~=11~ri~:!r ~~:c:( l~pr~: 
granrle chanre de salut qur puiue avnir un 
navire en dérive. 

av~~1!u~~o;;~~,~~~~ ~~~l~d ;i~:~~~b1feai; 
~earil~ l~o~ ~~~~lig:r d~~Ï~~l'I~~~~~~~~ ~! 
t- hoc t'onLrc urw fpa"e nonanl entre df'ux 
l'aux, dïnrond le el de submers ioo par mau
vais lt'mns. A rf' ll.P érioqur de l'armée, l es 
lr<"b l'ri:~ ·i:l a('e5 fl C1 tl:\llll''4 l 'IOnl rare,, \es 
ll;l!U'l's dPS rt\f{1ons aN'ti qu e!I élanl d e nou
~·ec1.1 1 M.\1~•1 1'• ar l"h!'· • li n·y a do™: p a.5 

Avant de comparaître 
chez le Juge d'instruction 

MARIETTE 
nous fait de nouvelle 

Co nf id e nces . ______.,,. __ 

- ,. 
d'arre1~ 
l'air~ . n 

nou11 a paru lnléreManL de r1air e. hior, nnt< 
nouv ... l\c vlsile à Marielle Wol f, a\•anL que 
la vieille servante ne aoit mise en vrd:~ 
sence de M. André. 

Marielle ~l 1.oujours 1•-haut.. Il. 'dont.
parna.,se. rue ·por,·eval, ehez loa ~poux. 
Gootrroy : ellf'I ouvre d'un ai r marh lua l et 
noue acr.ueille l'a ir plut6t r~ • 

- Oui, Je saia, noua d.it-e 1 1l r• 
que l'~n ra1•onte "ur mon eu; 1 ~~ "" 
~1:i~ ~~~') :1te~~ l~~f~,!!u x :ie1g r~~:à 
l'heure ad u elle. toute une Ïfleule d'e ca
lomniateurs t1e~ble s'acharner à mil per te. 

ne~~~l :;~;~i L':~14~!td:o~~u~!L~e~~ ~~; 
série de lettres anonymes. des rarlea poa
tales lnjurieu~ea. sur l~uellee s'éla. lent en 
caractères parfois fi. peine dégu1~ tes pi
res aeeusations contre r anr.i&nne aer ... anto 
el son ftls AIQT11ndre. 

- Je vous a.i dit que l'on a.Vl\ ll ,. herrh4: l 
m'attirer de nouveau imp:J.Me RoMln. où, 
dane. ma rhn.mbre, fai d'a illeurs l&iM,: une 
partie dr mon mobilier, ainsi q11 11 dli> nom
breux objrl.s auxquels Je liens beaurrour ..• 
Un momllol., j'ai hésllé... Commerll, Rprb 
tout r.f'l qui 11·e..~l pa!!é, nprlt11 loutre qu'on 

s ion d'un d1·m1-'!!_i /l mn d 'homm_:s n!'' Fr:rnce ont 11crompli l e p lu.s hNHI des -Si notre organ isalion 'p?Ofessioonello 
eL mulualist.e a su mener à. bien sa t.A.
che, si ta.nt d 'encouragemenls précieux 
n ous on t été spontanl'me nL donnés, o'esl 
parce que, sani:. nous ~carter des rè
tes qui ont faîl les autres sociéll's for-

une e~~h~~eê~~v~Ï:~e ~~~!:n~1!?~: 
recrulemenl e\ d'action qul a ptocuré à 
nos adhêre.nts des ava ntages incon nus 

ju~?~i·~o~~'us devons isur1out la plus 
gran de pa rt do notre s uccès au /01trnal 
- et à n<ll re am i de la prem ièro heure. 
son dévoué collabora teur J ean Hêbra.rd 
- à sa pu blicité large el généreuse. qui 
nou s a permis de nous répandre non 

~~~?!!n!teà F-Mr~i;;;,.mais encore aux 

E:cpliqurms en deux mots notre système. Notre sociéW de secours mutuels 
groupe. dans deux ca.W~ries et à leur 

f:ts ~;list~~oy~!· ~~;,;;is:g~11red! 
nos services médicaux el pharmaceuli
Q!-H'c, de plaremenl et de prêt gratuit, 
ami;.i que de l'1mpor lanco de 1'1ndemoité 
journalière en cos de maladie. 

Au point de vue do la relraitc, nous 
Jl(!O'iODli, même avant la. c lôture de 
l'exercice, pou\'oir placer un 01 inimum 
de !.'OO rranrs sur chaque t.éle de socié
tafre taisant partie de l'as.wcialioo do
pui11 un an. 

S1 le nombre des mf'!mbres de ln troi
s ième catkgor ie llppartenant à la ~~édé· 
r ation dr.c commerçants-d~taillants pou-

d!~xc~~tf~~ie~1~~~fiy~!.1~o!T:~t~~~t~~ 
n uerioo<i a versn lou ~ l('S ans eur cha
quf' me d'em plo,·é une sommf' llUssi im
por tante. cc q1J 1 auurerait à nos em
ploxés, grtciuitement, une tre.::1 belle re
tra1t.e:. 

Je fil~ un pre:isant appel à ce petit rt 
mop•n commerce, 8 ces petits em
~y~urt pour les_quols a étr. créée cette 

col_~~~~ ~~té~°:Tr:~~s ~ic~~~~I~ ·~~~ 
~i·~re1~J~i~~'~·à ~a 3~t~~~::~~ueer'à 
d""S t.G.rif~ s~uwx ponr les ser\ïces aa
n~":I de maladie, enfin à une re
lrnit" c'ils devicnnrnt \'ictimes de re\•crs 
dans leur~ \·ieux jour!. 

l· it•rs du pnt.ronage illuctlro que DOUS 
ttrL·orde le 1irésîJcnt de la r".~d1\ralion Na· 
tll•nalti, ~l. Léopold Mabillr.nu, qui, co 
soir. \"ient, cotouré des principaux re
f'!'.!-;eolanl! de !11. m1Jluahlé !Mérée. pN
s1dPr nolro f1':1<', nous proclamons bien 
ha11l 11otrc eonritrnr<' da0!1 lr!l bcllos des-

~~~(5 1~: ~~~oj~?~~,.: i.~t~~; ~~pf~~6~ 
d;:ins. une i;l)Cti,I/! de S<'COU1'8 mutuels, 
c.e-<;l-u-dlro 5t1r 111 terrain t.lo la. solidn-

~~;)~S 5~~~~1 1 :~ "r;,~v;:gcyi~~è~()~: &;",~ 
e,n p-i\nforat, N do t'hflt'U n en particulier. 

};,~~~~~e d~i:~1i~l ~·ltudu nti.'\C:~~re, plu& 

A . M AACOUll\E, 

Cc ,.,~ir .. 1 FMéralion des Gom m; r. 
~.ante d~·lail,lanl~ de Franre \'& ~16bre.r 

!~~, i~ 1 1F")d~~li~~"~.:Ti~:Rl~ond:sn~~~ 
p1(1~·· · donnant 11.in'-1 la prem·e d'un 
fat• &t''J•IÎ ... et_lndi"-cutable. q ue le èapjt.al 
~ ,,. 1_:"f!vnil pe11w·n1 eL dojvML m archer 
\a. mam dans la mam. 

C'eUe TC>i8r 'l Je afer ole de DOP 

~lt'::'r..~ ::, ...... ~·~ .... ?,-,,J 
section de la Féd~ralion ~nlc de~ 
Ej~1i0à'~~C la fe rme conviction que ct'lle 
méthode est la bonne, ca r elle a réussi. el 
chaque jour nous en o~ port.e u ne preu. 
,.e nouvelle. Si notre nchon pou\'ai t nme
ner la fin des conn ils qtti trop souvc nl 
atlisenL l<l feu de la ha ine des c lasses. 
nou s a ur ions rend u uo grand service à 
rhumanilü tout enlière, el jo ne sau· 

~~~a\tocfes~ron':~isu~i1~Jse'à°ifa 5t~i~a~ :! 
gro upe men!6 importants de lrava ill curs 
n'es1 pas de !'e scr\'ir de leur pui!sance 
pour amoindrir el a~ser,·lr lc.ur$ cama
rades, mais de le~ rendre meilleurs et 
de les conduire vers un idt>al de mulua
litê, dê solidaril.ê et de fratern it.é. 

Les hommes, quels qu'ils soient. Rn i
ronl bien par se per-:.uader qu'ils ne 
sont pa.! les uns pour les aub'c'I dP'I en
nemi~. mais de.:; fNres, el que leur im
pér ieux dC\'Oir est de s'anlr'aider. 

l.IEOROES MA.us . 

Carnet d'un Sauvage 
Une ldPe pou8'e l'autre. Aprtls la propo. 

aition d 'byp11(1U11er la fpmme ft'ltal1'. propo
slLion dan' luquclle cé.rlalnp.g fJCr!onnes 011-
tre\·oicnt un e-uai do rétabll!'..~l'menl de la 
t.orture, ce qui m~ aPmble l~gèrcmcnt exa
géré, Je nr, m'ût.oono pa., <l'n,oir rt·çu dee 
lf'llree, où l'on me dll : 

" Mais qu,. ront de.ne les spirllcl! ! N'est
ce pas pour eux le mnm<'nt d(> lin montrer 1' 
Pourquoi n'é\"oqucnt-ils pas les morts 1' LO~ 
ombres des vidime!! ne sonl-ellcs pas \~ 
mîeu.x renseign6es ! Quo ne Je-s interroge~ 
l-on '! • 

Je oo sais pu ~i cela ~lit e.xael. Deauroup 
de gens qui ont Hé a,,sommé!. él.1'a.ngl~!1 ou 
polgnarJés, b,1en qu'rls fl()1ttnl. jo Io reron
nals, les pri!mitl"t intétt~!i111, ~M'aient peut
dtre les dernien à pouvoir ''OUI dire com. 
mrnL cc\1. leur e.sl arrh.-1_1. El pui.._ jo I'a
vouorni, au rl1111ue de me raire un mauvais 
pa!'lî parmi les amaleurs du 11urnnlurel, je 
ne suis pas uns dt'irlt'lnco relu,livement a.ux 
propos des f'Sprfü. 

Dana une séance à laquelle j'usbtal, COI 
lC"fll]U dernlcnJ, on ~xoqua Mme de Pompn.
dour. Je ne E\lÏll PM pourquoi, mnia on t'vo
que 110u..,·ent Mmo de Pompadour. Cello-cl 
tint dot ÇOD\"l'r!aUons ai étrang11•, rl enta
m:'.l des r~\'êlatio™' al lnvraisl!m~lubles sur 
Sa M::ijrs!.é Lo1,1ls X\'. que j'on rus IA:lul ln
t~rloqué .. J'ai, d'allleurs, p&rrl u lout+ n
rrnnce en c<'.J arparltlons le Jour où j'ai vu 
omblen les poôte11 d6cklé& raisaienl dr 

mauvai1 vers. ~i. un~ rois Oe l'autre ellto du 
.rideau, romme dil \~'erther, ils ont perdu 
tout leur l41ent.. J':u bien peur qu'il n'on 
<;0il de mi'mr. df';'J nutrM, quo leur lnlelll
,,,"eMt' n'aura pas wn•b au Wmbeau. 

Tl faudrait 'Clonr f<lrl.rmt>nl se méti~ des 
ri-cils di.>s M!unts. 11 est pPnible de ~nsPt 
qu'on ment ~ut::int dans l'autrf' monde quo 
d:ms Cl'lul - c1, mals on est bien forçé da Io 
con<rlatcr. 

OaM le& \'leill<'S onison! runN>ret, alON1 
qu'on <'royail â l'immorlalikl. on dlaalt ''O· 
lontit'J'& au.x d&~édéâ qu'ils d0\'8 li>nL Ml rd.
jouir. parc,. qu'ils con n11. 1Ha1enl la v6rlll. 
Je rro1!, malnlenanl., qu'ils n'f'n savenl pa. 
plus long que nous..- · 

Bu.r.:r MutL 

Plus lard encore, le ca rdinal pensa que 

~nn ~!of~~~iWnro dâ~ ~~~°tà ~~! j~~Ï~~~! 
dea 6ghses. serai l agrééo à Rome; elle rut 

te~o0~8s8t:;, efrorl.a du cnrd1nal en vue d'une 
entente entre l'Eglise eL l'Etat, après la 
"tlp ture du Con<'ordat.. lui valurenl dour 
de Rome des dé!aveux formels. Ces dêsa-

;:~~ J'.:~~~?; ~[oJ~n:~:i:~s e~C:"!f~~: 
nièrca annéce. 

Le cardinal Lecot lalascra le souvenii
d'un grand prélat qui Ol loua sea elfort.a 
pour concilier les exig;cnrff de la fol reli
nieuge a·rnc les p~·r1ptlon1 de la lof. qui 

l;//·~~:n::~ r:0 rn~~i1tiri!~~8 ~~~~ts ~~~ 
a·e!!l librement donnb; H ne sépara Ja
mais dans ln Franre 
f f!!'tn ses 
parmi les 
;louso de ce temps. 

La morL du ca rdinn l LeeoL réduit. à trois 
Io nombre t 
ra 
do Mar11eillc, Mgr All ll rii:u. - PtRI' 
HAU&r:n. 

ÉCHOS 

L 6!a~:~~: :n;~~=~r~~~n1~.0~~! :~~i:; 
eu en effet jusqu'à présent i leur disposition 
un bureau de tabac. installé aux ln nlidCJ 
pour leur usage personnel. Ce bureau spéeial 
vient d0êtrc supprimé. 

lb ne Mini pu d'ailleurs les scuJs à pro
testtr contre la suppression de c.t bureau ; 
il y a, effet, aux ln\!alidcs., un personnel 
nombreux qui constituait, i l faut le rccon· 
naitre, le noyau le plus sériellX'" de la c.lien· 
tè!c. 

Une pétition demandant le rétabli$5Cmcnt 
du Lureau de tabac. des lnnlides va être 
adressée aux mitiistrcs de 13. guer re et des 
6nanc.cs. 

E nll~~~0f:!o~n:1~s 0:~bl~~;~C:c~::d~ 
gr is11Hcs &enteun de roses rc1pirécs partout 
dans IC!I réunions mondaines sont ducs aux 
Rous d'O, say. Cet extrait subtil ez trou· 
bl2nt. donnant, c.omme l'idéal sous-bras d'Or· 
say à la rose, l'illusion absolue du parfum 
naturel <le la fleur, n. obtenu, à Londru, la 
médaille d'or. 

Il \C t~ouvc aujourd'hui dans toutes les 
bonnes m:liSJIU aussi bien 11uc chu d'Orsay, 
17, nie de la Paix, et constitue le cadeau le 
plus raffiné de la saison. 

de Saxe et de Sèvres: les gravures authc.nti
ques du dix-hui tième siècle, les meubles an
ciens. enfin le dernier c.ri, JeJ médailles en 
dentelle de diamant, brillants et roses, que 
toutes lei femmes seront hcun:uscs de mon
trer comme la plus riche étrmnc de 1909-

T.., er:c~i~~ d~!~c;°d!é~Ee~i~~!~~~ ri~~D~;~~ 
de provinc.t, à l'exc.cption du Conc.ours hip
r.~~~~c~e Vic.hy, dont le programme reste à 

Le Conc.ours de Bortkanx, qui doit in.au
gur~r la saison. aura lîw d11 6 au 14 fEvricr ; 
çclu~ de ?:lantcs, du 27 iévricr a:.r ; mu s: 
c.elm de ~ancy, du c3 au JO mai, et celui de 
Boulogne·sur-Mtr, du z3 juillcr au 1" aoUt. 

Quant au Conc.ou~ hippique de Paris la 
date en est déji fixée, on le s:iit, au 21 m:U.s. 

T~~1.~v~ ~P~i~eb~c.~~~r~e~;4p~;:~ 
ch1sscne de Courccllu, qui donnt au linge 

~i,·~~:~:1~n ~~t;adcll.~~e5oe 1ct1·~u~ilo~i ris. 

p l~~~uf:u:~~~;~s4~ ~u~!~lt~~~ ~~1 l:~x~ 
qui achète de suite, à pre:n1ière vue e1 i leur 
rCtlle valeur, bijoux, diaman111, pierres fines. 
Grand c.hoix d'occasions pour le Jour de l'An. 

T ronver dans le plus p.:irisien des rcslau
ranu un service parfait. une c.uisinc ex· 

quise cl une c.ave renommée, c'C!t un rê1·e 
q~·on réalise: en all11n1 chez Vfrl, i) /11 .llad1-
lr·11u~, s;n·ourcr un fin repas ;irrosê du Chd
teuu Lowbtns. 

A utrefois, pour attiser le icu de la bùche 
de N~J, il fall:iit un soufflet ... w1 souf

flci magistral 1 L1 bùc.he traditionnelle n'ett 
plus qu'une l~gcmlc, 'mai1 le aoufflc1. nous 
Jla\'ons retrouvé à la Marq11ise de Sévigné, 
11 , boulcnrd de J:i Madeleine. Voilà bitn le 
cadeau de Noël tel que sait l'imaginer M. A. 
Rouzaud, cadeau artistique, originru, utile. c1 
qui ne peut manquer d"allumcr cbns les c.ceu rs 
des étinc.dlcs de joie et de rec<lnnaissancc. 

N ~!cc.S~:!11~outumes d'un carac.têrc las
cif et quelquefois farouc.he, le Noèl espagnol 
ne ressemble guère au n01re : c'est une 
heure Clrange d'a01our cl de frisson mysti· 
que. L'êc:rivain de volupté, René Maizeroy, 
vient d'im.1giner, gur .::.e sujet, un tableau 
saisiuanl : Noël :i Séville, et c.'cst l'unique 
l'eprCscntation de cette pièce rare (pou r la
quelle i11 ont été ravir à l'Espagne ses 
Janiteur.i, ses d::insc11~cs, i;-ilancs, boléros et 
ftamcnca1) 11uc MM. V. de Coucns et Ma
rinclli vont offrir, le soir du Réveillon. i 
l'fügant public de l'Olympin.. Le pci11trc Ri· 

~~~ 1:q~!\:c :l1cm:~it~ V~~:r~~ ~~:ri~i:.~ L.·~~~~~rè::n~!io~.a d~1e~~e c:~1q:~~;e d~~ 
mu5iquc apéci:ilc. Dès la nouvelle c.onnuc, Jilo1l11s, de F.-T. Marinetti. Sait-on cp~ cet 

:~, ac;~r'g1:1:.Cl~~e ~i1~~c~~0~1~:'~o~~~:;r~~ r;::~i~~ ~1:c 11~1~t0~:~:n?1:i1~1i1·i'-~~Jt0i 

a dit pour ou c<lnlre moi ... el les miet. 
rommonL pourra1.•-je retourner à la ma1-
M> t:1 rata\e ? 

" li eit t vra i que l'opin ion publiqua fl1 t 

J~ud~~;! i~à r:~rmf ,./~~!:;·· lt~:i~.~.N ul1 ·~~ 
agis~nnt ainsi c'e!l que je n';iur.als r 1 o à. 

~.,e~~~~~~ .. t~:i~u~ e~~1(X0:U:1 Â!/~~: 
~oru lmpttieU'SCS m'oblige.nt à agir elusl. 

a;ut: ~~~~ef~~J'o~~~t ~~q1:ie '~i!'~ f:Ï 
d~f.e J~ ~~~!" 1:u~ vr!;ri!ftr~; ~f8t~~u:~; 
l'on vi ent de m'adre1,.er. t.oucbaot l.ouJours 
!of:i~te lr rl taote qu•Uoo ; ~ lf'~trit la 

Matbnne Mar1eUa W olf, 
C'ut Ulll!' mêN qv~ 1r: Jltt'md d "°"' 

le-rire. unr femmt!l qu• a Le plw.1 grand .. ·~· 
p4Ct tle volrt pn!onne; -mon co:ur 1'effor.. 
dN! devant le grand in(IU\ru.r qui f mfJI" 
uni' pauvre jt11.ntt f ille à l'dfll" où eU<! 11e 
devrait aooir. au emelra1rr. qtl f' jo1lf' rt 
bo11Acur; t"lll' tll tnlourrc d t tkuü , tt tk 
deuil le pftu tfVll!' : tou t "" qui l 'tmto11re 

$'.!uC!.11~1f:t%1~~1t:'tfu;; ;;o;:il~!te~~::~:: 
~!m~1~~ ;;;1~~;,.;,ef;1~~WÂ ,~ai~d:':k"~,.:~ 
gr in, se di4batlatll devant 1l'hnrr ibla1 ua~ 
1iow, tlevau t d 'oflrt iut1 réu.lllé.f ..• 

El~ bic11, mada111e, cette malhcu r "tu lt 
jeune fiUP, qui n'11 plu1 peato~11e et ,4,_ 
t ur lt1 p<U' la doulro r, t'OM,t rtri ' 
d'elle connit11 la denu'~r11 e1pb . ~~11. -
k consolatio11, co11imc wn dern in rt!fufJt'.: 
paiu:re dmr bleuéc, ~p,.rdue àaJV fa 11 t11 t 

~r~~:;:·,o~1~œ:~"! rakf!'.~~,.~':~ P,f:/~';;~ 
;f,~ i~~~e, 1~~;~~~11 Lm;~aL~llgü:p~'J' J'.1t' 
pour ne pa.1 mourir dr d~•c1poir. 

Eh bie11. ma1ltu11t" JlaU1111. oUn la con ... 
1olt:r, cette paut•r(' f'n/IHll. 

i1r:":~c~' 9~~:.t:;i:, r~eLl~: c:~Z'~,.; 
r,~l{';:;;[~' fl ue dQ1t mturttr J1d~ .11ar11w: 

L'op ini<m publiquo ne 1auro q1ùipp Ju
vcr t•olre bori llan ... 

n c~~~e 18}1~re :t ~i1:ri~t : . 3n.t. ~~·~1i~ 
adore ... 11 

~af1tgit~e1 ~~~~t~ ~~e v ttn ~n!M'.z • ... 
~;~1~i ~~~·èl1:,~~~Te 1 ~~ 1 •nfl~~.:~~· trc':~ 

Toul·Paris. fut porté en triomphe par &cJ auditeurs ? 
Oui, c1 ai .bien ,uc l.i. poli~c. l'ayiuit arrêté, _ tout ce &era- t-n 

L cd~~f~~i;c~~:;r~casti~:~x4tij;::~~~i :~!v;;~c l élugir poar éviter des 1roublel =:~télMécl~ilrcji~~ah~~~f'i..l~:in 'l~~r::ti1 que les bijoux démodés et paie les reconnais- -. - - absolument démontrer que ~al ~t~ lmfi~Sll&' 
=~% \~iP~~~r::1~~~. ~~ér::~~~c 2~-~7~)ijou L., i r:ric~~lin c}nJ~~ur~:r: d~e n~o:~ 8~nJir qdti'onl·~r p'!iu~~~~~r. 1 îar:!~~s :'o~,7~ 

cou rs pour l'exécttlion de la Coll?C! Mït:hclio.• à p ied PL rentrer llli:il'L t..lt n.u Vert-r."IP"• 

U ndc~x~j!~~o~.i~;~n:,~~t dv;s~~~~~~t~:~1~ ~'=o=rn~vt=L=L=E.= ~~Nl~:~r~tll~c m;~~17l~~~ 8~~~ ~!Jrin re; 
les célè!bru joaillien-orfèvre5, rue Pasquier. =~ ~. Crovez-\OUS, poursmt \111.~llt~ Wotr, e 
Le c.hoiic cat imm.:n11t: les pet ites bour~es,por- ' 'OIR E~ TROISŒ:.IJ.l PAGE a•ariimanl., qu'unr femme <lt> mon Ntc p1 
te-houpcHC.5 Louis XVl ,:wec fermoirs Cl tissus • :~c~g:el1~~s v::se\~ecc~·~rn::e ? ..• D"n 
rie l'époqut; ; les broc.hcs en plalînr. les pendu· Les Etrenr:eS _ on aurcu t pu \ enlr vous c•h ~- 'a 
lt1 t1es.-bijou, repréJcntant le Temple de l'A~ aut.omobile.M 

~b;J:;~f~~e:e~r~~!:~~Ïa~:rS: ~ du JO UBN A_~ t.o;;,~i1e.e~Ade1!~~r!:ir ~~ft!î~n~ r :n::: 



1 L'AFFAIRE STEINHEIL 
nous réserve encore 

des Surprises 

Avant de comparaître 
chez le Juge d'instruction 

MARIETTE 
nous fait de nouvelles 

- Confidences. 
- -w--

MaricLie. Wolf el aon ftl.s Alexandre 01 ... 
reçu des convocaLions à comparallre au
jourd'hui devant. le ju~ d' irnJlruct.ion ; la. 

~e':n~~~e 3~:8 v~~~oedneLr~~f;en,~~~~~u~~; 
~;t~re;e~~1i~i~!~[~'. g~e. I~~~ ~!:~~i~~11 ; ~ 
qui est-il question? ... gcs brui~ d'a.rrca
l&tion, de nouveau, cireulonL dans l'air ... n 
nous a paru inlér~ssanl de raire, hier, un" 
nouv,.l le visite à Mariette Wolf, avant qua 
la vieille servnnle ne soit mise en pré
sence de M. A.odré. 

MarieLLe esL toujours \à-haut., à Mont
parna5se, rue ·rert·eval, chez les époux 
Gootîroy : elle ouvre d'un air maMlino.I et. 
nous acoueille l'air plut6L r~· ; 

- Oui, je sais, nous d.H-ell ut cP 
que l'on ra1•onte sur mon eu-: 1 eàl ljio 

'c~ ~1~i~ ~î;~fa"f ;ite~esà'!~~icrid:::1 :r~~~ f~~:à 
•Dl l'heure actuelle, toute une meule d'e ca-

~; 1o~ri:,t:~~t!~ii;fa~'i~~ai;~~~ :tu~l\11ie~!:.: 
Ja nett.M, nous Ill et met aoo.s nos Yeux unê 
el série de lettres anonymes. des l"arles pos-

t ~~~clè~~i~~:~is5r ~=~~~T~a~~tP~~ 
res accusation! contre l'ancienne ser,·ante 

ll"il el son His Alexandre. 
~!- - J e vous ai dit que l'on awi.il ,.horrhé à 
101 m'aLUrer de nouveau impa.sse Ronsin, oû, 
ur dans ma ohambre, j'ai d'ailleurs la.iMé une 
ire gartic dr mon mobilier, ainsi quP. d~ nom-

;~! u~u~o~~~~~ j·~f~:,~J~. ~~~~::~,.~~fèï 
~L- tout N'l qui s'est pa!!!é. aprè~ tout l'C qu'on 
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PJERJ\.B: WoLP 
I.e 1uonrJ f qt de Mariette 

(Pho&.a R6rts e1 ctct:. 
a dit pour ou conLTe moi. .. et les rnieL' 
romment pourrais-je retourner à la mu .. 
son ratale? 

" li est vrai que l'opinion publique Mt 

j~UJ~~;!i~à rrnr:ermr.J~l::ê .. t:r:l~.~~Olu 1!~ 
agis~anl ainsi c'est que je n'aurais r 1fn à 

r~:ee~~oc;rn~···l~~~u~~ c~~~e~:I J~s r~~ni: 
1'ona Impérieuses m'obligent à agir aill!J. 

" Je suis donc reslée d:tns Io Uatu quo, 
ajaute Marielle Wolt. ot puisque vous é-te1 

~~i.e i: g~~~i~~u~ ~~~tr~; J~fêt~~io:~; 
l'on vient de m'adréeaer, toucbanl toujour!I 
à ~e.Ue irrflante question; œtu letl!'t> la 
VOICI. 

Madame Mariette Wolf, 
C'est u11t' mère q11i se verm61 d4 VOUl 

~C'rire, unft f em·rM qui o. le phu gran<i ...... 
pcrct de votre pr.rJonne; mon cœur 1'ef1Dn -
tlre devant le grand rnalh.eur qui {'rC1ppe 
une 1>auvre jetme fille à l'dge où. cUe 11e 
dtmrait o.uoir. au contrairr, qe1e joie ('t 
b0tihcur; t'll(' ett etJtuurPc de dL•uiJ • l'i d.c 
de uil ~ p/1u triste : tou.t '"e qu.f l'rnto?tre 

S'1ufe~u!1::t:::.!~~1t~14Ja~~ 1;0;:[$~!14~";{~~=: 
f.:111~1~~ d~;u~i~n:.c.f;'~~ÎÂ ~~:;:'de"~1t~ 
grin, 10 débttttcm t devanJ d'ht1rr1'.bla1 m-
.1ion,,., devant d'af{r('U,,fCI réalltê1 ... 

EA bitin, moda.mt, cet.te malhcurMUt 
jeune fillP, qui n'a plus peNOntte et tor-
t14ré6 pCll' la doule11r, t.•ott.t rlf' ~ • 
d'elle comme la der-nièr11 espér S'14'-
l!i consolation, comme .ron dernl refuur: 
pa11vrc ame blc11ée, éperdue d01U fa nuit 

;;;;:;:' 1o~~l~œ~;~u~rafl~·~f,.l:~, P~~f ~~~ 
~Û~ · t~~!'i!e, '~~!~~[~" ftU:::;:.;giip~gt /,1V: 
po11r ne pas mour ir de df.1c1poir • 

. Eh bien. madame Jlarieltlf, aUIJJ la C'01l'"' 

1oler, cette paut.'rÇ' ("nffl!ll. 

dr:0:ie~:1 q'::~~o~~ov~.:rr~etz~- ~:7Z'"~; 
&ou(frani:e1 que doit endurer JIJc JlarlM 
Steuihcil... • 

L'opinion publique ne saura qu'a.pp-"""-
ver votre bon élOJ1 ... 

Celte lellre cal signée : 
a une 111\e de bienlôt 
adore ... n 

~nf1i~1L!c1 Ô~~~lt.:1 ~~e. vo~en ~f!R!K'7. t ... 
L'opinlou publiquo... 1 0~1 pub 1q~.11\_ cl 

uls npr~ ! ... Moi, je n en à ernit lrf' ... 
f.as plus en resl.not · eq ~cl~ur .i.ul à 
'impo.&1e non.sin n a1 rie . à mu 
roproc~~r. j',.A ~ encc parr 1(en11.'!:µL 

Lr~~~t. Mn.ricltc, \'Ollil r ctournerœ 

de~~1161 1~~~~c~~~~ touL eel scrtl-t-B 
terminé? ... Oui. je sais que bien dt..>s poinli 
resl<'nt à éclaircir.~ C'est aioai qu'on \·tmL 

~~~~1ï~mJ;~s dfam~~t[c~u q~g~~;T! ~~ai~Pn~s~~-
On dit quo j"ni pu dâcoucher. faire la ronttl 
b. pied el rcnlrCl' nsjcz t.ôt au Vcr!,..J.og1,, 

~~~l~~ra~~nPdcmj:;;Mrrrr" s~i~~ ~;r1b{ ; 
Croy<'z-Vous, poursuiL MnM:>tLe Wul r, 
s'animant, qu'une rcmme de mon flge p1 · 
accomplir pareille pl'ouesse ? ..• D'nb 
ne connais pas le chemin ... 

- On ~ul'aiL pu \·eulr \'OUs ch n,:or eo 

o.u~Ç~~~:"de\'rn mft Io prouver.a Une au-
lomobile-. OD l'aurai t cert.aiueruea~ re.mar-

w 
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• aux nbords de In villa du VerL
Î-"Çi"- il nntour de J'impnsse Ronsin, aux 
h<'ur·~s r rrcspondnnt au double nssassinnl. 
0 , M. BuisSQn rccut assuror que ~C me suia 
:0~~hfoo, à. Bel C\'UC, vera 0117.e eures du 

ses sul' divers aulxes flacons, notamment 
celui qui contenait le rhum ... 

- J e ne me suis point servie du flacon 
de rhum. dans la nulL tragique1 pour celte 
ru::oellenlo raison qu e, depuis aouzo jours! 
j'étais installée au Vert-Logis. Mais i 
n'est point rnrc qlffl l'on r elève mes « em
preintes o, comme vous dites, sur tout.es 
les bouteilles rangées à ln cuisine ou à l'of
fice ; j'étais. de par ma profession, obligée 
à manier Lous ces flacons. J'ajoute, dit Ma
r ielle, qu o je ne me gênais pas pour mettre, 
chaque matin, un peu de cognac dans ma 

LE GRAND CONCOUR 
1 C:AL.A.:X.S Nombre de 

le mois d 
E• · vieille servante, que ne raUguc 

' w tour de conversation, devient plm 
•utrc, · mrsurc que nous lui posons ces 

q31\5fJllr.s, dans l'ordre où elles nous vi en-

BON N° 

28 
Mari 
?dan 
l\lllTI 
!'dlrl 
Mira 

ts98 .... . 
{899 .... . 
1900 .... . 
190'1 .... .. n : 

- On a diL MarieLle, quo vous aviez eu, 
rp~~· le crimo, qudquc entretiens mys
f"rlcu:t avec Mme Steinhei·l. al ors qu'elle 
titall en oro soi~née• rue Edmond-Valentin, 
d1oz le comte d Arlon ... 

1902 .. . .. 

quotidien ne Lasse de café ... 
- Esl- il exact que l'on ait eu do la 

strychn ine à l'impasse n onsin ?... pas ra il de " ohiquo '" et je pense toujours 

Bon détacher 

Jfl ne l'ai vue juste qu'un~ /9is, dans 
cc le p~r ioM-là; encore no su1s-Je r esLén 

n cinq m inute~ auprès ~e ma patronne. .. 

- J e n'en ai jamais vu à la maison ... EL do mllme ... J e no changera i d 'avis que • 
_personne no me confia jamais ce délai!... lorsque Mme Steinhoil l'a ura r éollomonL 
Quand on avait beso in de médicaments, on avou é ... el deva.nL moi 1 

G .L c:tacl., je suis alléo voir Mroo Slcrnbell, 
d'abol'd pour prendre de ses nouvelles, on-
8u1le pour lui ronicllre une peLltie bolle 
qu'elle m'avait demandé do lui appo1·Ler ... 

- Celte peLl lo botte empaquetée dans du 
apler blanc, fermée par une ficelle, el qu i 

oonlenalt des bijoux .. . 
- Ça, je l'ignorais .. . 
- Pourtant , Marielle, vous qui étiez la 

femme de confiance de la veuve Sleinheil, 
vnus connais~icz lrès e.~acLemenl la li te 
des bjiou:<. de votre patronne ; 'vous pos
@édiez., diL-on, oert.nincs clés ... notammen t 
Nille da l'armoi re dans laquelle elle les 
!'a!lgéail ?... · 

- Je ne con na is.sais rien, absolument 
r1~n ... Si, je savais qu e madame avait une 
b •, une broche, un tour de cou el telle 
el te.lie parure, mais il ne s'agi3Sllil là que 
d .. ùx que ma patronne porl.ail cons
tammenl. 

- !Hez-vous s'il en manqualL beaucoup, 
avant le crime ? 

- Je ne sai! rien, rien, ri~n ... 
- On dil que Mme Steinheil possédai t, 

outre ces jeyaux, une vérit.nble « dhàsse ». 
1ans laq uelle il y avait pour plm <U ceut 
mille fr411cs d'or, de pferrcs précieuses, 
prt>,·enanl d'bommll8 s plutôt anciens que 
:.ncd rnes, el de.personnalités très en vue ... 

- Je ne sais rien, rien, rien ... 
~ , " llvc•-vous ('OS acoompagné Mme 

,l~lnhell dans sll villégiature, en Norman-
jle ' 

- Oui. nous ~liops à Louvibres, chez les 
ép ux Garrigue ... Mme Sleinheil se levait 
sur le coup de sept heures ; après le do{·eu 
ner, une neure plus lard, elle montai en 
tilbury OI. se rendait soit à la plage, soit 
aux rbamps ; e.lle rapporlall de grandes 
gerb e Oeur.. 

- F it- elle de longs dénlaeemen ls au 
Cl'"ll'S d"'cette villégiature f 

- !\on . .. Mm e SLeinheil s'absontniL la 
Journée. tout au plus, mais elle était tou
JOUl'S dll retour à l'h eure du diner ... Moi , Je 
restai~ 11 la vllla èe nos bôles ; j e ne saurais 
donc vous dire si, au cours de ces randon
nees, madame eu~ ou non des rendez- vous, 
à~ n enLll'l'CS. dN enlrcliens mystér ieux 
aver des personnages que j'i~ore ... 

• Je.,, que qu elques ip L1mes amis de la 
famllle Sloinbefl, déjà vus au Vert-Logi ou 
à l'imp se Ronsm, sont venus à Louvières. 
Mals leur yJ il.e fut purement amicale. •. 

- On a remarqué aussi. Mariette, que 
-mu• por[icz, durnnL votre premier séjour 

:~~l 1!~dC:ne;~~g~ ~~a .:J~~n".°i e Normale, » D'après moi l'h istoire de~ lettres eL de 

L · •· Sl · h Il ét · Il la perle dans' le portefeuille de Mmy 
ru;;eure rom.., e em e ait- un grand Gouillard, l'accusation contre Alexandrè 

- Oui et non ... Quand madame l'emM- Wolf, contre Marielle, tout coin, d_1s
loil, monsieur venait parfois faire un bouL Je, n'est point l'œuvre ae Mme Slem~ 
de causette à l'office avec Mathilde ou no- heil - li y a là-dessous un mysLèro aussi 
my Coulllard ; mais, le plus souvent, il troublant que l'autre .. el, croyez-rryol, nouq 
mont.ail à son atelier ... il « grtllait force n'en sollmes pas encore au dern ier coup 
cigarettes •. de Lhéft re ! » - ARTHUR DUPIN. 

- Vous ne l'avez jamais vu fumer ln LES PERQUISITIONS A BELLEVUE 

pipe ? Contrairement à ce qu 'avai onL dit ccr-
- Jamqis ... Tl allait acheter lui-môme l.ains journaux qui annonçaient l'opération 

son tabac el 60n pn.pler, chez le buraliste comme accomplie. c'est hier malin seule
voisin, aussi simplemenl qu'il se faisai t ra- ment, au pelil jour, qu'on pr~céda au cu
ser ou couper les cheveux, chez le barbier rage de la rosse du Vert-Logis. M. Béne-
le plus rsroche... ze h l'aimable comm issniro de police do 
m:;;;,:;,at sd!L-1~ s1~~~f?ellos lui-même, au Meudon, avnit r eçu à cette On u1t !nandat c 

- Je crois ... Mais monsieur en avait tou- ~!/e1r~~~l~'.0il ~~rf!o,A8~~~ut:f; I~;~:a"r!= f 
jours d'avance une cerl.aine quan lité dan! leur oL d'un agent do ppi lce. Déjà. ros v1- <J 
son étui... dangeurs étalent là, aLlenda.nL sa venue s 

- D'après vous, Mari elle, pourquoi Mme pour commcn er leurs opérationo. r 
lcinbell auraiL-ell rail nssnssi ner son En un inst.1nt , Ill pierre rermonL ln fo sse n 

mari T est descellée · la pompe est mise en marche t 
- Ma roi. je n'en sais rien. Que voulez- el. au bout do trois quarts d'heure. ln fosse C 

vous que je dise là-dessus ? ... S' il est oxa L est asséchée. A la lueur des lanternes, on s 
que j'éta is à morne de savoir bien des . ch~- en examine Je rond, el un vidangeur des- r. 
ses autour do madame. je ne conna1ssa1s cend, pou r reparaitre bi <lntôL, appo!'t.ant v 
point tous les seçrels de mes matlres. quelques objets. . r 

- Pourt.anl on a diL qu'à ln suite du di- On se précipite, on cherche à savoir g 
vbrce OO son 'rrère, r ercep leur dans l',Oise, qu els peuvent bien ôLrc GOS docum ents. Pa r p 
;\!me Steinheil aurai manifesté à plusieu ~s eux la lumière se fera-t-cllo dans ce drame a 
reprises l'int nlion d'OLre délivrée d'une SI- obscur? Le magistrat, un li un. les exn-
t11alion qui lui pesa!L mine. Va in espo ir 1 Ce ne sont que des tu - d 

- Une seule fo is, J'entendis parl er de bes do poudre de savon, pour le rnso1 r ; v 
divorce, ma is c'était bten longtemps avant aveç eu:<, quelques bouclions do ohampagno 
le orime... el - pièce plus lmportnnto - un plat à d 

ba rbe. en vieux n ouen, en deux fragments. 
L'HEURE DU BANDIT Tous ces objets, pourt.1nt, .sont mis sous "' 

Mai· voici que surgissenl. un à un, les scellés. L'agent qu i accompagne M. Boné- rl 
enfanta de Marlotte : Mnlh ildo Wolf. em- zech les plie en un lin11,e à toileLLo, et loul 1'1 
ployée dans une grande administration des Je monde s'en va. Dorr1èro f\Ou s. M. Mou1l
Halles et son mari, Stanislas Oeotrroy. lèbot, gardien do la villa, quelque p u ému p 
waLtm'nn à ln Compagnie Pari i~nne . des pnr cette visile en lan ternes de gens qui à 
Tramways (ligne MonLparnasse-Bast1lle). ignorent Io ropos dominica l, rarerme ln h 
Ils ont, Lous deux, une autre conceplion cfu porle et ~·en vn reprendre un sommeil in- pi 
mobile du crime, ceci d:après leur.s im- lerrompu. 'te 

P.ressions personnelles, puisque. aussi ~!en. A PROPOS D'ALEXA"DRE WOLF bdl 
ils éi.llient à la rois les hOtes du pavillon " 
du peintre Steinhoil eL babil.aient en race, P lusieurs do nos confrères du ma t.in S\ 
dans l' impa.se Ronsin. avalent dél'ia ré tenir de ln bouche même de 

M. Gtolfroy el sa lemme ~ensent que Io M' Bernardcau que sou client serait de re- 1• 

bandit qui,, rail le coup a agi pour voler. et Lour, lundi matin, à Paris. r 
~u'il a\11iL un complice embusqué dana M' Bernnrdeau, qu e nous savions diner d 
1 impo'sse Ronsin à l'heure où s'aooomplls- dans un o ma ison amie, a.été rejomL par un 
sait l'horrible rorfail... de nos collaboralour~ 

aq Vtr -Logis, après le crime, des si·llons 
blrus profondément imprimés sur les 
•'av'-bl'8 L , 

- L· s gens qui onl vu ces • bleus "• s'e.T
<'l11m . ariette. n'avaient point la berlue, 
=I l~ur mémoire leur fait sensiblement 
défnul quant à la dale ... C'est à la fin du 
mois di? jnillel - deux mois après ln tra
irk1ue aventure· - goe ceçi se passa it ... 

On se souvient que le wattman humait - Je suis bien heureux de vous recevoir, 
l'a ir à sa renClre, par celte nuit d'orage, nous dit-il, cnr j 'ai un service à vous de
lorsque. précisément, le " gaelleur "• sur- mander. Voulez-vous bion démentir le pro
pr1s, donna l'éveil eL disparut, diL-il, par po qu'on me prêle? Je n'ai à renseigner 
la rue de Vnuglrard. personne sur les !nits et ~est.es de M. 
A~ès raudiLion de Rémr Couillal'd et de Alexandre Wolf. 11 fait ce qui lui plait, va 

M. , les deux premiers Lémoins qui oll il lui convienl.. Mon rOle à son endroit 
• déllgo renL • Mme Sleiubeil, il ét.aiL m- ne consiste pas à renseiJP.lcr le publlo sur 
l.6ressant de recueillir de la bouche de ses agissements. Libre, 11 agit · comme un 
!Il. Geoffroy los détafls de la scène qui sui· bomme libre, et Je n'ai e.ucuRe ent.nwe Il 
vit eeUe double int.ervenUon. apporter à 1111' libert.6. SI M. Aleiandre Wolf 

.ous étion à la verne de partir à Lou
v1t res, eL j 'avais élé cba.rgée de « lransbn
huLer • des meubH!s de l'impasse Ronsin, 
a~ dans ee lravai-1 par M. MOlllllebeau, 
Pl'dlen du Vert-.Logia- On a u 61.re 
forte, Ce! rneubl!ll. 

F 
b~a!

0 

a';;i Jcna:~!;~ e:fu c crime, " /éuli: 
bonne cl) ~-;-11n-;n?.autiit

n manqué "tle me· 1, • cot!Î'ei' » tôut de 
•Uil•· • • 
~ n a été dit que l'on recevait, au Vert
-1!, nombre de ''islteurs durant les deux 

110i1 qui snivirPnt le crime, et. Cjue. oo
a • <MQt., l'un de ceux-1:i ful l'objM d'une 
lr lie IUrveillance de Ja ~art de la police' 
- Après le crime, on na plus revu p'!l'
~ .. .rent~s dire, reprend Marielle 

:01C. 'lUe madame n'a plus donné ni di-
ne. ni réception... Quelques -privilégiés ve-
11&; n• à Bellovue. .. C'esl tout... 

- Les mauvaises lllngues vont jusqu'à 
v . IJUe la ttn\C du peintre, soit à Bellll

; i' à Lou\'i~rœ. n'clbscrva point Loo
n l'attitude que lui oommandait la si

ualien ... !:lie se montrait, disent les uns. 
d'une gaietAI folle. 

- !\lme Sleinbell n'était ni gaie, ni Lris
tt ... On ne pM"lait, toutefois, jamais du Cl'i
me devant elle. 

- Pleura-t.-elle quelquefois t 
·-Jamais ; du moins je ne l'ai pas vue ... 
- Qu•lle! furent vo• princi pales occupa-

t'.lmts quand vous rotes l'éinstalJées à Belle
..,. •• au retour de Louvières T 

- Oh 1 j'l n'y . sui.s resLée que trois ou 
· IJl!alrt' Jonr ... Aprè!. je suis r cn.lrée à Pa

ris. au pavjllon do l'impasse Ronsln, avec 
les oun1ers ... C'est ·à celle époque, en eO'el, 
que madame a fait !ransfoMDer sa maison. 

- Il parait, Marielle. que M. Bertillon 
un.il relevé les traces de vos doigl s sur la 
.ii.:! .- . Ile de rogDK qui serviL à rontection

no:r les groga, daus la nuit tragique ... Cea 
m6mea • empreint.el diglt.alea • flli'e11i prl-

Maintenant que le valel de cb!Ullbre de a dtlcl&ré datis uue le.ngue un peu neuva, 
Ume St.einbell a été eD&lllldu aw ce ehaDI- tn\ta QUI el JU( et. 11111 avocat, 
t.re, le pnm de llt.rleUe ne w • olw 11'. t ., o"ee\ •eo t«et 

li ' ~ u~~~PJ!91!'Joi· dit 

Jas, d~s voleu rs son t venus; Je ·patron est. 
mort,-M-mrial'y:mairoi.•;~ ·~ - . 

• Ne pensant paa que madamé était dans 
·la chambre de sa tllle, pour~u i l _Geoffroy, 
je cours au fond du coulo1r, J'aperço15 
monsieur à droite, dans la salle de ba ins, et 
Mme Japy à iraucbe, couchée en travers du 
liL .. J'ignorais, à ce moment, que ce cada
VN rnt celui de Mme Japy ... Je m'empresse 
d'aller voir si la pauvre Marthe n'a point 
subi le même sorL dans sa chambre, ol là, 
à ma grande stupéfaction, je trouve Mme 
Sleinheil sur le lilde sa Olle ... Un monsieur, 
que je sus plus l.ard elre M. Lecoq, élniL de
bout auprès d'elle et. cherchait à la conso
ler. Entre Lemps, J'avais prié Rémy Couil
lard d'aller chel'cher un médecin. 

n :11. Lecoq se relira : j e restai seul avec 
Mme Stelnbeil qui était déli.;olée et chor
chall à se iiréclplter par la fonôlre ... Com
me elle se déballait, je dus la maintenir 
fortement ~ux po~.ets, et c'est à ce mo
ment qu e JO r emarqu«1 10$ sîllons rouges 
imprimés dans les chairs par los corde
lettes. 

• Madame. dont l'é t.aL d'affolement étaiL 
exlrl)me, criait : " Laissez-moi... Ne me 
!ailes pas de mal 1... " 
, n - O'esL Slnnislas·qui vous Lient .. N'ayez 
p lus peur. 

oEt comme elle entendait du bruit dans 
J'e!OBl!Gr : 

n - 0(1 esl monsieur ... où est ma mère 1 
• - lonsieur n'a pn~ de mal... r épll

qun i-je en cherchant toujours à la calmer, 
dit ·Geoffroy ... 

n Mon Impression, ajoute Je w~·Ltman 
est que !llme Slelnbell, à ce moinent, n•à 

Un garçon de bureau de la Société de dy
namite, 12, plaoe Vendôme, M. Georges 
Laze, quaran te-cinq ~ns, était occupé, hier, 
vers midi, à vider des cartouches-écbnn
Lillons de la dangereuse maUore, lorsqu'il 
euL l'impruMnce de heurt~ l'une d'elles 
~ mesnrnnl 0 m. 05 de long - contre une 
tabl e, aOn d'en !a~re sortir plus rapidemenl 
le contenu. L'amorce au fufmlnale de mer
cure éclatn, lui emporlamL Je pouce c~ deux 
doigts de la main drolle. 

Le blessé, dont l'élnt est inqUiélant, a été 
admis à l'hôpital de I~ Charllé. Les dégâts 
matériels sont insigmflnnts. 

Le Laboratoire munlr ipal a fait enlever 
le reste des explosi fs. M. Blondeau, com
missaire de pohcè du quartier de la Place
Vendômc, n ouvert Jno enquête pour d6-
term inor les circonstances exactes de cet 
accident. 

POUR VOS ETRENNES 
Adressez-vous chez Edvabski, 29, rue de 

Londres, qui met on vonle un choix consi
d6rable d'êtoles en renard, martre, vison 
skung~. a insi que des vêtements de louL-è 
et astrakan, donl les pr ix sont dG beaucoup 
baissés pour celle opoasion . . 

Alolicr spécial pour transformai ions el 
réparations. 
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tes grands souliers 
.............-

A. PAMPILLE. 

.... 'Elle allait, l a petite fille, t.ra.tnanL ses 
iVieilles espadrilles Lrop grandes sur le 
\rolLoir humide de brume de la rue de 
Belleville. 

C'éLaiL le soir de Noël. En aUendanL 
~o réveillon , touL le quartier élaiL ~ans 
l a rue. L& runioulai re fllisaiL son tint.a
marre; la roule srouîllait au!-Our.des _éta-

tn:f: ~~~~wlllr J~~:::r~: i~L~:t;~t 
G~Lbl~d~,:e~a!.rib!'f :~~~?5 se dfunv~~l 
par la main, dœ demoiselles du fau-

t:'ifc~~~r~~eÏ!i~~.~~toi~ se~~~~= 
cbevoux sur le nez. 

La peüt.e fille s·a i Pc!ait Célestine. Elle 

:~~:ftl. ét:6ia:k 8ota~{~ ~~jol~rt 
avaient souri. Mais ils no sou riaient 

tè!~:i~e~~:!~~~ai~i;:~r~~~~~ 
Cle bons forains pleins de courage, lui, 
lutteur, elle ~nast.e, étaient morts 

:î?~~ ~~·~~~he~uxn n'i~~~~é
8~ ~r>à~riu8~ 

forains avaient recueilli Cé1estine, non 
par tendre'.sse ni mème par piLié, mais 
pour profiter d'elle en la forçant à 
mendier. 

Elle devait re.pPorler dix sous tous 
tes soirs. Et, souvent, elle ne. les avaiL 
pas ; et. d'aul.rœ fois, quand elle les 
avait, elle ne pouvait s'empêcher d'en 
dist.ra.ire de quoi acheter un ou deux 

e~de'qS:1b:U! ~~~~~~;v:nr:~L ~; 
parU. 

Ce soir-là, ses fa~; parents éLaienL al
lés boire chez le marchand de vin, eL 
J'ava.ient em·oyéo mendier dans Ia rue. 
EL elle se sent.ait cneore plus malheu
reuse que de coutume parce que, tout 

:~h~~e~,f~0é ~fi!v~~!~ f81r::;; ~~-i 
f1m ts. ot J)arce qu 'cJlo sava.ît quo, cot i() 

Une vitrine sur\out. l'a . &le eu\ 
quelq ues momen\a d'extase devant une 

~ucfe~te\:~~·oo"tf1~1~a!~~~ ~e~t 
des pet.i\6 gants de peau, qui fermaiL 

l:' ~~~h~u:;:&.g~v~~ét!1iiit~ieL~~'t! 
3:·~~r~~ laissait voir que deux dents 

Célcslinc, grelot.tante dans sa méchante 
robe trouée, songeaiL : 

- Bien sQr, je n'aurai jamais: œUe 
grande poupée-là : mais je n'en aurai 

1~~ v~aftn°m~Li~On~:~· ~~e
1.'e?{ag! 

s:a.ura.H pas où la mettre, puisque, moi, 
je n'ai pas de souliers. 

Tout à coup, el'a apez:çut. à un éLa.· 
lage en plein air des souliers de Loutes 
sortes, - brodequins, souliers Molière, 
bot.Lines: à boutons, à laceLs, • élastiques, 
panlouflœ, babouches, • kroumirs "• -
soï;neusement alignés, ou disposés en 
larges Heurs dont les pél.ales étaient for
::c~ts~odillo\e, el le cœur, d'escarpins 

ch~d,iè~~ g':s !feif~!;,e~~~o:!n~1:Jt 
Le désir de CélesUne ruL tel, que SB 

~i~ g=5d~e~f:go~u~:~ati:1: à 
1~i~~~ 

Jes la.cets, - n'ayant pas eu le Lemps 
de choisir, - une paire de souliers 
énormes, des souliers de charretier ou 
de terrassier, qui se trouvait au bord de 
l'éLalage : et elle s'enfuit avec, en les 
serrant su r son cœur. 

Dans _)es \énèb~e~~ en tAl.onnant (car 

~o~~~1!~x aê~esé~~~t ~:nfi~~L à81~! 
mansarde. Comme elle savait. où élojenL 
les allumettes et la bougie ftch6e dans 
la bou~illo, elle fit do la lumière el d6-
posa 1!!,,~ r&nds souliers au pied d\i mau
vais ~~e éteint. Puis, elle se bloUi~ 

~:rrs ~: m.~ ~·~~~~i!i8ir p~~~i l:~î 
de SUll.c. -. 

Une grand lueu/~pliL la mansarde . 
. Un ange ~L là, s&llf!. qu'on puisse savoi r 

:~~~~Lv~ ~~uexn~~n~d~ ~Ïfe~ ~0~:,SL f~ 
bouL frôle la poussitire du plancher, e! 
une l.e!e de Jeune fille sage, donL les 

f~~v~~~ ~~ r~~~ bre~t !~~~és au mi-

~ 1 tient un grœ registre, où. sont ins
cri le3 ~utes les rues avec les numéros 
des maisons et les noms des looalaires 
11 lc .feuillette de i;on doigL d'ange, qu'ii 

w:i'~r?:o ~1rs~~e ~~·f15 ci1:~~h~itn~ 
~t.~~:i~:~~~r ;!e~:affee~1;al~s'; 
e\ d1L tout haut : 

Ï Oui, voilà bien la pelil.e fllle qo i 
esque ~~~~ée sur le registre. J'4i quel· 

A """'~urelle. 

la mC::nrf1 u'o '~~& de dess~us sa robe 
miraiL que1ques ~ quo 1 enfant a.d· 

se baissa comme ~~~ 1!uf6=an~, e\ 

(::S~ ~uliers ... Mais il in'-'ttom~JL ~ 

Too.I ce qui est national est ndtre. 
LE Doc o'Om.~.uî!. ORGANE DU NATIONALISME INTÉGRAL 

.... ,, 
Célest.ino pleura oL sanglola lon~-

1.omps ; mais elle finit par se rendormir 
dans ses larmes. . 

Quand elle sa réveilla. le lendomam, 

=~~x sg;;ro;~i~~1.a::;,!rS8fu~n~g~ 
los souliers : cJ1e vU Q"U ils étaient vi
dœ et. se rossouvinL de la. visiW do 

~~~~-et. de !& façon dont il l'avait ro-

s·h'"~ill& a{;è~Lv~,00t/iLs~~ to~l~:~ad~: 
~r~~u'rài~~ ~6:i~!0J~ ~te;~~~:~ 
~~~l ~~iSa ~~~tJ~~~menL, étaiL suc le 

Célestine lui tendit les âeux grands 
souliers neufs au bou t de ses peLila 
bras, lui demandant pardon, et. lui ra
contant dos chœes où le bonhomme ne 
comprit rien, sinon que cette pet.lie' l ui 

raft~=~: ;:i~~~~dJr'1&ïsait le café 

au_!_aii!~'l! l~~~'fu~Li3it~l~ :roi, Lu 
la comprendras peu!-ê!re. 

EL Cé1esWne rocommcnça son histoire, 
M la femme du cordonnier la comprit 
parfaitement. 

Elle embrassa. l'enfant et. dit à son 
m&ri : 

- Voilà vraiment une honnête pet.ile 

~~h~ !!ie Jœa. ~~~~en~r1~sd~~t~~ 
rouse. Ce qu'elle vient de faire montre 

~Ï~el!!r~ dj~l~~rU~~e J,~ra~r~od~g~~ 
~~i~te~l~i~ ![n~u~~~~t'1o~!5~~1~~ 
là, mon ami 'l Nous le pouvons facilo
men!, puisque les mauvaises gens avec 
qui elle demeure ne sont pas ses parents. 

EL le bon cordonnier eL la bonne cor
donnière adoptèrent CélesLine. Ses taux 
parents voulurent la reprendre ; mai~ 
M. Lépine leur fit dire de se tenir lran
quilles. 

JULES LEJ.tMTll.E:. 
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DERNIÈRE HEURE 

A.PRÈS L'illBVTI 

1ft con1 nnon11 
"Br&et, 2' décembra. - L:i. mer est dA

mont.ée <1.u large ; le vent spu!fle o.vec vil> 
!once. PlusleU1rs n.o.vb'as fuyant d.cvnnt l a. 
tempête sont. venus s'a.bril6r lllll !l'a.de. Une 
baaqt.le de pèdie de Saint.-Gu.eno!é a. som
~~ t1a~~~ a été snuv6 par le coo.ot. 

!U V&TlC.lN 
Les ~ëcepUone de la Noil 

nome, 2A d~re.. (Dépôche d.c nol:re 
oot'II'CBpOll.dant partlculiar.) - Le Pape n'a 
par r eçu aujourd'hui, d roccruion. ae la 
ftU de Noai, lei (Wcila.Uon1 du Sacré· 
coueae, du cor,p.r dlplomattq_ue d der 
liauU dig11itafrer de ra. Cour ; celle dU
pcme er & con.traire tl fouler lei habitude• ; 
mai1 elle n'a aucun. rappor& avec la 1an.t' 
du. S<Unt.-Pt!re, qui ut a.dueflemen.t u;cel· 
lente ~ elle a pour cau1t la prorim.Ué d.et 
rtctpUon.r du jubilé 14Ct.td.o&al. - A, -L.l r&RS~CliTIO~ RILIGIEllSB 

un iM:te oultuel , et. les oomm"U!lle9 ne pou-

:r,~!l~8 a':1fi'~8f't:1~f1~ ~f:..llœ -LB PBD A smrz-PiRINI 
Une penetonnalre oar'bonl8'ie 

Da."ns ta 90rLrée d'hier, un lncoodJe. s'est 
d&:.la.:ré ct.a.u; u.no cham.17re de l'a.aile S&fnt.e. 
Pé.rlno à Auteu.il. Quand on a. pu se ..en.
Me matt.r6 ou reu, on o. trou.vil carbonisé 

~u:n~~~~!i~~ ~ ~~= 
bre., eL qui a.vnlt. OOIU9é l'tnœJwll.e en laJ&. 
Sant tomber la lam.p&. 

A._ Lntra d 111111.t.b d rAdmlallotnzlmr et. rAeUon PlallÇiÛH, 3, Cba"'"'9 d'MUn. Putt -

.I'ioouguniLion Ou monumen' de Gam
betta., n'aura pas lieu on janvier, comme 
on l'avait annoncé. 

L a pet.it.o fête sera Nmi&& au 2 avr il, 
anniversai re de la naissa.nce du Borgne 
Sonoro. D'ici là1 le Bœuf aura. le temps 
de ruminer I& pruden1e devise : Pen
sons-y toujour.ri n'en parlons jamais, la-

f1:V\~ ~f!u!2~o pas seulement aux 

<>C<> 

Lo. Vessie, hardiment, part on guerre: 

Il lmporle <Ill& D0\16 mettions un t'"*1 a.u. 
~de l'injure, et. OflUOI: ~ ~ 

;;:i d:~œ~i!-~i!!c!~ 
Oui, c'est vrai, il importe qu'ArisUde 

Briand redouble do vigilance e t monte 
la gante autour des cadavres de la Répu
bliquo aussi diligemmeni qu'autour des 
domiciles de Mme Prévost et de Saber!. 

RlVAllOL. 

LE PROCÈS 

SERGE REAL DEL SARTE 

L'émeute au Quartier Latin 

Le Sénat envahi 
par 

les étudiants 
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GESTE ODIEUX O'Ull ~llERGUMèNE 

Agression contre· M. Fallières 
LE GARÇON DE CAFÉ MATTI~ 

SE JETTE SUR LE PRESIDENT 

La scène s'est déroulée. hier m atin. sur ls place de l'~oi/e, 

au cours d'une promena.d~ pédestre que taisait Je chef de 

l 'État. _ Le triste h~ros de cet te agression semble 

avoir voulu exercer une vengeance politique. 

~-:or:::,_-, • -.r. ~.:.~ 
dm de toua J.w llllfJieu de le menra an pt.. 
ril. mais le. boo Pe'lom du paya Hrail eom
Prt.mie m lm sc~nu de dé&>Nre de ce1 

Jours-ci se renoavelalenl 
J>tusque que!quf!S exa.ltés el qnelques ado. 

lescenl!J s"aUachtnl è OrJf' seat.dalell8' entr. 
_pri3e de re1!.au1"11Uon mooarcbou?" et à one 
Jll"Opq"ande. dt violSJJOI" inadm1sslhle., fl8 
na Mllra.ient OO:mpW!r SUT -une loluane@ UU.. 
mlt6e. D.n oa ~ il'8J'88 pu ie:n ~ 
Leurs. lJWU8 M a,g.ila1'UJ'3 puènJ.5. 

ASSASSINAT MYSTI:RIEUX 
Na11~ . ~~t"mbrL ' 

Ce solr, ven huit hrurr-'!' t-l di-mui, unf'>d• 
tonation metla!t en tmo1 le.' habilanl.!- df' I• 
parllr basse de I• rut- dr I• Hache, ln CU· 
rielll accourus trouvèrenl sur la cbausaq 
Uu UOIJIU1t.' ttlJê Ut" trcuc..-...c.:11114 &11S elhJJ\Jl lo 

vêtu oomme un ou,•ner endimanche. Tandis 
qu'oo le relnait, cel hommr- dëclal"a: 11 J 'Qt 
roçu une balle dt' revolver là! 11 et U portail 
la maJn à 50n ba.."-~nt.re. • 

On le eondu1a1t au:mrl61 dtnn1 lmP phar
macie où l'on constata qut- Je malbeureta 
pudaît d.u a11ng en ab<indnnce. La balle 
a' ait dl) lrandltt l'arlère fémorale. Toos lu 
efforts raite pour am!\er l'h6momtgie (S&. 

meu~rE!nl inutiles. et le blesse ne larda pas 
à succomber. 

M. Faisant. oommissatrs dP police, p1"006-
da am ooostalatlcms el oommenl(ll une en. 
quête. a a été 6tabll ql>t' !a vio1i.me de oe 
mourtro mvslérieui élrul un ouvrier ch4r-

~·~~afl~~~Gq~i;:~~~~~!Uj.:; 
po/J'n~r~:. d~':.f~"~mn1 a e a é~ r&-

euellll par M. Faisant. a. déra~ qu'U hti • 

tu;?J!~1aru~~i:i1:ot~&r::~r~~~Jrd.~ 
te la d6lona.lioo.. 
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li> P arisien 

L'tNIGME DE L'IIPASSE RONSIN 

~ Dans les ténèbres . 
de laffaire Steinheil 

. t 

111 bien que j'ai peine à croire à la réalité des 
rr!roynbles 6~r,•uves endurées. L'innocence 
de mon Ilia n a pas tarde à élre proclamée : 
il n '•n pouvait èlre aulrement. Mainlenanl 
quel chàlimenl lnniger à celte abominablè 
remme qui ra si odieuscmenl accusé Y Tou· 
1ero.-. soyrz-en cerluin, rarraire n'en restera 
1>88 là. Je veux que mon fils se porte partie 
civile au procès, el qu il exige de son accu
sulrice !-Oules les réraralions auxqueUes il 
a ~roil. D'ailleurs. j a1 pleine connance en 

~-• ~ d'h i 1 d d M• Géraud, son avocat, et en M• Pérou sou D est ce ....... n au our u que e ca avre u avoué, à ~ui J'e laisse le soin de l'hoone'ur et peintre èWt genoux. Mais pourquoi 
l'agent qui précéda Gbianl à t'hOtel de des inlér~ s e mon ms. 
'lm R · fait il i\laintenanl que nous 5ommes plus lran-

puae onsin, ne 86 • paa con- ctuilles. je me de111a11lle quel errroyuble des· 
- , 1 na!Lre? l111 a con1uil mon tlls dans celle maison de 

A coure- de aa._~d.é~ 11van'1!Jicr lïm a sse Ronsin. " 
~ MM•lt Wolrt a tot1m1, à~ll' A.l)o!o>J-•..-:~""'"'-"dem~ r lsms ensuite à Rémy ce 
Il drd. d~ )élails s ing ulièreme,iil suggest~•- rP de• uvtau lém~•t ullaS de• 

• ur l'éla! de g~oe da11s lequel se frou•u n ente don ~claru 1bl1nt dé 
Mme S_J.emheil, après le drurne. Cept•naan l. truire l.oul ee-q n ~ovail JL '1cJ. 
la.. détresse pécunlaire de la JOiie veuve ne - Ce que j'en pense 1 Mals je ne com 
l'empêcha pas de se rendre à la mer el de µrenrl s pu• un rrot à 1.oul cela. D'ailleurs. 
mener joye use vie, sucoess1vcmenl à Lou- nllendez yuïls snienl inl errugés par le juge 

" vièr-es, à ViervUle el à Sain\.-Laurent, ou ell<- ll ï ns lru cl1ou et conh on lés u' ec ceux qui 
l*B~ un 11101s, l'élê c.Jen11er. i llsent ne pus avoi r vu comm e eux ; alors on 

11 IWe •• faisait adl-esoor ses correspondan· µo urru peut~lre s'enl e ndre el voir clair 
ces, buroau restant, à Vierville. Q1uque <Ions celle ur!a ire. Mais pour le mome nl je 

~ a.près· lllidi, elle nl lall " goOW.r " à l'hOlet d e ue comprends ubsolom enl rien à Ioules ces 
à la Pl88e, lenu à Sa.int.-LaW'OJlt par les époux versions conlr11diclolres. u • 

~ l .e~,';:"'n!u;Île ne laissa pas de dettes dans ré~~~8 e\ui~~~' :!J~m~::_g_nà :: 1i~~~·ê~~: 
1 .. r.ays, on en peul oonclure due se gen• 111quiéludes. 

~; t1~:8J~:~~l~~lir gran e que ne le "MADAME DUM OLLARD" 
~~ L'agent Debacq conflnne 
le Au lieu de se dissiper, iJ semble, au con. 

!raire, qu~ les léncl.Jrcs s'épaissisllenl dans 
r· celle exlraordintur~ arrn1re ::ileînheil Que de 
ls µ01nts resleul à éclaircir par l'instruction uc

luelle 1 
J· Le témoignage spontané de l'asenl Ghiani 

" renv~rsé - comme nous le lais1ons remar· 
quer hiP.r - Ioules les données de la premiè· 
1·e enquêle Or, les uftll'malions de ce gar· 
dien de la paix se lrouvenl ouotl.rmées cha· 

, . que iour un peu plus. 
re Oulre 1'11genl V1bert., dont le Pell/ Pari· 
•· sien' parlait hier, un lrols1ème gardien de la 
c- pais, l'agent Udbecq, a égule111enl vu le ca· 
•· tlavre de M. Sl.t!inheil d genou:r:; seulemenL 
•S le Cl)l'I» du peintre ~lail moins renversé quP, 
> ne }!e. -remarqué ViberL Ceci s'explique pur 

le fait que Deb11cq est en lré dans l'hôlPI 
~ , Jel.l\hell dix .minutes avani.-son collègue Vi

bcrt. 
Ill Notons en p8.6Sanl que rexaclilude dœ 

heu.rœ d'amvée des gard iens , impasse Elon· 
~in. esl lrès .discutable. Ils •uni, en effet., in 

' ' capables de se rappeler, au bau\ de sept 
> moi,; d 'inlerva lle, à quelle minute précise ils 

011~ pénèl•é dam; la maison ru w le. 
La pos1 l10n du cadavre de M. S leinheil e11l 

<!one !>'\re:n plmrement démontrée l"IT les d if 
!S féren1'! l<lmoii:nagoo que nous avons pl11oé• 
1r --0ue i.,.; yeux de nœ lecteurs. · 
11 ll1e r, ru e dP Vaugirurd, nou"i avons ren · 
s . .:oulré la lam•lle du gardien Chioni. 
le - Ah 1 monsieur, s"écria son vieil oncle. 
i•· "" sepluagénaire relra1lé des cli,•m ins de 
~ 1 Ier ~e l'Ouesl, c'esl bien vrai ce que vous a 
11. raconté mon neveu. Il nous l'ava1I dit le soir 

111ême de la découverte du crime, le 31 mai 
.le l'avais engagé è lah·e pari ·de ce quïl 
1wail remarque à ses cllt!fs. 

,, - Cesl inulile. répondit-il, r, u1•qu'il y 
avait un age11t avanl moi dans a maison 
\Ion collègue u certainernenl vu comme moi 

Il y avdil dune un sixième agenl. Mui" 
quel esl donc ce gardien donl on signwe 
111aintenanl h1 ... ~s~nce à lïnlérieur <111 
1>BVillo11 des '> leinheil. avant même relie de 
l'ugeu l Ghian~ el qu i a'ob•litle à llt! pu vou 

... CCllPl411re ' 

-liL én zecb pro e une enquête com· 
plé.meotaire, qui semble n'avoir pas 

donné ,prand résultat. 
L'enquéle préliminaire donl M. Bénéz<'Ch. 

r.c111missuire de Mcu:Jun, avuil N~ charg& 
par le par4uel de Versuilles n'uv11il por(é 
~::~~';.~~.certains poinw. dllmeul spêci11és Il 

x- Comme celle enquête n'a donn~ que des ré 
n· <ullnls peu appréciubles, M. Hir•ch. juge 
es dïnslruction, v1enl de raire parvenir à ~I. 
~· Oénézcch deux nouvelles commi11siont1 ro· 
~n gutoires en verlu desquelles le 111agislral a 
BI .mtrepris d'aulres inveslignliona 
n- llier, P.OUr la troisieme fois, il a en lendu 
~a- M Mou11ieheau, le gai dien du Vert-Logis : 
n M Laurencin, receveur du hureuu de poste e· de [lellevue. el !rois personnes h&bilant d>lll8 
h· te voisinage de la vi1oa aujourd hui célèbre. e. M. Bénczrch s'est montré lorl réservé en 
~I ce qui concerne les résullats ohteous par 
er c• supplémenl d'inlormalion: néanmoins. 
~! nous croyons savoir qu'il n·a révélé aucun 
!• laii •nillanl de 111llure è int~re•"er M. An · 

<Iré, juge d'instruclioa, qui l'avait lm-même 
ordonne. 

"HEZ LA MÈRE DE R. COUILLARD 
Elle entend poursuivre . 

epu1s- deux jours, 'Rémy Couillurd est 

e ~:~011~=.1~"efi1 ~~ ~:u~ea°~.~?'a~~\~en~u'; 
deux, remis des émotions par lesquelles ils 
nnl passP.. von l moulninl leur joie de se 
trouvu r6ums. 

a Nous avous pu voir, hier, la mère du va. 
il'- let de chambre el son flls, réunis, à Maisons-

Alfor t, avec leur lwniUe Il l'occasion de la 

r.·s !Mo de Noel. 
Ill·_ Mme Cc.u!Uard, pelite lemme brune, au 
le teinl Mie, ne quill~ pas son Rémy des yeux. 

- Je crois sorllT d' un rt\ve, aous dit-elle, 

Le cél~bre lueur de bonnes m ettait lui aussi 
ses crimes au compte " d'hommes bar· 
bus, vêtus de longues blouses noires •· 
M•" Stainheil n 'est qu'une imitaLrice. 

Récemnienl, aous rappelions qu 'un roman 
de Loui& Ulbuch. Le• cmq ucl!JI• de Biruucl<. 
fournissait la donnée générale du double 
crime de l'impusse Honsin. 

Ce a 'esl pas seulemeol dans cetl~ œuvre 
de pure imugiuulion que Mme SteinheU a pu 
lrouver ln geuèse des fables quelle a débi
lées à ta justice, mais aussi dans l'hisl-Oire 
- trop réelle celle-<:i - d'un assassin qw 
rtnil ses Jours sou~ le couperet de la guillo
line. Nous voulons parler de Lmmollard: Bien 
avant la veuve du l'"inJ.re, il avail imaginé 
de rej~ler. sur des lw111me1 l>a~l> u.t , ta. per · 
pOlr11 ion des rr.ulhplea furfa 1le qw lui 
élai<nl reprochés, 

Dans un grand nombre d'afTa.iras cr!m1-
11elles on rencontre ains i le mystérieux cou· 
µa ble ou le complice qui a tout !ail, mais 
que nul n'a aperçu el qu 'on ne r.:lrouve {·a · 
m11is. Le lrop fameux Pranzini avail, u1 
uuss1, son twmme brun, sur le compte du· 
11uel il me llail le lr iple assassinai de la rue 
~lonla1gne, dont, pour sû pari, il se di:clu-
1 uit innucenl. Ni les magis lrnlA, ni les ju· 
rés ne vuulureul accepter l'existence de 
l'llumme brun dt! l'accusé, qui aui:tul peul· 
f.Lre réussi à esquiver l'échaluud si on n'a 
mil lrouvé en sa JJOS••S<11on les bijoux d• 
.~lm• de Muulille. 

Un précurseur 
Les hommes barbt!.<, v~1u.s de longues té

clro$, de Mme ::ile1nheil se rapµrocheo l 
l>eaucuup plus! répêlous-le de ceux du lrop 
célèbre üuruul urd, le iueur de servantes, de 
4~ 1 les c1·1mes 111_un:ilrueux ne soul pas OU· 
bhés dan• la rég1011 lyonuwse, où leur sou· 
venir provoque 1.>u1uurs, a près cioq uallle 
aus, la 111é111e 11l1111'1'>1l11011 d éjJOUYUIJl<o •I 
tlï10rrdur. · 

Uu111ollard, aor\c de aauvage VJvanl avec 
su lemme dans u Wt m isél1&ble caboule, au 
1111!111u d11>1 bola. se l'llDdall de aem,. à autre 
' ~I ayanl l'allure 

a vttil trordrn~u re uut: 1JOUr s·orrrir. ùumo1 
ltirJ lui d1,;,ii1 ulol'l! 1u'1I lulluil pur1ir 8"11" 
rt'\u.r\I . li l'e11voyu1t prendre l!U lllall• el l'P.Jn· 
rn ern.ul ernrn1lt· HU ch..!min de rt! r . On d~scen 
tlu1I à une stallo11 lsoltle •I il !allait lraverser 
t.le vusle• bois puur gug11er le pN-hmdu cha 
lf'.011 0(1 la puuvre ftlfp utlait servir UnP rois 
duus ces boi s, D11n111l.ard ussussinait la mal· 
h<'11rr ww. s 'e111puru1! de son a..rgenl ~L tlm· 
JJ0rlu1t lu mullr dans 0011 rep11ire. 

l1 arr1vü qu'un~ de ces jeunes servan1es 
parvinl à s 'ochupp1•r des muins du bundil. 
Elle s '1•nfuit Il lrnvers la campugne, rencon
tra un<' muioon où on lui donna asile, et où 
elle ruronla r.e qui wnuil de S<' passer 

I.e g1•nt.lunnerie se mil aussilOl en cam· 
p11gne : 011 louillu le puys. el b1•nlôl on ar
r~la le coupl<' Ou111ollur<I, ch1•z lequel on dé· 
couvril <k nomb"'u~ objels volés aux victi
mes enterrée11 par le 11101islre dan.• les bois 
de MonlluPI. 

:>lx meurlres lurent élabhs à raclif de Du
mollard1 mnis on nP déco11vril aucune t:raoe 
dP plusieurs atilres j<'un"8 Illies. certame
menl enlr11l11ées il<' ln m~mP façon par I• 
scélérnl Celui-ci n• perdil à nucun momenl 
sa lranquillih\. fi SP disait, au SllrJ?IUS, inno
r.Pnl de lous ces crimes. li n'ava1 1 agi que 

gour obéi r aux lPrribles menuee~ d'lwmmP.\ 
n.rlms, utilu~~ clt' lonqu.P.'- blou.'(e,,· noire.~. ha 

~\lfe~~~~.v~/-"lad~;.l,;;'e~:~~.el duul 11 ne savail 
C"~ ltnmme, IJ11.rfm,.-: , Ottr lnnrru.e:c btmt.tr..t 

nnlre.•. exl11e11iPn l ne lui. sous peine de mort. 
qu'il r.ondu1slt des jeune.o fil le• llnns les bol• 
dP Montluel, m) iJA a~Aouvis::Aienl sur elle~ 
leurs ooominn!Jles pll!!Sions Ap1ès quoi , il~ 
les luaienl. Jandis que numollard reslnil Il 
l'écart. ne voulnn l pas se rendre complice 
de l rlles alrocih\~ A ln vAritr, il acceptai! 
le,s dépou;Jles des \•iclimes, mais unique
menl purce que c'éla 'l pour sa lemme. 

Mnlgré l'ohsurdllé de •e système, il le con· 
serva jusqu'à ltt On. Au ~ assises, quaud vin• 

déposer la 1eune personne qùi avait pu 
écllnpper à ses coups. il la regarda d'un air 
paisible el. IÙI dil avec bonhomie : " Ah! ma 
pauvre pe\ile ! Qu e.lie clwuce pour vous! 
Sans cela, voyez.vous, les t.ommes l>arbu.s 
o.llaient vous Luer bitm 1na tg1·t\ moi ! '' Tan
dis qu'on le con<lu1suil o 1 échufaud. il na 
per~1l rien de sa pluc1clilé el p~rlu encore 
des hommes barbus, se pla1gnanl d 'êlro 
lrur victime . 

lnul1le d'ajouter que rul ne crut aux 
hommes barbus, , ,~ht.'\ dr l011g11 e.c blnu.i;r.s 
noires. rtu sinls tr·e Dumollurd . La queslio1' 
(\St de sovoir si Mme ;o;teinhPil aurft ~lus ùo 
chance avec le;. l1omm.e.'li burb11:<s, Il( ht" de 
ton(/'Ue$ léuiles n?1re.•, qu'elle 1lil Hre les as
sassins de sa mere et rle ~11 mun. 

DE QUOI MOU RUT CETT E SE PTUl GE Nl !RE 1 

Sa fi lle la maltraitait, f 
on dit même qu'elle la tua 

Pon l-Oise, 25 déc<'mbre. 
Da ns une chambre du ne malpropreté re· 

poussan te, hab1taien1 d.epu1s quelque Lemps, 
rue Haute, è ::;ainl-Uut:n-1 Au1110ne. une 
iournalière de lrente-qua.lre ans. Marie 1:1..., 
ses deux enfants en bus àJ!e, son amant, 
un ouvrier terrassif"l', el sa nière1 vieille (dffi .. 
1ne d<! soixanlR-<Juatone ans. 

li y a quelque,, mois. la septuagénaire, 
assez gravenieu\ malade, lui hospil.a.hsée à 
l'HOte.1-Uieu de Pontoise. Mais au boui de 
quinze jours, la vieille lem1t\e ne pouvam 
se raire au régime de l'ét.al>tissemenl, de
manda à êlre ramenée chez "" tille - qui 
ne 1'L reçut pas sans dirtlculté. 

Or, avanl-hier •oir, la v'eille lemme expl
r1til el, au moment ou sa füle déclarai! son 
décès à la ma.1r1e de Saint-ùuen· l'Aumone, 
une lellre anouyme parvenull au p111·que\ de 
Pontoise, révélunl au magistral que la rnort 
de la veuve B ... était due au;c coups el a11:1 
mauvais traitemenl.s que lui la.isall subir sa. 
fille. 

Sur comm168ion rogatoire de M. Prouha· 
ram. procureur de la. Hépublique. M. AJJ>i
lre, comnùsS>1ire de police, se rendit r ue 
Haute en compagnie du docteur UerOme, 
médoom légiste. 

Le spootacJe le plua répugnant lee y alleo
dail. AUonf!é sur un gra bat immoo~e. 01·w 
vert de t1a1llons ao~diaes, le cadavre de la 
•epluag<!naire était d'une m11igreur 'fTrayan
le. Le pralicieu consista en outre que le· 
corps étai! couvert de plaies multiples. li re
•eva li la mum droi te b:' présence d un ~r"lr· 
me abcès, conséculil à un coup violent, au 
lroal une pluie turg• el profonde parmssant 
~lre le résullut d'un coup porté avec un iœ
lrumenl conlundunt. 

On dema11da à Marie B ... quelle pouvait 
•tre la cauae de Cl'fl blessures: elle déclara 
troidcmenl ne pouvoir l'expliquer. 

C.lle lille ri ra11ge lut alors r<>nduile de
va11l le procureur àe la Réµubll~•IP, 9t11 con
fla ,rarr11ire à M. Oonuuique, 1uge d'Ulôlruo
lion suppléanL 

L'enquêl.t! à laqtielle oe ml\gr.itral procéda. 
~ur· le-champ permit de relever ctmlre Marie 
IL . les charf!e• tes plus graves.· 

fie• déJJOSitions de nomhreux Vt'islns dont 
lee lémo11,'11ag<!s sont lormelB. U 18ul1' en 
ef1el que c.:lle femme, d'un cara!'lf!re e1lrà
n1emenl violent, frappai t 88 mer-. avec Wl9 
i8U ' lll!er ie inoure. 

Quaud la v1e1lle lemme réclamail à man
ger, elle recevail dee cou~ pour l<>ule uour 
riture. El tous lea voisins eolrnrlaienl lea 
plaill l118 lamenta bll'9 de la llllllh11ure1111C. 

O'aulnlB vo'll plue loi!!; ~enl qu'• 
- .-r. au ~~C"";.fW: 

\1. llomin1que a an écrouer Marie B ... à la 
prison de Po11toise. sous rmculpalion de 
CO•JP." et bl~ss . 1reo1i et priva1it1n dP et·tns. 

Le docteur Derôme a élé chargé de pro
cé<le r à l'autopsie du cada•re de la seplu11.
~énaire. 

Le 1>rullcirn devrs d :re si ln mort a é~ , 
la consrr1uence iles brulahlés end11rè"5 par 
ln vieille lemme ou si elle esl seulemeol con
'<écul1ve aux privul1on• subies par :\lme B ... 
Ajouton~ <(Ue rét:emtnenl rouvner terr.as-

-;1er qui VIVHll a\eC la pré\eJJUe ravail qu1t.. 
lée redoul>tnl la •iolenœ de son curactère.. 

Ën oonséquence, les bébés onl élé n•'SPi
lalisée • pur les snins de !a commune de 
Sainl-Ou en-l'AumOne, où celle u1T111re a pro
voqué une cerlaine émofü>n. 

M. SIMY.AN A LYON 
Lynn. 25 ôécem bre. 

M. Simvnn, sous-sec1é1>11re d' !;tal des 
Postes el Télégraphes. acom1p11gné de trois 
ronclinnnaire.$ df' 5011 ad011111r-:lral1on le di
l'PClcur du malér1el, le tl11 erieur tlu cabi11cl 
de lï1rgénieur en cl.fi des soi vices h~IPJ >h<>-

~i1~P~i~! :~r~~·rv~~~s~er~ 1 ~~"J;!'s~i. La!~°o 
bureau cenlro l IPIPphomque autc mul1que de 
deux œnts· ubonnés environ 

Ce but~au permellru à tes ullollnM Cie 
'1nnner su1omt11tquemrnl leurs cornmunica
llons sans le SPcours de léléplK•u1stes 

les Excursiaas du « Petit Par.sien 1 

8 et 16 JOURS • NICE 
18 JOURS en ALGÉRIE 

I '•"' /6 prol"tuntRUl /lf'lx ridu/tun i' PCp) 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 



ToUl et qui al national al n6t,... 
La Doc o"Om.t.urs. ORGANE DU NATIONALISME INTÉGRAt , 

L'EMPIRE JUIF 
si bien au doo\eur Clemenceau, quand .il 
roçoiL, plaoo Bea.uvau, eL yeuL ento!t.il
ler quelqu'un do oos mess.Je.Urs do l op· 
C:i~:'~n v:~~i~~r" uàn o~~~u,,::r ~ -- =~~r ~ ci~a~~;. ~f~~o~~li~~~ 
bel eL bien f.oul.e la science qu'il possèùe 
et entend appliquer nu t.raitemenL do ce 

Rassurez-vous 1 Je no viens pas du lou' vous proposer, 00 ~a.tin, lo fameu.x 
11 tuyau.. 11 quLe. crevé St souvent, depuis 

uwog~~:~s d;;~~~t Chaque fois que 
l es choses par&lssaient se gAtor enlro le 
.régime de Dreyfus ot la grando !fi-Use 

f:S ~:.lr~o~~Y=,~~tt·~~~?: J:':oi~i~ 
fesl.a.nt.s joyeux, ~·~ta ennuyés eL 
tl'offtciers de paix 6ncrvés, chaque 
ois, lo soir, à aîner, autour d'une de OO!i 

tables bien fleu ries e' Ml& 111 ~nservalr1-
ces n, où Io maiLre de la ma ison <!St ':1!1 
~~!;Li:!Jagls :;t3~é~~:O,. g~6d1[f;:. 
jourd'hui sans r1ro : • le _Gardf! ~es 
iSceaux •. pour ~&>!gner. ArisUde 
Briand, - chaque fo rs, mvar10.bl~enL, 
.un monsieur 'rè.9 décor6, • très inùé
pendant • tou~ de même, qui a élé plus 
!)tnnoinS"SeCrét.&iro d'ambas88de 5:00s re 
Seize· Mai, vous a chuchoté sa cetlll11de . 
« Je sais, de source Lrès s.tl.re, que Cie· 
« monceau, - {ou Bouvier, o~ \Val· 
ci deck seion la. date) - osL décidé à en 
• finir' d'a.ccord avec MM. do Rot.
« scbi1°d : il va faire l'Empirs •.• " 

Eh 1 bien, non : ceLle fois-ci, le danger 

~ cor:~~~n~ d~~~~~\·:p~l~~ 
-~~~·acft1fi~t~';~~u.:u3,u~:i~~ ;~ei/~ 
au.end lo Roi, Io danger, co ne 9'M"a1L 
poinL \>réci&émenL do la.i.sser se fa.ire 
conLro eux, une belle nuit, par une fnn· 
t.aisie de M. Clemenooau, I' • Empire 

j~~. ·~o~!ao:e~~ c! =~~~ef1~~ i~~~ 
de le 1mbir, de l'aooef.ll.or, eL, par mé
~&rde, de le plébisc1t.er, ce\ Empîre 
1gnoblo : car il ut / ail I 

Oui, iJ es&. fa.il. Il ax.isle, il fonctionne, 
il règne, à notre in.su, -œ Régim.o lanL 
redouLé l - depuis quelques mois déjà, 
DL &On acLion dissolvante, paralysa.nlo.1, 
sLupéfianlo de tout.es les saines énergies 
françaises & commenœ. Qu'ost..<:o, en 
effeL, subsLa.nLieUcmenL, r6ellemenL. po
lit.iquemen,, e' j'allais dire : él.crnelle· 

:he"~o qi~~ · ·~:zifai~6v~~~io~0l~n 1~Fr;· 

= 1. u 

hallill,à- - -bnl1al venu, - :1'l:I\ ~'u' 
L'Empire, c'esl., t.ou~urs, te gouverne· 
ment qui, tomme 1 & déftni nolre c.ht:r 
&L regreLLé Tauxier, .. supprime ranar
:hie •, sans supprimer, mais, tDuL an 

f.°an~t:Jè ": C.~iful~~~v~;:r:~~~ 
lequel • tout s'arrange •, en aLtendanl 

§~: ~rulr= [~~~L ~~o~?:o'i~~~~~= 
:onques, le « soluLionnisme • pur, ab· 
solu, el pris « en soi •, commo disait 
Kant. Intéressé à ne point conserver, el 
surt.ouL à ne poînL guérir ni relever le!: 
vraies forces poliUques, sociales, moral~ 
:tu pays, - ses communes, ses familles, 
CiOS écoles eL ses corporations de Loule 
sorte, - (car t.out.e ..Jorco déoenLralî
sée, autonome el. naturelle est une 
menaoo pour 1' i' ordre " a.rliHciel el uni
forme qu'il entend ét.a..blir au profit eL 
• à l'instar • de Paris, de\'enu Cosmo· 
polis), - le pauvoir se résout tran· 
quillement, ingénument A précipiter, 
par tous les moyens, la décadence et la 
ruine de tout.es les vieillœ &t. durables 

~o{!~·~t,: f:rch~· p~bl\~!el1u:nv~e~l~~ 
chant do ce1le-ci comme de cellœ· 

~· ~°i:·if~~:::t·n?~! d:~;~r~f~O~~ 
besoin. 

K~~~"~~~·~l ~~iR;Y1~:r!'~~::: 
relie inepLie,joinl;e à pa~tlle assuranc~. 

~~~~~. f:~/~P~: 1:~Ji~~~ :"suÏe~u! 
d'expérience. M. Clemenceau essue, 
dans notre palrie, à. un rnomenL où. Il 
saiL fort. bien qu'elle se trouve, ~n .E~
ropo, - (rien qU-O par sn..massc, s1 d1m1-
nuéeJ) -expos~ aux p1r:es échecs, uno 
politique ext.6r1curo qu'il ne faut pas 
aller jusqu'à qualirier d'impérin.li smo, 
au sens qu'a. pris ou repris le mot depu!s 
quelques années en Anglet.erre, mais 
qui t.ouL au moins, suppoee, à chaquo 
miDute, la. capB:Ci~ d'un . gra!'ld èL 
prompt effort. mihla1ro. Or, 11 sait par· 
failemoot quo los co~ditions de cet erTorL 

~i:i~ ei~r1~~01.~~~~f ~~ 
~~ft r~!~:;i~~~~~à~~:~~j::c~ ~~~; 
A fausser , dans J 'int.érêt d'un se.ut inùi· 
vidu, le jeu de toutes les fonctions, do 
t.oules les forces do l'Etat 

Quand on osL l'auteur principal de 

}~~~er;~J~~,~~e=~·L i~~;uB~e~~ 
lieu d'un o.bominahle LraîLre, - con:;ti
tu&it encoro uno folle el criminelle 
désorganisation de la vie nationale, on 
no se fait pas fort. de la réorganiser, 
sans renoncer, explicitement et complè· 
temonL, aux principes di.solvanLs qu'o!1 
avait invoqués conLro elle. On ne fait 
pas do 11 nationalisme " avec une o.rmée 
dont Io chef suP.,rême a. ét.é choisi p~roo 

~?te .d~~~~~~.a.~~~n~u~l!~ iY~iiÎ: 
armé& • vivait de maximes quo l'on a 
détruit.es et que l'on no saft. plus com
ment restaurer. 

M. Ckmlenoea.u a « marché • contre la 

na~:;re ~~E~;i~~n~~\.: e~i :i~Ï1~~~ 
lro nous au nom do cet.to Raison nou
v.elle nous sommes auLorisés à en con· 
cl ure' quo co no peut Otre que cellG d'un 
nu lr:o ElnL quo ltt J.;"rl_lnc.c. Lc<111: 1? . 

LA POUTIQUE 

Le nouveau consul Clemonceàu dit 
aux Français, avec bonne humeur : 
• Allons 1 ne fai tes plus de politique. 
Plus d'opposfüon stérile 1 Si vous et.es" 
bien sage, votre fila sera fonclionnaire. 
\Je dis • votro • ftJs, car je suppose bien 
que vous no me ferez pas le ma.u\'ais 
l.our d'en avoir deux ou trois A caser. 

•EL voilà réglée,du coup,celto fameuse 
qùe.slion économique et .. sociale 11 dont 
on \'Ous rebat les oroillc.s à la C. G. '!'., 
comme au Jaune, à l'Action Prançaise, 
comme à. l'Action lib,rale populaire : je 
réconciHe t.ouL le monde. 

L; ~u~~f~~~u1!1 ~~in1:Jo1~.~~ ~ 
Mais vous l'a\·cz déjà. Vous l'aurez en· 
coro, et do plus en plus neutre : rien do 
plus facile 1 

• La question mllit.&iro, maintenant? 
~';!'r~~,~~Lr~·!nJ~mta~n:Cz1 ~ 
Jmfs? Remacn t... C'esl oola. qui vous 
gêne 1 - A~ndez . . D'abord, Dreyfus, 

~~i~~anv:~t.bJ~ ~~ l~~enpl~iuf.:.t;; 
r<11e, que diable T ~·ai oublié touL 
même ces • crilllil6 de l'Et.at-Major ~ 
dont j'avoue que je n'ai jama.is ét.d abso. 
lu ~onL s~r. mais qui t.out de même fai. 

~;L~r~nle~~~z~~p=~.bo~~~~ 
JO 1 utthsafs. Eh 1 bien, quoi 1 qu~eske 
9ui vous g~ne encore 1 Les Juifs T Tou. 
~ours cee Juifs T - Mais je les déteste 
auLa.nl qoo vous. Je suis un vieux Fran. 
çais, moi : un vieux Chouan , je vous l'ai 
dit Picquart., a.ussi, les d"6ste. TouL ç.a 
o'esL des enfan'-illages. Allons : un boD 
mouvemen,' 1 ~assons l'éponge, ot. que 

· ~utJ!ni;tdri:~1~~u=Je ~uit~~~~tf· 
.le Gra~ Pan, ,pou.r ses étrennes, s'il 
.veut bien r evenrr A la li t.téra.ture. 11 

Ili<., ol<: ..• 
On aurait t.ort. de s'imaginer que des 

~itreries de ceUe sorte, qui réu'6iasen' 
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BERNIÈRE HEURE so~~~~~~~i!.b~*9J~:~ 1f~J~Ï!r d~ 
c hommes barbus • pour adopter celle 

AD VATICAN 
La cl6ture du Jubll' ponUllGal 

Rome, 27 d'éc:clrzl.btt. - Cot. ~I, 
dans la bn.sill<fl!& de Sa!nW~·n, 
un Te Deum so.laruwe-1 a été chanté poor b. 
olot.U'rC du jubU6 pontificnl ; d:on6 l'aasi.1-
t.a.noe, on rema.:rqu.ail quin7.o& caroinaux, lie 
oorp.s dl.plomaiique, do nom.b'reu.x 6'êqul'lS 
ei les repré9ernlant.s do la. nobleeee ro
maine ; la foule qui romplàs964t la baaiU~ 
qoo 61;ait 0()0.&idêt'a.b.\e ; le œ.rdioo.I Satolll 
pl'é9lùa.lt. la. cé.rémoBie. 

LES ÎYiNEMBNTS D'ORI BNT 
A la Ohambr• Toumal '\• 

Buoba.NSt, Z1 di6oembre. - La CJw:mnbt'e 
a. àbcu.t.é tmjourù'hu.t le moeeage àu. Tttr 
ne.. R6pond.o.nt à. dh-en cra.toon, M. Br.o.· 
Uo.no, mi.n.lstro int.6rimnlre d.os alfalrœ 

~~~.ï:~~= 
Lroubl.éc, ca.-r olle ost exigiOO p.v le.a~ 
râtll g6n6Ta.mt ; ot. H n. a.jouté : « SahMms 
avec sym.po..t.hle la l'lmova.Uan. OO Je. Tlll'
qul à Jo.qoollo no\18 &oJnmœ IJils par une 
vioille amitL6, ol l'Dlêpendn.noo de kL. Blf.1-
grurlc, à la. oonst.l.t.utJ.an de laquclJe l'l0\16 
avons oolla.boré !h noire sa.ng ; l'ra.rmex.ion. 
de la Bosnl.e-Herz6govt.no no i.ooohe dbw
t.onlbn.l a.u.cuo des l.nltérota rou.tnn.irls ; nous 

~~unniE~= 1!1~: 
~ pU; que nous, pa.a mtwn& ~ Ru.ssi.e 
M l'Aut.ricbe, n'est iméreué. au ma.inti.on 
cl& l'ilcpullib:r& dans les Balkans sar la base 
du at.aJ.u. quo l.otirlto.rfü.I. 11 L:a. au.Lt.o de. la. 
~ du MeSISiage 11 éL6 l'envoyée 1\ 

Le discoure de M. lsvolsky 
0}J~r ~t~~~ ke~~ 
~ Iavolsky ; l'improesi.M qui flll res
sert semble ta.vora.ble, sana cepondaM diœi
per les m1.3ges qud obseurcissont. les relia.· 
t.ioM a.uatro-russes ; tl lai.s.so OO touol. oa.s 

=-~~~<mfl~~~~ILde~O~ 
nio et do \'Herzégovine. 

L'lmpreBSlon en Bulgarie 
Sofia., 27 d6cembrc. - Lo dl&oou.ra de M. 

ls volsky n. produ.iL ln. m rullow-o .Lmp.rw;s!on 
(i.an6 tout.œ JM &!>hères : k!6 j011.r n-...u,.x. :i.tu1A 

ÉCHOS 
il UJOVnD'llUl : 

b~a:~ri~ ~~ '~a.![~.~é~Y!~~:n ~: 
g::::1 ~~~~un~~v~~~f e~0fo"tit~~= 
~o~1:~~t~Tu aJ~~l~u~~ll l'lnckklnt dl· 

t nstilut d'A.cllo11 Françalss, 28, rue SOrpwiUl. 
- Au .. ouNl'l\ul lundi. à 2 n. 1/4, d<1mku' cours 
do M. l'abbé de Poutol (chaire FUslool de cou· 
ln..nges) : les msmuuana mérovingiennes. 

~ 
111.Siftut CathOltquc de Parts. - A li h . I f~. 

M. G.ude.U : OOW:5 d'apGlog{:tlque : le dogme 
et la Uléologle. 

<>OO 

C'esl aujourd'hui, h deux heures cl 

Xf0[.~·b6éde np::;~atd~itb~r::i~:r ~ t·f::!~ 
litut d'.4.ction français e, dans la chaire 

~!1$::; l~~o~o~;~nf.htt~~r~rd:i~::n::~ic 
Ces leçons, on te sait, seront reprises 

le printemps pTochoin. Mais au ntomenl 
où ü va prendre, dans ses quartiers d'ht 
ver de 1'ouraine, un rtpos ~ritt, nous 
tenons d dire nos félici101ions et nos TC· 
mcrciemcnts à. l'éminent auteur de.s Lct.
lros su r l'Histoirc do F'ranoe, qui a blcn 
voulu fa ire bénéficier nos étudiants el 

:~ft/~~dj~n;:s v::t:b~j!;ro~~. tradition-

UN VIEUX TRUC. - Un r6dacteur de 
Po.ris-Journal, rendant compte de la réu
nion royaliste du qualor:ièmc, compose 
un résumi del paroles prononcées par 
moi, où le vrai voisine avec le fa uz 
dam un amalgatrU combiné. Je n'ai ;a· 
mais dU, par exemple, que • si Clc1rnm
ceau ou BTùtnd /ai.talent pCTqui.sitronncr 
à l'Action Française ou clm;. moi il .rc. 
trouverait immédiatement quelqu'un 
pour leur bralcr la cervelle "· Cc q1û se· 
rail parfaitement grotesque. Jtai dit et 

~;;r,~s q":e ~0t:fo~!~;ù ~: ;~~~~~~è~eh~ 
euaierait de syvetonner l'un d'entre 
nous, nou.r now pczierioM aussiU1t .wr la 
8~te , pl.us prtcistmenl "" l es b~le$ 
$US-dtsignte.r el d'autres encore •. L'ar
gument est, on le voit, fort diflérenl. 

Mon ancien adver$aire Otrault-Dir 
chard devrait bien exiger de ses colla· 
boratcurs fezaclitude dans l'informa-

~~ e-;;i."~'/:poÎi~f;~ei~'Ue-ci concerne 
LiON DAUDET. 

OO<> 
LE T...s, C'EST MOI. - Magnitique pho

tographie, dans un joumaJ, du tas de 

-+--
LA RRVOLDTIOJ E~ PBRSI 

Snlnl-PêlerboW"g, 27 décembro. - Un 
jouna.l dru so1r publie. la nou.vollo d'run at.-
1.e:n.lat conLre la Sbnh; dans la aotrée d'hier, 
deux honunelll dég.ulsés en prêtres, qul 
avn:Ladtrboosl à ~-ét.rerd8111Slc..oa.bl.nei.du 

~g~~~WiU:. ;.g~ ~ c~~d~~~~ 
tros, Urèren1. ~1'8 1"9\·o1vars à l'oirrh'OO du 

~~ ~ ~~~i:ean~r~Jste~~~; 
::p~d~t1: t~= ti3i:1 q~'1°'-t~= 
~!r,~~1e~ ~r!i:é~t~J~~=~u~ ~: 
p:i.a encore confl~U.C DOU\1Cllo. 

Ali JU.1100 
T n.ngor, 27 d.écembtt. - Une lelLre OO 

~ lpt~loy- ll ~fid rumii ~·oo du P:LYR t.l~ !~n_llS, 

LI~ SCllLLi:S Ali '· J.\L'U " 
Une protestation & M • .t11an Dupuy 

On déchru>a.U, hi.el' soir, dam les mlll&ux 

~~t7,°tlr.:~ioncW ~~fi~arZ~n~1âl.J~ 
==~~~~~SC:~=: poor protes.t.er CIOllUoe l'a.pposi~lo.n. dca s~l
lés 900' lœ loc&RJC< d~un· jOUINlo.1. 

C&tc dl11nn.rcho, s i elle a. 6t6 OOiœlNOOn.t. 
fa.lte, h<>no.n!JOOit M. Du.jwy. 

!~le·ro~fé~~é ~~'!'1d·.:~d~· ~~liè~~e~ 
la suite de !'ébarbement que l'on sait. 

Co t.as a résisté plus victorieusement 
quo son confrère présidentiel. 11 n'est 
pas défoncé. li n'est pas cabossé. Il a 
l'air de dire : • Le tas, c'est moi 1 • 

Do.ns le Midi, quand l'orage gronde, 
quand ln. !oudrc menace, les bonnes 
gens invoquent So.int6-Barbe. 
. JI semble qu'en dépit de l'anLiclérica· 

hsme olf\ciel, cett.e • pratique-auper~ti· 
lieuse ,, seroi L do mise à l'ElysOO. 

<>OO 

Au premier bruit du drame af/reux, 
Accourut [,anes, 
~:ré~~~.r ~" comme ils sont heureux, 

Ils n'on t point de barbe au menton, 
Ton Ion, ton laine, ton Ion. o 

<>OO 

Un grand nombre de bnrbacoles ofJî-

f~el:ui~"~cvel;u:o~~~~~~ àn~~~~~e,d~ 
• sacr1barbilège " que l'on sait. 

Au premier rang : Po.ul Doumer, au
teur de ceLt.e barbo littéra.ire qu'il dédia 
naguère à ses fils ; 

~l nuricc Rouvier, le barbu du Po.laia.· 

Ro~gl\d;échnnolle, le barbon rose , 
Jules Clarotie, diL « Bnrbo A gauche • ; 
Léon Barbourgoois ; 
Paul eL Ju les Cam.barbon, etc., etc ... 

<>OO 

La narbe de Pellet.an n envoyé sa 
carte pileuse nvec le rnoL d'excuses sui· 
va.nt: 

• Très occupée par le réveillon do 
mes poux, m'excuse do no point parti-
ciper au deuil géoéro.1 11. / 

<>OO 

. Mol historique du prée idqnt Fallières 
p1volanL su r son tas do sable : " La barbe 
Lombe e t ne se rend pas "· 

l nuLile de diro que Io crime de Mo.t.-
tis plonge dans Io. consterna.Lion le 
monde i11raëlit.e. Alfred Dreyfus u.nnon· 
ce l'intention . do réd iger un Darbor<le-
rcau. 

en L~~t~~~o{!1i~~~bi~~v;~t ~éi,~lc. 1V1°ry 
a l'enoncé par un sentiment de haute 
convena.nce que Lous les républicains 
appréoieroo~ 

~:!':fléîi~l~70 !: À~~~n~dré l'& -Edmond H a.ra.ucour~, qu i tu L dëjà. le 

ft~~ f:vtYf:e d3o ~rÎ~~,~~r:,cau, sol· 

IUV ... HOL. 

Encore un mot 

Lire en deu~tme page : 
LA BARBE PllSSIDENTIELLE : 

LES SCELLJ.'.S AU u JAUNE n 

LE CAHIER DES CHARGES DE t.'OPEltA 
par Eooumu BBRHAE:Rl 

En troblame pa:1e: 

LETTRE DE ROME 
par AVESTIHO 

Et lNF,ORMATIONS 

ODELOOES TEXTES 

Léon de Montesquiou 

Dans l'iartic.le du Peupls franrafl a.uque.I 
~esl.ns réponda1L avant-hier, M. Hen.d Ba
nre rapporte un mot de M. Pa.ul Bourget 
dti.clara.n.l Qlle l'Action. frança1.rt est non 
tl!l'l pn.rli mals UM doctrine. El M .Bazlre 
de crier 11.ux ~lques : u Prenez garde ! >1 

~f~~~ ~ll~oc:Lrfu':'1v~ v~~J~~~~é-
Sa.ns doute. M. Bazire ne !'est pas repor~ 

au discours de M .Bourget. d'oû est tirée la 

~=on ~il~ :is p~~~~ len.'î!:f! 
oité expl~ as&.!2 que la docLrine dont 
Il esj. parlé est une docl.rlne ,µ.niquement 
politique. Cette phra&e la voici, en effet : 
h Ce qui con.stilur. L'orîginaütt de ce mou-
11eme1tt, c'e1t qu'U ed un sffort dt pollli-
quÔ~~if:n~~u!.'e ~ft,!7:en1a~Ü~ et noe 
pe.nsées oont commun.ea, - ot. ca sont cette 
nclio.n et 009 pen..11,/ics comml.D'les qui oon.etl
Luent I' 11 Aclioll françaiie 11, - nous fn.1-
sons de la politique et uniqoomen.t d-0 la 

~~t~~Cx7:, ro.,c: 1:1~';'u~et,c~aJ>~6 t~ 
ch ose . 

Mni.s, je le .répète, 88.DS doute M. ~ire 
n'n11ra. pas fall cè rapprocllemant. S:l.n6 
doute il n.u.ra. pris ca texte bel quel1 je veux 
dire a.i!nsl lronqu6, dans wic petite feuille 
dont j'a.i en ce moment 1.111 exempl.ake soue 
les yeux. 

Mais ce cn'e,,t pa9 do M. Bazire que je 
\'Oux vous pa.rlcr. Vœin.s e'an ost déjà chn.r
gé. Mais Io. p<1 tlte feuill<1 va.ut ln. peble 
qu'on l 'o.nnlysc. ... 

'fn~~:~a~Leu.ra, simm le arftftU """ 
n Cependari.I d noire tpoqne oü !'tnUgr:ild 

non .1eu.lt1nenl de 1101 lradit.4oru e.uentu:l
les, mai.1 aU.1.sf de -notre temtoire te trou ce 
en dang er, n?' serait-et pas foli.e tl'adoplt1 
pareiUe mtlhodc 1 Com.m.e on. le disait na. 
autre justunent ici .kr meilleure politiq1u 
ne con.ride pas d'ordinaire d lDJ.dTe la 
joue dToilt aprts le Ttçu tl'unt gifle sur 
la oaiu:l1t... • -

1Jrid~~. o;,;:t~C:sa~~'cÎ~r~~~~~:u:Jit~~t~ 
.rion ntce.uaiTes pour préférer d l'ulopi.e la 
roi.son de t1iore. C.n plupart du dém.ocrate.r 
chrtlieru 'tlt: s'estimeront ja mais asse; 
c1mcitianl.r, asse:;. débo1m.airta d l'Jgard d~ 
l"ennemi.. 

1'f Or, dans ceTtaines crises, c•eit at:e~ 
tiigueur, c'est avec intoUrance 17tfil tm· 
porle de rt.riste.r d l'adver.rairt: et de l'a· 
battre.·" 

Dans le même numêro du Peuple fran· 

~~i'e~r::;er:!'1 ~tr:;~r~~ 1~fu~~n: 
trouve 'll.1l ex<:e.llent a.rlù:Jle de 'M. Rob~.rt 
Va.lleey-Radot. Il est intitulé : " Les ElD,1-
ques "· M. "\l'allery Rn.dot. y écrit : cc Ah ! 
.rau doute, s'il n'était quesli011 que cf'ote• 
trdgea ptr,on.nela, nou.s aaurion.r souffTïr 
perdcution, pardonneT toujour.r. . comnu 
nou.r l'enuig1uz notre nlafl re, mau, quand 
c'td d Di.eu. qiu la gunre- •'adTt.r,t, d1b
rions.nou' "Tecoutir au% armr• comme au 
lempa dea Croisades ,nou.s ne pouvon' r«:n 
1olérer. " 

Nous c.rlous : bra.vo 1 Mo..l.s arion~ cùors 
ausal bravo à M. Lan.may pow la clistint!· 
tlo.n qu'iJ rait entre. le po.n:IOll qui nooo ast 
e.MOigrné dos inju.ras dM.S )(l prh•6, QL 1'1nto-
1!ra.nc<1 qu'il nppa.rtltmt à tout cito)'ett de 
munlfeiJt&r envers les nui.us ir1Illf{és à &O. 

P~~[!"b celle dietlnctlon que raJL li. Ltu.1· 
nny nolre anonyme llB. cad1e 90lg1u.1~ 
men'L oo Lronquaot le l.e.xte qu'U c.U.e. 
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.Li\ CLÉ DE L'IMPASSE STEIN.DEIL 
• 1,-· 

LETTRE 
AU PRÉSIDENT 
1• DE VALLES 

ç ~ Mon!rieur Io Preoldenl, 

ll.8.1'6ment un magisLra.L a eu plus belle 
Occasion d'éclairci r une aft'Bire plus im
{>ort.an\e, plus 6mouvanle que ce drame 

~nd~':~n~:P::fe:::i!~ ~~~ 
~f1de~~ajl~!:=ùcti~~~~~i

1~~ 
Journa.listee en onL comme à pla1s1r 
augmenlé l'obseurit.é. AyanL su ivi dès le 
Oébut r.eue aff&ire de fort près, la possé
tlant jusque dans ses détails, voyant 
~·autre parL un intArAL mora.1 1 politique 
e.t social oonsidérable à oe que la véritA 
soit connue, je me décide, monsieur le 
!Président, à vous indiquer la voie cer
taine qui vous eermellra de l'atteindre, 
au cn.s où vous en auriez la moindre 
envie. Vous relèverez ainsi le prestige 
Oe la magistrature criminelle, grave. 
ment compromis par les mnnœuvœa du 
~uge amoureux Jœoph Leydet. 

1 Je n'insiste pas su.r la fable a.bSürdè 
aes lévites, des hommes ba.rbus, aùr tout 
l'aUira.il romantique qui aurait dt\ , dès 
le début, mettra on méfiance. un magis· 
J.rat sérieux. J 'arrive tout de suite au 
moment psychol~ique que, selon moi , 
):tonne ln. clé de l'impasse à qui veu' Ja 

:i!~:r in!:o::se,,:,.e !!~~· ~~in~!!:i 
c 1Je-milme dans sa l otl..ro aux journaux 

- ~ 1 d'enq_u qui la 
laverait co~\ a.us: yeux candi
ae& de M. BordeNI, aucoeeeeur éwntuel 

~1:a:~"<,~::':ebel~~=~ ~~~: 
cher si oeUe expliceüoo t.Hmt. debout et. 

:in l&re:.ut!t t!\i;;Ûf~~:iv~i~ 
~in\ a.rdemmen• ra.mener à elle , par 
une sorte de chantage public, un arnou
Feux qui eu• étié en m.Ame temP..& un 
.o<>mphce. 
L Ua peraonD&lité de oet. amoureux, i:lon\ 
l e nom n'a Mé enoore prononcé qu'ac
:cessoiremen\ dans lee feuillee qui ee di· 
senL les mieux ren&&ignées, serai\ évi
ijemmoot des plus intéressantes à dê

,S'&ger et meUr& en 'videnca. Si son rôle 
.oapit.al ne nous &vau pas été révélé, à 

~is":i :~~~<t&n't!~t~ ~~~J~~: 
·d 'une famille hcmomble, nous auriona 
;pu te oonjeoturor d 'après l'aUilude de 
:Mme Steinheil, ocxnme l'a.slrooome él.a
bliL par ses calculs la. néoessilé d'une 
"Planèle que son \élesoope n'a pas encore 

~~~'.nàteÏ>~r 6fu~m:Ot6oo Meïl! ~~~: 
,,.vii des cooséquencee judictaires là où 
el1e attendait dœ conséquoncce senti
menlalos, ses accusa.tions sucoes.sives 
contre Remy Coumard 8' Alexandre 
M'olff, te coup ae la perle, le coup de la 

~~!~eltem~r~~~~~ d':~'èc~t~ ~pp~~ 
e_,L du MfZlin, l'.a fTolement puis la. prost.re.
lion qui su1V1t, tout oela c'est la gesli· 
.~l&l.i~ d'une bêt.e rusée que la pas-

~~C::: ~\~i ~ ~~f~~ut.i T~~e 6~tÎa 
~ule tn~rét&Lioa plausible d 1une sé
;r1e de mises en 9Cène e\ d'imprudences 
qui, de loin, paraissent a.beurdes et. OO 
:r;~\~u':.r principe admis, très psych~ 

Cherchez l'homme ... mais a.ussi cher. 
th~z ~·argenl ~me Steinheil en rece

·~va1t, 1 oo peul d1rt en gagnait, et bee.u. 
c~p_, entre 9& vill& du Vfl'rl.Logi8 -"' 

ams1 nommé parce qu' il en voyait de 

~~~a élé~tal!:?eri~~i~~~~~~~~YF~i 
~t.abJ.1 aussi que 1a misère, une misère 

-~~~ :gJ~~u~i~~:~ :w:~:a~~ 
'Sieur, los relahons sérteusec; - et même 
gN1.vœ - les juges d'instruction los 
oonsellle.rs à la COur, lee ministreS un 
président de I& Répu~lique héLas,' des 
chauffeurs d'automob1lo, des modèles 
i!œ filles de VaugirariJ avnient mené o~ 
mene.ienL une 'tris~ sarabo.ndc. Les bil
lets de tiaoque atnuaienl eL l'on n'avaiL 
P~ de voiLuro, et l'on n'avait guère de 
io1lell.ee, et l'on dtnait souvent d'un tranc de charcut.i&rio... Mais alors, où 
~ .. one J)UB&it l'argent t 
D~s l..- poche dre l'amant üe cœur 
~ur le Pr6eîdeot. Imaginez.le, o8 
l~:'J;.~::;x ~=~ ~'=.acfe~r 
c?mP"?fll1a de aon c6\é da.os mai 
~!18~!":.~ooc~, de ces histof.: d 'où 

JD..tmilalioDB -qu.::D.~ =u~ 

OUVERTE AU PRÉSIDENT DE VALLES 
- et de la 15c1Ie gal elle = Meg n'en 
mamquait pas da.\.-ant.age. C'est triste à 
dire, mais dans l'intimité on imagine 
bien le beau garçon la désignant ainsi 
• sa vieîlle •. Elle devait At.ra pour l ui 
la bailleus1nle fonds, l'intérim. Elle n'é
tait oerlainemsnt J!lus. et depuis long· 
temps, l'essentiel. 

Ne me Oites pas, monsieur le Pr.ési· 
dent : a C'est la bouteille à l'encre .. . 11 

Je vous répond·rai : • CeU.e 1iaison, dans 
le miliilu Roosinien, c'était le secrot de 
Polichinelle11 . La seule fois où l'on a pro
noncé, non pas le nom, mais le pré--

~o°u~ ~elî!1~stf~~~~?~~e-a.fu~r '!~ 
trême, demeurée un moment s8encieuse, 
puis elK'i a disparu aussit.Ot. Le repor~r 
de mes amis, qui l'avaU saisie a.u tour
nant d 'une rue, a. cru qu'eUe entrait 
dans le mur. Il vous serait peulrêlre ma.
la.isé, monsieur le Président, d'interro
ger celte semai ne l'aman\ do cœur, car 
il est bien capable d'avoir pris la pou· 

~~c~·~tn°JWdu d!tre u~!Ié00ca::~v:G 
vouloir ; ... mais il es~e.s commissions 
rogaloires. 

Quant à la bouteille à: l'enc~ elle rut 
renversée la nuit du crime ; ~ceci, mon
sieu r le Président, indique un pacte 
écrit ; il y a quelque part un papier, de 
la main de Mme Steinheil, où Mme 
St.einheil reoonna!t a.voir suggéré le 

~~~~~én ~t 11e qd=: ~~~~.~~~ 
pour le oas d'alerte, a sûroment le pa
.Qier dans sa poche. 

_Nol.llS voilà Join, n'est-il pas vrai , iiu 
cr1mo crapu /ou~ de l\f. Hnmard. Votro 

~ llloin Parl1~.::!"r:.:ii;:; 
ceriain d'aiÎieurs qu'un pel'50llnage cra
puleux n'ait pa.s fa.iL le gue\ ou aidé à 
l'oocomplissement du double meurtre 
dans Lo. nuit du 30 mai 1008. JE ME PER
METS DE VOUS RAPPZLER ICI QUE CETrE 
NUI"f.l.A UME AUTOMOBCLI- DONT NOUS CON

NA.ISSOSS LE NUMERO - STATIONNA, SOUS 

UNE PLUŒ BAttAHTE, A L'H"EURE DU CRIME, 

A t 'Eh"fRiE DE L'IMPASSE RONSIN ET EMPOR· 

!A DEUX BOMMES, DONT L'UN TENAIT SON 
COL.LET RELEVÉ, DONT L'AUTRE tfAIT VlTu 

COMME UN CHAUPPEUR. Si je ne me trom· 

~Ùl~~~ !tt tzJ>~C:é ~!.Jf:~fèoe~dl~ 
~~rl~t~êmes de l'aecomP.lissement du 

Enfin, monsieur le P résident, un 
Lroisième rayon lumineux vous viendra 
de. ce couple singulier que Carmen\ l'a,. 
mie d'enfance de Mme Steinheil - cette 
Mme Prévost qui s'appelle aui;si Ma· 

Y:i\~H~~~\1~~s~~. dW ~~.0fe~ 
i~~I: h~~s11~v~fie0c~e,d~!11~r~:i 
1908, à midi, ces gens louches donnaient 
simulLltnément congé de leur logement 

!eo~~[i~ro nfa~i; ~1e:1 '~l~n ~!~~~ 
P révost. - sans que personne fut allé la 
prévenir - se trouvait à la villa où ve. 
nait d'être eommis le double assassinai. 

~g:i;r1e'~ ~~~f :i::la~rag::t ~~s 1e,~~ 
reporters de P.aris, oependa.nt quo loufe 
la police était sur pieds pour protéger 
cet.te policière el son copain oonlro los 
indiscré~ions possibles. 
. Je m'excuse do cette longue leLLre eL 

~tf~~1à8P:~i~~r J~~~r:.L 11 1~;~ 
suf6L d'étendre celle-ci pour la. saisir. 
Voudrm-vous que l'on vous accuse d 'a· 
voir pa.ra.chevé volonttiiremont la. btso
gne amoureuse du juge Leydel, la be90-
gne P.OliUqua du juge André T Voudrez· 

:ü! ~r~i:r sr:~b1i'=~l~~u:~1:i 
dans le public : Si le prüident de Val
les !l'a pas d~oouvert les assassiru alors 

~:~~r;~~~!' r1:vfi~i:to'n:'d~ f,~~ s1~~~ 
~~lp~fsid!n~ ~éit!~~~~è .. ~j1' te poison, 

Voudrez-vous qu'une fois ê:le plus, en 

R~~br;c:en~ii ~~~~s~aiure de la. 

. Je souha ite que non, monsieur le pri\
~~~i.. e~ vous r•rie de croira à mon 

ufON.DAUDET. 

Lire en deuzttme page : 
rnUNES TURCS, JRUNRS ALBANAI S 

IEUNES ARABES IT JEUNES EGYPn&Ns 

Bn troi1ltme page ~ 

CHRONfQUE MUSlCALE 
J>4r A. Suunz. 

1( GIRONDE ET DORDOGNE 
P.Clt Bu.utur. 

•iNiLll A TODTI llTaillTÏ 

L'action dn pulaaantff 
On annonce que Ménélik sera.IL à tou~ 

exlrérni~. Commonta.nt cet événemen t, le 
Corriere della Sera, dit quo l'JlaJ.i9 aglru. 
seulement d'acoord avec la Fr:lllce el J'An· 
,teterre, p9'Ur mo.lnt.cnir d'une part l'ordr'O 
mLêrteur an AbywlnW! el d"a.UL-œ pgl'.t lt-1 
bons rapporta avec le3 puissci.nces euro· 
péonnes. -INGLITIRIB 

Chambre des Communu 
Londres, 2 no,·embre. - La. Chambre des 

Communes reprend le d~cus&on, en troi· 
sième lecture du bill des finances. 

M. Austen Cbo.mberlain on propose le re
jet en bloc. 

Au début de le. séa.nce, M. John Burns, 
mirurtro du contrôl.& des o.dmhûstrallon3 

!~~~~tp:e d~~i;t f.::::fr'!l1d:t :~"~:uà 
exécution toute convenllon fe.cllitanl la 
circulation intcl'OaLlonalc de.9 auLom()bUos. 

LIS ESPJGl.OU D> ~S LEnlFP 

La mission chérifienne négocie 
Melilda, 2 novembre. - On ilit que les 

émissaires imposent des a.mondes· aux Ka
byles ; tous ne peuvent les pa.ye.r el 1l 
quelques-uns le font, oe ne sera. qu'avec dt 

f:S~~~r:S..!:C~~~v~cu~~s 'fc'iJaL6y~~."1!~ 
.émi1salres retournoronl à Fe7. immédia te~ 
ment. 111 crole.nt Que toutes ocs déinar. 

1 Mrrm t fA.'nn.l:l1fffll l.t. "" r.'• ""' .., .,1,r,,.. 

....,.. auob-. Lol llC&ureo de la =:a dri: ~u:. '~:o~~:r:.q~~~ 
ordres de oes émlMa.lres. Les Mauf'l8d fidè
les à l'~gne croient que toute celte sl
lualion anormde est terminée. -LI GOUVlliOHNT OjNÎllllDI L'lLGÏBll 

M . Jonnart maintenu 

d~~~(i~;iJJ1nu:i~. dép:~r:!t i;;::in~~ 
Uti& de mission tempor-alte dan• les fonc
tions de gouverneur général de l'Algérie. 

ÉCHOS 
"JJIOVll.D'HUI : 

Calendrier de t'œf(alrt Dre11fu1. - S novotn· 

~p: .. ~.a:a~~~~~:c~ 
l'ordre d'inlomner coo&n OreyfUI. 

A une heu:r6 45, courees a Mo.lianM·Wmto. 
Nos réf6rotl.CM: 
P.rtx de VerrlèHa. - Darnlellon. Minou. 
Prix Qwdeyran. - Charm.lng .tHu. l'ot au 

Veni Il, ' 
P-rfx de V6lfzy. - l.aocoon, llabeUe. 
Prix Hel.\urne. - Il l/da Il. Cockfleld. 
Prix Atl.aMic. - Mchari, c.aiour. 
P.rix de Chamant. - Thfangt1, Montru. -Du 16 F:fvnIER t899 AU 3()..31 MAI t008. 

- Nous CToyons intéressant de publier 
ici d: nouveau une récapitulation des 
/ails qui montre nettement l e lien cn~rc 
l'assasinal de Pélix l!aurc, le 16 fév11er 
1899, el le double meurtre de l'impasse 
Ronsin, dans la nuit du 30 au 31 mai 
t008. Cet int.ervalle de presque dix an• 
contient, en clfct , une partie importa11tc 
de l'histoire de la République el presque 
toute ta mfstification dreyfusi.enne. On 
en peut suivre les principaux auteurs !t 
la pille de leurs traces sanglantes, de-

·~O:!i ld/Y~:Ui~:r~~ll!éfoÎi~sy:;:;,.{'e~!~ 
comparait a11Jourd'hlli devant le pr1si
denl de Valles semble bien avoi r ét6 
l'instrument des volontés du. syndical de 
lrahison. Aprbs L'acte de 1899, elle •c 
CTut tout permis. Un avenir prochain 
nous montrcrà s; elle s'était trompée. -t • Plusieurs années ava.nL la mort. SU · 
bits du 16 février 1809 - &L non en 1898, 
comme on avaiL voulu le ra.ire eroiro -
début des reta.t.ions entro la femme du 
peinLre et Félix Faure. 

2• Au moins deux mois a.vnnt Je ta fd. 
vrier 1899, commenoomenL d'une série 

1:Pr:,n~~::uJ:s· ~,:1~~~,:n~r~t ~ru~ 
sieurs très ~ personnagea de la fac
tion dreyfusaenne,parmi losquels Scheu
rer-Kœtnor . 

a• Quelque.1 semaines a.vant le 16 fd. 
vrier 1899, aména.gcment, à l ')!!lysée, 
d'un bou<loit secret. 

.\• Le 16 f tvrier 1899, inaUS'l!tal1on du 
boudoir, mort subite du p~iâent.. 

6• Cee9ation dos coneilia.tiulœ à Oell&
vue. 

6• llpr~1 le 16 /hritr 1899, augmenta. 
11oG ioo~Q.ligut!e doo d6J!Ollll88 du <Déoa-

L'ACCIDIU DD DIBICUDLB ITlLIU 

Obsêquee dt la vletlme 

Rome, 2 novembre. - Lee obsèques so
lennalles du lieutenant Ro\lelll tué par l'hé
lice du dJrig&abk! militalll! ont eu lieu cet 
o.prês-midl 

1A ]!lajo.r Ca.nlicla, a11Cle de o.amp du Roi, 
,.; ministre ac ta guerre, de nombreux- gfné· 
raux el. officiera, dont plueleurs att.o.cbés 
miUtaires étrangers et de& troupes y a&
Blsto.fent. 

Sur le corbillard, on avait déposé une 
couronne du Roi. 

Ma lgré la pluie, cinquante mille person
nes environ onL assJsté au passage du cor· 
l ège. _,______ 

L'U&RCDll IN PIBSB 

-En faveur de l'ancten Schah 

SainW'éterebourg, 2 novembre. - Les 
tribus établies dons le voif;imigo du C&u· 
co.se, les Schahsewennen ot lee Larnescha-

:.~~b~~ ~:!u ::s1f;!~tre aft~~cEi~~~ 
Ardebll. Il n'est pll!I douleux qu'un danger 
mena.ce les sujets russes de celte viUe. D'au
tre .part les troupes persanes envoyées de 
Tabrlt et de TéMran n·o.rrlve ront pas de 

~~r~r~:r f~~:~:~~~{~:a~d:~~d~lc~ 
~e0n8tu~ol tr~'teeab~:ue~ d~~trfc~r ~iù~~~C~· 
Caucase a.voisinant cette vllle el non po.s 
pnr une partie du dél.achemont stationné 

:o~oq~l~~~t~o~~~:: i ~, ~~~~~ 2~~!~~~~Ti 

Un thltllla IHtfuH 

d.JUe, 2 novembre. - Hier un incendie a 
détruit le chàt.eau de BeliloJng. 

La. cause du ainlstrs e&L inconnue .. 

Un lncandle à Liiie 
r .. ille, 2 novembr". - '2e soir, un viol&nt 

Lnoemd.Ie o. détruH un grand magaslo et. u.n 
a.telier 1& t.o.üe8 et de confecllona cor.tlgus 
à \.a. ga.re dea m3Xchandises et a u Lall des 
voyogours . 

1'-...s dégAla dépassent sep~ cent. 01ille 
lranc1. 

ge Steinheil : g rœses rêpa.r&t.ions ex'écu
tées au 6 bis de l'impasse Ronsin, loca
tion par Mme Japy d'un appariement à 
Passy, et construction, par le. même, 
d'un P.Avillon à a.::ourt.. '... .• ~ 

7• En juillet 1900, installation, à Vau· 
girard, d'un sieur J ules Sabert., dit Cha 
bert. d.onL les meubles viennent du gar· 
de-meuble, et qui se donne mem;ongè
remon~ µou.r employé aux entrepôts de 
Bercy e~ à la Cour Batave. Ledit SaberL 
est rejoint, dans la même maison, par 
une a.m ie d'enfance de Mme St.e.inheil, 
Mme veuve Prévost, née Ma.Ulîlde La.u· 
ri liard. 

a• Location à Bellevue de la. villa dite 
Ve1t·Loois, au nom de Mme PrévosL, 
pour Io compte de Mme Steinhei l. 

9• Mme Prévost sert d'int.ermédiaire 
pou.r la réœpLion d·une correspondance 
secrète di te du I{ monsieur de BelJovue •. 

10• Projet de divorce e.ntro les époux 
Sleinheil. - lis y renoncent sur l 'inter. 
vent.ion de la fnmille X. 

ite Mai. 1908. C.Cssa.lion des leLLros du 
• monsieur de Bellevue •· 

12° 30 mai 1908, midi. Congé de Mme 
Prévost et de M. Jults Sa.bort. 

t3• ao mai 1008, nuit . - St.e.tionne. 
ment, devant l'impasse, d'une certaine 
suLomobilê, qui, vers une heure et de· 
mie du· matin, emporte en hàte un 
;i~onsieu·r " qui sort do l'impasse Ron· 

t 4• 31 mai t OOS, malin . - D6couverto 
du crime. Alarme. 

15• 31 mai 1008, malin. - Démarche 
de M. Cha.rios Dupuy, qui éLa.i L prOOi· 
den t du conseil à la morL de Félix Fa.ure, 
ebez M. Clemenceau, président du con
seil, alCM'S en lonct..ion. T ous deux se 
rondOnt au Parquet et à la Santé. 

t e• 2t mai. 1008, matin. - Après cette 
double oon téronœ, M.Leydet, juge d'ina. 
truelion, intime do la ma ioon Steinheil, 
chargé d'imMuiN l'affaire, se rend im
pesse Ronsin, pour y procéder aux cons-

~~~~~i~~~~~Î~sn~f~~ i::i~~ 
cin.lé.giate. -De tous les fait1 grd prtfcèdent, un 
1eul a ~I~ démenti par' le prif1,cipal inté
ressé, noiu voulons parler dt la d'1nar· 
che de M. Cli.arle1 Oupuy cher. M. Cl•· 
menceau. la forme mente dt ce démenli 
nw:ntrait d g~l p_oinJ i.( étail fmJ!~~'M'-

l~ politique. Toules nos autres préci· 
nons ont reçu la confirmation du silen
ce ... un silence sfnuumrcmtnt éloquent, 
on en conviendra. Nous confions ce me
mento, on peut dire ce vade mecum de 
l'a/faire Sttinheil, d: la curiosité du pré
sident de Valles, â la sagacité du 1ury 
de la Seine. 

RIVA.JlOL: 

LE ROI D'ESPAGNE 
Les smnls espagnols el Ferrer 

Un joumollste trança.ta, 11.l de Maltiè· 
res, n.yanll é~ reçu en aud ience prh·ée pa.T 

~ ~1 ~~~A~~ns: ~u~: ~é~~~~~~ 
suivantes rotatwœ aux opl.nion:s m.:lllil-es· 
tées en Europe sur l'alJaire Ferrer : 

• l t nt parle pa1 pour la foule que quelquH 
artlcle1 de Jotmuiuz sui/lient a dérouter. Bile 
ut tou}our.s a61'-trcusa. prttc d 1ecourfr ce 
qu'eUe eroU la Jiullce. d pren1lrc parti pour le 
drou et pour la v'rll6 qut n'ul .souvent que 
la vralsemblallcc , va d'tu1 bo11d jusqu'au bout 
dt •a (icUo~ balafUc et manifeste pour un~ 
fd6e qul h.U 111mblt Juttc et qUl qudquefots 
eu trron6t : non, non, ccUe-lâ je nt lul en 
veuz pa.s, c'e1t en elle le vleuz 1ana latin qui 
bouUlonne. litais et que je nt ~tu.z: concevoir 

f;~~v:;1~eri~~,'~Je 11;~1~!,4t~~u~n a~" tfe~ 
les lntellectuc&I. C001men1, .oo &av!U\l quf n'o· 
serait pa.s proolo.mor une ~COU\'e<rte avant 
d:o.\•olr cent fo!.s l'é rUW sos expérlenœa. qui 

LA P OLITIQUE -L Ee ftETll-'.ITE8 OU'1RIÈllEe 

Demo.Jn doH. venir au Sénat l'examen de 

~~!,!~1:~~~redea ~l~i&;:i~ 
projErl. de 1o1 su;r tes retraites .ouvril)ros. W. 
oommi:s&ion 9énatoti~ lui oppose un pro· 

i:l Gd~:r:::'~!t. n;~~~ll~Sj:!l J:. 
!e~~1C::i:~o~r~Oié~Î~edi;mf~ai:i~~~ 
~ p!l3 revenir les ma.iM vldt.s du.M i.eu.rs 
circonscri1>tlons. a Lol démocra.i.Jquo "• 
n k),), humanilaire 11, dit lèur jacgon. Ils 
pensent : loi populaire. SI le ba.U.age @L la 

bt:~r~,!làbi:.n .:·~~feii0:ra~: 
rJ.~ . la.quella durera jus1u·a.u crevi;acuJo 
du jour où rule eero. ml.Se en vlguoor. 

L'Eta.t n"e8t pas M&e~ riche pou.r lu.ire le 
magnifique. Sans dout.o una po.rlle des 
retità.."beos sern payée par lui, c'esL-à·dlrc par 
tout. le monde, et, en dcmtêre an.u.l)sC, la 
répercussion dos impôts indlfe.cla (c.ra re-

Î'.°re~ft~ 11.~1::!.gp~su~e 1~~Ef!ts J:~• f~t?:~ 
sera (ourn:ie pa.r des versement.s palron.lu::s: , 
une autre pu .des versemCllls ouvricn. Et 
\es pa.hrDM fonl lu grimae<?, et le.!! omrim-s 

~r~~~!.rt! ~~~." d~~~i~!ri~~~r: t1~ 
Gucsd~ " obl!<rtr di1 mmion~ t.l° l'.l.dultes â. 

A PROPOS DU GÉNÉRAL DE GALLIFFET 

Bravoure et caractère 
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L'AFFAIRE STEINHEIL 

AVANT LES DÉBATS 
M. DE VALL ES EST INFLEXI BLE 

C'est a.'Ulj0:urd'hul, à mMi, que s'Quvri-
ront les débats de l~ffil· StA!inl1eil. 

P air su~ d,'eS ooangements de résidence, 
ou d-e mta:lai:lies, Je n ombre des j lllirés se 

• 1a1otwe rédlu.it à tzrem.te-cin:q. 
t Hier, nprès'1Ilidi , Le pa"éeidlelllt de Va.ll M , 
~- eai, chambre dJu ronsed<l, a préve!n.'lll res- jud'ée 
:e qu'ils ne devaie.nt a1aHme.r a.'UCU!ll membre 

die lewr ÜllmilJe ou aiucu11> ami, oon: U. !Jut 
serait impossibl.e de donner à' œux-là ac· 
cès dans la. snlle des assises. 

M. de Va.U~s a déci.a.ré~ dlnutll'e part, à 
tl1Il da nœ conBrères, qu'a JlQd. !a. pnisse 
et l'es magislmruts, le m édecin. du Pa.liais 
et mi médecin. suppléa>llt, le bibliotbécafre, 
l'e g.refller, 1es agan.ts de la. sOretc! et les 
t.émod:n.s CJU!Î a.u~'Ont d~posê, perso.nnc n'as• 
e · era. ll!Ux délul,!s, à l'exception. d'es pe.r· 
soo11n:es qui ()JILl'On t fait queue et qu i seron~ 
e.d:mises pour que les débaJts soien.t d écla-
rés pllblics. • -

J)aœ 5Qn '6niu:tm!>1'llltion, M. de Va Ues a 
ê'vidlemment ooi>lié les a"-œ..'t'ls. Est~e 
qu'eux aulSSi seront consips à la. p.oote 
de ln salle ® la OouT d 'assiSllS ? 

" En \llil. mot, a a jouté l\1. de Vailles, 
·- je veux qu.e L'<>n J:eSp1!cle la j ustiœ et que 
• !"on ne ~ pas La salle d 'audienoe 

en n:msi.c-ha11. Qtroro j e pense que l'oo. 
m 'a demrund€ l'a.utarâsation d'insta.Jil~r un 

r phan'O@ll."aphe. n . 

On n e pemt ~ùllppraa:ver :\f. d'e Valles 
d es meswre.s qu.'H a prises pour évÎll.e:r le 
rei!OUIJ.• d:es soand.W.cs q;ui se. soint pQ·oduits 
J.ors a;& certa.in'e'S oo<li-en.'ces sensatiœmel
œs, œm> l 'iaff.aâil."e Soleillimd notwnmoot. 

• Mais n'est-il ·pas tcmb& dems. l'e:xcès ooo
tiramre. 

INCIDENTS PROBABLES 
• .neJ:~ des ca.Nies à ses amis, am: a.mies 

de sa fumn:re, se brOIWJ,Ler aivec elles, r is
quer dJe ·rece;ofu- des lethres de sottises, 
10 deveruir le. proie des revuisbes de fin 
d'llllllllée est, œrtes, <liguie d'.un Brntu.s. 1 ~lais rel.user l'en flrée à des di1'00telurs de 
jou.ma.u<x, à ~ joUTnaüst-es qu..i p8ü1Ve.ni 
a voir besoin,_ a,,u iwm t de \lll>e ]lll."ofession
nel, d'ime in'liPol"ession petSOOill&ll:!e, d\une ] 
u obose v.u.e " que ne &alll!l'aient donmer le.s t 
~omptes renilus les plœ i:omplels ei les plus. ' 
imagés - et n n'.en manquera pas - est 
v~exœssif. 

()o 6fflnDaA m6me hitr, - ~ 
, a..n . -

ce. On aitl=it même CJU ' lll!l des jowma-
~ listes les 1pl'l.llS a!Ilciens et !:es p!QlS j u.st.e

went ilDu5trres et recJ!ou.tés d'e notire épOCJ ue 
ne se ~t pas, sans cm.e én:ea"giq.ue 
protestait.ion, r e:fuoor l'erutll"ée. 

A.U DEPOT 
En ce qui OODCt\J'l!t) la remtégnution de 

l'a:ooosée à. Sa.imt-<Lazaire: a.près Nia-que ;ru
diecœ, la question .01 le,.qt pas enoore dêli-
MJ.i\·ement tram:Me. · 

l · Ce qu'il y a de oerlam, d'~ ~ d'~jà, 

t 
c'est qiue l'a:OOu.sée ne sera pas ~ à 
la cantiergerie oomme J.e rot, pair exem: 
pl~. Mme Humberit. Il est fort possible, 
pour éviter le transfert quotidien à Saint 
iLaza.re, qu'Eil.le occupe une cellule du Dé
pôl 

:A.joulbo111s que 1\arurdienœ d.'a'lldOOU!l'<t'-bu.i 
sera. OCC!l!pée en g;rande pantie pan· le ~a;. 
ge a'U sort des d1l.uze jlulrés et d'e d'eux j'Ulrés 
s;u1pp1é:m.ao;taiœs, [Jair lies réousat!ioos du 
m:illâstàre public et de la déü?mse, JJ3.T fa.p
pel des quiatn?-v1ngt-Oix témoims et lieuT • 
pJatlemlmt dans les J:ooruux respeot.ifs des 

1 térooiœ d:6 lia défense et de l\arouSaltiOIIl. 
T~ ces forma.lit.ès mèneront, 'W'oa>'isem- ' 

bJabl.ement. j'usque vers èr-0!8 h8llll'eS. 
L'intel1rogatoil'e de Mme Steinheil com

melliOeTa ensuâûi et se pu lll'Sl1i w.a. d Ull'all't 
toute l'tllllldtence dU tœi.\iemam Jeu!d l. 

1 L'iwdition dies témoins ne ~ 
r pa:s avwnt v:Ellàroo:i. M. ~ Vall es pr~vOlilt. 
r flr-OÏS a.ud:iencl!B COOSiaarW> a.me dé~ns. 
[ Le réqudsitoi.Te de J',a.V'-OCM g<m~ral, M. 
~ T~'Ouaro-.Rioo111e .et la. praidl:l'1rie de M• Alll
._ ton.y Aubin ctUJCea-oDI. t.l'Ois aiucliœroes en.v\. 
r- l"O'llt. . Jeu.dl . soir, d'ap;rès ]es prévü~,i<)J)f.! ~et• 

M. die V'lHee, le v.erùiot du· i1lll'Y .,. l'.airr., 
de l a CoUtr po\l!ll'aikm.t ètnie rendus. 

Se p!'OOuiliart-il maii1.te11111iiit quek)ue kl
cidtmt, ~ d'oo ténloin ~ I'~· 

: véla.ticm i.natlfle!rtdue de l'o«.uséè, questi<>'n8 
~ du président, dle la d%fense oo d"lme pente 

civil:e p<llll>V3Dl( a.meo11.~r '\ln& brtl!S<}Ue tnteir
s niption d~ M>a.U!. RL~ n'e&t ~ inclJP. 
~ tl$1, Sllrtoilrt. lies dernière~ h~~ . 
.J B. FOVltNIE ll. 

LE CONFLIT SCOLAIBE 



DEUXlllME ANNEE. ~ N• SI(. 

L'ACTION FR 
LA DUPE 
C'es\. madame Steinheil quo je "~ux 

~ciP1è~:nbic~tli1~i~r!s!to~~~~·j~,~~ 
retirée d'une heure eL demie d'entretien 
avec ollo dans nos bu reaux, l'année der
nière. Elle esL à la fois rouée eL solle. 
Elle s'<!x:prime avec ta.cililé; elle p053ède 
comme une oom6dienne l'ar\ de se mon
ter à froid ; elle se faiL une rop~n
taLion si vive de ses mensonges quelle 
leur donne la saveur eL l'ardeur, sinon 
la. cohérence de la vérité ; ell& ne SC 
démonta f>-05

1 

ais&mcut. Mais il. n'y a 
place, derrière ce joli visage, 01 Pou r 
une prévision juste, ni pour un raison
nement suh•i. A l'heure actuelle, ce chat 
bien stylé qu'est !o présida.Il de Valles 
joue à son gré de colle souris d'ah:ôve 
flux pnltes saoghmtes. 

Le président de Valles a. mission d~ 
perdre ma.dame Steinbeil , mais de la 
perdre sans qu'e lle ait rien diL quant à 
l'essentie l, quanL au nœ ud polilique de 
i'aJfaire, quant à l'asS11ssind de Félix 
Faure. 

Quelle ost l'autre branche du l>flcle ? 
Comment les m.agi~rats tiennenl-ils 
madame Stcin'heil f Par le nom de relui 
1u'elle a adoré, pendant plusîeurs an
nées, qu'elle aime peu~être enoore, 
qu'elle redoute sùrement - oe.r elle le 

:~1tf:~~~ ~e ~: 1Sa~~r ::1! ~~a~ 
\ion, el elle esl comme les grandes co
.!}ucltes, une polLronne. Par le nom de. 
œlui à qui allait l'o.rgcnL dœ Félix Fau
i.e, des Chouanard el des Borderol, de 
celui pour lequel elle auraiL vendu son 
miroir eL sa. boll.e à poudre. 

Do · temps en temps, au cours d'un 
inlerrogalt>ire !ferré el même. brulai sur 
la secondaire, singuJièrement IQche sur 
le principal, on a vu madame Steiohe1l, 
prise elle-même -aux yeux furibonds, à 
}a comédie mcn·eiJleusemenl jouée du 
pr6sidenl do Valles, s'assurer par une 
tll!usion que le pacte lienL toujours : 
• L'ami de mon mari quo je ne veux 
pas nommer, A MOfNS QUt: vous NF: L·r.xr
(HEZ, cL cela simplement par respe~t. 
parce qu"il esl morl e l qu'il faut respec
ter lous oou:c qui sont morts ... Cola. vl"u-
1~; 1 ~!~ . ~ ,, M~!l~i<'u ~ lfJ Prû.<>f<!,.cnl, rap-

a endue, mol \lèta tarn 
un l.our du oOté de rKtya6&. • Au•it.ôl 
le pl"ésidenl de V•lles, redevenu presque 
bonhooime : • Soit, madame, parlons 
d'autre chose . • 

De mème les assisl.a.nla, les joum'l!is
les. les juros auronl évidemment remar
qué le silenoo fait ju;a:-'ici su r le cou-

~~Ïic~~"~lp5:::1<i:~is f.~~!rn~~ ~; 
Félix Faure, à la surve illanoo de ma
dame Sleinbeil. Madame Pré,·œl, née 
Mathilde Laurillard·, connaissaiL mada
mo Sleinheil depuis ronranœ. Elles 
élaH:!:nL toutes deux au même pension
nat M&damo Prévosl servait à madame 
Sleinheil de raba.Uouse eL d'onlremet.. 
t.euse. C-est sous oon nom que fut loué 

~u~e~i!:5:~·T~~~:1r-r~~:_~j!~~~ÎS 
Sabert dit Chabert ne devin1. le demi
frère, le demi-Laurilfard. de madame 
Prévost, ne rut annexé à madame Pré-

F~~ cw~~~~511 1~t1g:~i~~~~~abi: 
què œL homme de méftan~ eL ceUe 
dame de confiance é\.aienL les deux Sl' r
veiU~nls ~e madame Sleinheil qusnt à 
.sa dlSCrétion !ur le drame du 16 février 
1899. -

En tout cas, on avouera. que, s'il étaiL 
à la rigueur intéressant do fouiller le 
passé do ma.da.me Sleinbeil depuis l'âge 
de cinq ans, il oùL 6lé e99611Liru. de s'in
former do ln. période de sa vfo qui \'8. de 
1894 à 1800, du lustre - dans Lous les 
sens du mot - pendant l«J:uel elle rut 
la. maHresse, soorèle d'abord, pu is os
tensible et presque avouée do J'inforlu•né 
Président. Tl n'eût pas 6t8 moins essen-

~~ntd3ess~~~~Ï°~a~sn-p~uat~lg;~~a~: 
rillard-PrévDst ~·t Ju les-Hy4CinUle Sa..-

!::r!a~ 3~~e~~~~~~!i~~~~nlad~1~~~ 
!~i·~~ d:~rh~~~La~:/f 1e~·~a:'8 d~ 
l'impaqge Ronsin, et cou raienL so tapir 
à l'autre bout de Par:s, ruo du Cher 
sous 13. sun·eilkrnœ el dans le 9ein dè 
111 Sûreté générale. 

Le ln.page combiné du président de 
Val.les, . du proçureur et de. madame 
Steinhetl no parviendra sans doute pas 

~:1~~~:~:~~~~~~f~~ôf:~e~' v~~fg~:;r:: 
l attention du JUry de la. Seine. On lui 
'SC'~ à grand fracas des hors-d.:œuvro. On 
·h,. cacho 11\'CC soi n la. piGce do rés~
tar.ce. 

)tn!:1a~ùe ~$~~1~~ifuele~;eF~f~''01~:u~! 
av.'.1.nL l'inslaJ la.~ion eL l'i nauguration 
morœlle, à l'ElysOO, du Boudoir à la 
canf.haridine f 

th~~eoea~~~~~à~P~é;~l"1oment.-1à Ma-

1a:~-P~é~~eeL1 ~~m~~~ç~~U!deà Lavi~~~ 
avec Jules-Hyacinthe SaberL 'l 

4• Pourquoi leur .fuite brusque et si· 
m ull.a.née le jour du crime T 
d Donc, mltda.rne: Steinheil a confiance 
n~s le pacte. Elle ne s'aperçoit pas 

q~ &lie est dupe. Son attitude à la pre
mb 1èro audience a remué, ému quelques 

raves gons, en. a. &8.ac6 d 'autires, ~ 

avis él.aioot partagés. On enlondail à la 
sortie ces mols : • L'infortunée 1 ... la 
cabotine 1 JI A la seconde audience, l'é
motion oontinuaiL, mais moins forte, des 
deux côlés. A la troisième, ce qui se fai -
5'it jour, c'élait une lassitude écœurt\e 
par Lrop de mensonges évident.s. Cepen
dant, le président de Valles, avec l:ne 
habileté consommée et qui allait jus
qu'à simuler l'irritation, mettaiL en va-

::a.~5lemfun~nff5no';:i[61~~t!~;~l:il!~: 
Li~~nT~~; ~~f~~ i~1J':s,d:b~~i~teà 
travers, excepté sur celle du pacte, la 

~:1~r,d3e 1r~~t~\~:cr~Y~l Féf::<IF:urc:':r~: 
ché le paquet, mangé Io morceau, ene 
au rait vu rentrer sous terre son accusa
teur éperdu, trembler Jes murs de la 
cour d'assises . Elle ne pouYail pas ris· 

~e:e~nr:~~tafe g~l~;a,!~a~d~~SS:,~~.o ~! 
risquuit mille fois moins. 

Gar ce qui pourrait bie n a rd vcr, c'est 

:m~i~é ~!n;o~~e~r~~::1. CO~~~~fl1~'d! 
ses ramiflca.tions essentielles, politiques, 
le drame do !'Impasse Ronsm se pré
sente comme une affaire obscure encore, 
mais où madame Slcinheil a. sù.remont 
sa pari de complicité, au moins passive. 
Elle-même, au point de YUe de la mD
rate courante, populaire, qui ne se pi
que pas de psychdlogie, apparait ainsi 
qu'une abominable menteuse, capable 
d'envoyer des innocents à l'échalaud, 
quand elle est serrée de prèJ par ln 
police, ainsi qu'une débauchée sans 
vergogne qui a des amants riches sous 
tous lâ meubles. Offrez un tel ~rson
nage à l'appréciatioo d'un publio de mé
lodrame et votts ,-errez l'ettet. Un public 
de cour d'assisca est toujours do mélo
drame, quel que soit le dQsnge de ses 
élémenls. Brer, le jury indigné est en· 
pable de répondre 11 oui JI à presque 
Lout.es. sinon à t.out~s les queslions. l\fa. 
damo Sleinheil samit bouclée. Tandis 
que les garde l'entratncraienl, hurlan
te, MAIS sn..:::~ctr.usE A JAMAIS, elle aurait 
touL le temps de réHéchir su r la vanité 

r=ug:~:s_ 1~,·~pl~bno~~~rnement el la 

EL son avocal, me ~i rez-\·ous, n'est-il 
pas là pour l'a \·erli r ? ~Ion Dieu, m a l· 
l.re Anlony Au bin, que jo n'a i pas l'hon
neur de connnil re, es L sans doute un 
~1. nd!d~. qui foi;><>c na n ·Nncnl s·on f~rrcr 

UONDdVDBT. 

LA POLITIQUE 

DERNIÈRE.; HEURE 
AU POIT HUDIT 

Un terrible Mcildent 
à bord du 1 Futmlnant 1 

Toulon, 6 novombroe. - Ta.ndl.8 qu'on 

~~~~~,~~=:s~~~e~~ 
des tirs do la deuxième dlvtem de la prc-

~= era~ ~ .=;b~~~1r;~ 
compromis ~r la qunnt.:1.té LrnpOria.n.IAl 
d'~a;u qul a.vait pOOétré pu b. brèche ta.lto 
pu les obue des ouir:.1...9569, on a.VBU. dQ 
ooit.assGI" des piles do giueuees en tont:e i 
wn OU\'rier, Michel Garlno, pôre d& famiUe, 
'ut prls pris sous uoo cbuLe do goouooe 
et oona.oo ; on releva aon cad.o.vre mul!.116 ; 
~~:~~n~u.t.rcs OW'tuiors !llnlll.t e:Uelnta -L'lGITATIOY CDEZ LBS BIPLOYi9 

La réunion de la Boune du Trawall 
Comme la \•Brille, le 8a%O.T de l'BOtel de 

Vlllo a term6 ees magHirui à. •lx beutee. 
Et la sortie 'S'est effcctuêe sans lncldent5. 

Le syndicat dee employés de la région JXl· 
rbkmne a va.il organisé UM ~union dans hl 

r~onudro ~t~: 8~ ~en8a~0d~ i~g~":~~·TTi~~i: 
lier, Lévy, Jouba.ux, Delpec h, MontagM et 
le parlementaire Willm Ja_rircnt ln parole, 

~~~ee ~0j::t;0rm~ ~a~~ 
« \·ouant au mépr.!9 les ca.plt.n.llstoo rapa
ces, et décidant la mlse à l'mdcx du Bazar 
de l'Hôtol de Ville, ainsi que la~ conUnun
lion de ~ Julte entreprise "· 

A la1k\'11Uc,deux Jl.IT09kl.U0ns ont 61.é c~ 
rées pour refus de circuler. Quolquos ou
vrll!rs Ont crié à t>lusi.ours repriciCs : A. bai 
la népublique / -Ll f'O'PIJUTIOS COSTR! 

LES FERfiF.RISTRS &\TICLBRIClUl 

Un conseil municipal cor.spu6 
Rozr:.e, G oovombre. - Le ooDSOU commu

nal d.Lscda del Llri, l»\Jl" hœoror Ferrar, 
na.it voté la. destrucUoo do toutos les 
oroix sur ~ territoire de la oommu.ne. La. 
popui:i.tion s'iœuirg:ea eo~re coUo meallll'O 
ot rM.nblit. kls oroix. Elle a.ural.l l)'a\Ohé le 
synô:.C ainsi que les oanseiUora municl
pa..ux ai la fwce publique ne l'en avait &m· 
p&'.-h6e. P bsieurs perrsonnea a.rràtées sc
ront pC.'rJrS\dvios pou.r dél&riarn.U011 de mo
n.~11:.:wnts r-.blks. 

Poladam, G no,·ilmbre. - Ce soir a êlé 
célébré le baptême du lroisillrno fila du 
prince lmpé.ria.1. La céréroontc a. eu Heu 
wu Pa.lais cf(! Ma,rbre ~ p"6seooe de l'Bm
pereur, de l'Impéralrlce el do nombreux 
invités. Le prinee n reçu les prénoms de 
Hubert.-<:harleS·Guilkl.ume. 

ÉCHOS 
4 VJOURD'f/UI : 

Calendrier de raf(aire DrefJ{tu. - 7 oc> 
\•embre 19'M. - Dans le procès oauLrlche, Rol
U.o, Fronç)ls et l\laN!it>Chal, le commissaire du 

ra~·~~ne.n~rym~r~1~J~~~~ 
quatre olftcl.ers so:nc. acqu.k.t.6& à l'llllQtl.1mitb. 

A 1 hoore ::O. COwise5 à t\uleul.L 
Nm pré!6reo<:es : 
Prix <le MonUart. - Lullufne, Gflda ll. 
Prix Jno.irlthe. - uu1mo1, Conte nreu. 
Prix As1on-U!ounl. - (i(111lbaEseuu, Maraa· 

l"lle. 

~~~ ~~ ~'=t.~ D~~fs~~: ~fonc0é~~·rl . 
l'rlx: de rE&pérance, :- M. Monesrur. R•· 

uonehe. -La rédaclion de 1 'Action Française 
aura. son diner de quinzaine demain 
lundi 8 novembre, à 7 h. 112, au restau
rant du Bœuf 4 la Mode, rue de Valois. 

<>OO 

LE PACTE. - Voici comment le prési
den t de Va.lies rassure madame Stein· 
heil quant à l'amant de cœur, lui ré
pète en langage convenu que la. ques
tion ne sera pas paséc. Il s'agiL du sé~ 
Jour d'été qui suivit le crime de l'im
passe Ronsin, séjou r à Vien•ille près 
Louvières (Calvados) : 

D. - Suii\·ons. L'été se pa.sse, \·ous rOf'ltez 
au mols <te julll~l a.u Vert~Logis et \'OU& 
a.Uez p:issec a.u bord lie kL nu;;r, à Louviè· 
rea, le mois d'a.ol1t a.vec votre nue Et Mn
rlet.1.e Wôln. Je ptisse sur lous lies incltloot.s 
da Louvières, n œt·ce 1>6.8 ? 

n. - Oui, on a cherché, par exemple, 

~tla/;a~~OOt~'O~~~i~ ~~e ~~~~n:1~·~·~: 
ta·es choses oncore. 

o. - IL y " TA.-'tl' Dt Lr..Cf-'fOES O'AM.V.'TS og 
cœun 1 Il y a to.nt de !f'(!M qui s'occupent 
d'l ceLt.e artalro 1 Nous ra.Lsons .~able rase 
de tout ookl., n'-est·ce l>3& ? Ceu ~·1 t·ARAIT 
AD90LU.mt ... 'T or.a UORS·D'ŒU\'RI. 

R. - P1u·ruuement. 

v !~esne d~u ';~~~og~~r a~ n P~!~~~rn1~0~~ 
d'œuvre cfans 90n assieLl.e. Mais nous 
voyons ici une fois de plus 1:. Io maquis 
du ma.unis vou loir "· ·· Un hors-d'rou
vre, l'amant de cœur 1 Ce n'est sùr~
ment pas son avis à lui-même. s i nous 
en croyons son départ précipité pour 
les pays lointains. Ce n'éta.i~ s1)rement 
pas l'avis de ses parents, si nous en 
croyons leur désespoi r ét leu r inquié· 

~\l~ir~~1e ~~nf:.emièrcs oomai nes qui -.AUTRE TOURNANT DU PACTE. - JI s·s~ 
01~ de discréditer pa.r avanoo Io t.éfl'K)i
gna.goJ du P.llP.& Borùerel1 qui viendra 

LI! ISPlQNOLS DANS LI Rlrr 

U SITUATION IN GBiCI 

démontrer l'absurdité de la. fable d'a
près laquelle madame Steinheil aurait 
repris l'affaire en vue de son mariage 
nyec lui. [.,e président de Va.Iles r<'int 
d ~valc.r cet.te bourde, donL il oonnaiL 
m1t;ux que personne lïnnaisemblanoo, 

~~~pr%t!~{ ~~~de:~is:, «à fe~~~e~~ 
pas qualifier sa conduite .• 

par si le i;>rés~en~ de Valles n'aecep· 
but pas l 1!xphcahon par le ma.riaga 
avec ~orel, il lui faudrait rechercher 
la vrn1e ratSOn de la reprise de l'affaire 
par madame Steinheil~ rechercher Io 
• bDrs-d'œuvre "• l'amant de cœur. 

DIMANCHE 1 NOVEMBRE 1000. 

ÇAISE 
M11 STEINHEIL 

devant 

LA COUR D'ASSISES 

QUATRit:!IE AUDIENCE 

Les témoins de l'accusat1on. - La veuve 
et son valet de chambre. - Lea 

beaux.frères. - OU l'on voit 
r eparaitre les Mvites. 



DIB STEINHEIL 
dovant 

LA COûR D'AS SISES 

QUATRIÈME AUDIENCE 

• Les t6moins de f'accusat1on. - La veuve 
I· et son valet de chambre. - Les 
L beaux-fr ères. - Où l'on-voit 
~ reparaitr e les Mvites. 
1. 

!- L'audience est repri6e à midi pour la' 
suJto de l'audition des témoins cités à la. 

1
i requête de ministère public. On remarque .. 

. , ~~~.~~~· ~~~~coe!~ ,~t1xep0;é~n'u!j~ 
témoi111 dt l'accusation . Cela est tellement 

.e vra.l que la défense a. fiu &e borner à ne. 

~~ ~~~7a~K):1 n~:e :t~ ~~~~~~~;:r:~dJe~~~ 
i.. un des témoins d.e M. Trou:lTd-Riol-le dA
ll· poser dtl118 un sens qui pourra être facile· 
fS ment utilisé par A'l• Antony Aubin. 

qu9i°u)l'~.~~?u:ta~it0!~i ci~~snede~orJ:~~ 
rést1:u1e;r:t~~~71;u:PJ~~~:e.s~nd:h!a: 
chaque jOUJr. La première 8>00ieru:e, où 
Je tond de mensonge et. de dù;si.mulation da 
carnctère de Mme Steinheil était .o.pparu 
a.vec s;i_ pe-i:sonoe, ava.it été nettement dé· 
!a.vorable. L'accusée avrut eu, paT contre, 

l~of:~~e eI:~l°:.~~d~t~~:u~ll~~ 
ses htslôiréa 'de bijoux et de perfo. La qua.
triè~ aiqd.i-encê SC ferin.fn_e bien pou1~ eUa. 

Onc~e':ffue. S::i! ~~;5 dÏ~srrf<>~rt~e sgt 
f1meberg, le dtrecl:eur du thét\tre hébreu, 
qu1 semble avoir lait impression sur eux. 

REMY COU IL LAR D 

U premier témoin entcmdu eot Rémy, 
Couiilla:rd, l'ancien valet de chambre de 
~'lme Steinhell, a.ctueliement en garni.sou 
druns un régiment de dragous à Pro,·ins. 

u Le vré1ide11L -. Approchez-vous, mon-
sieur 1 Vous j'U!rez de dire la vérité, rien 

qu~é1:i;~~~iÎL~~~(tl·ten 1~J~i'~rrne) . - Je 
le jure. 

!.r O. - Jamais ne s'est mieux appliquée 
qu·aujourd'hui pour un t.{lmoin la formtDo 
ô~ P?-Y~r s~s haine et sans CTa.inlc . Vou& 

~~lJr N"::1: atlendon! de voua um dd-
posüion vraie et sans pa.ssion. 

n R. - Je déposerai sans haine. 
D. - Qu.and êtes-vous tmfré QJJ OOJ"Vi« 

de la f-amil}r.e St"eiabeil ? 
n. - En 1907, pendant une maladie de 

Mado.me. 
D. - Voyons ce qui s'est passé dans I& 

nuit du SO au 31 mai. C'est bien vous qui, 

~ar?tm~a s~t.1~u~~ ~a ~C~b~·~Ja.P~~~ 
~ll~~s~oe~~s·1:~~e~:~~~erh!dï:~~~~ 
hlœ? 
ca~in.;;l ~\,'~f:.ogs ont élé lait9 d:ms I~ 

O. - En \'Otre présence ? 
B. - Non. Après a.vow- .remis à Mme 

St6i.<nbeil la boutciUc et los \'erres on ques-
t..l:on, je suis &tlé me coucher. 

D. - N'avez-vous rien ente-ndu pendant 
la mut? 

R. - Rien, aucun bruit. 
O. - Le lendoma.in matin, 31, à qucJl'e 

hooro vous ét.es-vou3 l-e'9'é ? 
R. - D'ordinaire, j'6vll.ia l'habitude de me Jever û. six flc01oes, ma.fs ce mat.in-là jo 

~~1~~'·:Ju! S~ri:il1:a~~~~·a:t: A: 
me lever de meilleure hourn parco qu'elle 
\'OU IG.it pariir le p~us r.a.pidcllien.t ()'OSS":.b!o 
pour Bc-Ue\·ue. . 

D. - Que s'est.il passé l.andis q ue voW1 
cksce.ndiez de votre chnmbtoe ? 

R. - Je me trouvais dans l'esca..liCT. 
quand j'entendis !\lmo Steinbeil m'appe
ler : <c Romy J Remy ! n 

O. - Sn voix avait-elle son !:nlonation 
01'<lioaire ? 

R. -' Il m'" semblé que, qllôique torte, 
l~ voix de Madame était un peu modifl6e. 

D. - Vous vous préciô{lez d:lns k:L cbam-

b~.d~ 1~e~nter~i ~~er~~~~~veo~~ 
~~ù 1~1-1:n~~~cr~~~nté~~"~oœ; 
mais il ime surfit de tirer légèreme:nt su r. 
le n œud du ligot.age pour dégager Madrune 

1 de ses liens. 
~ D. - Avez-\•ous .. eu besoin pour défaire 1e 

r nœud du ligotage de recourir à un instru
m<jnl quelconque- ? 

l R. - Non. . Je n'ai eu besoin d'aucun 
' insh·ume.nt d'aucune sorte. 
I~ D. - Dam~ quelle position se trouvaient 
1 les m~in• de Mme Stciniloü ? 

n. - Elk!s se l.rouva.ient. croisées sw· son 
ventre et n.lfb.chécs. 

D. - Elles ne .se lrou,1aient donc p.u 
nouées dcrrJère Ja lêf.e ? 

R. - Non, je Paftirme. 
O. - La corde . scrralt-eUe for tement les 

mains de Mme Steinheil ? 
R. - Les mains n'étaient PM plus ser

rées que tes pi'ùds aa-de!!\'is d6 chevilles. 
M• .1.mony Aubin. - Le témoin n'a·t-ll 

jamais dit quo les madns élaillnt liées der-
1·ièrcs la tête ? 

R. - Non. Oire ce.ta etH été mensonge. 
M• A tibin. - Eh bien, nous &lions lira 

vot1-c déposition. 
R. - On a pu Ocrira ou me faire dire ce 

qu'on 11. voulu. 
M• Aubin !o.U alors donner ~cture au 

1 
jury, paT son secrêt3ire, M• Stelnbo.rdt, de 
l d. déposition ratte, le mat.in m~me du 

1 
crime par Rémy Couillard A ~f. Camille 
Buctuit.tc, commissaire de rulico du qua.r-

i ~i~t~S~~~~~~egÔui~~ 36c1~r:i~t P~ 
{que Mme Steinheil avail les bro.s ttls d~. 

l L"ière te con. .. , 
'lëm.y ·couillard - C'est ~x. Je n.nl pu,. 

j 
"ui ce1'l. o · .. 1 rneu~s, C(l !1'c.~t {las, M~ nu .. ; 
chàl~. Ill:>!' ~Il ~oçr~.1"!\lii gaj ID A -'~

_rog6, 
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ÇAISE 
Toul et qui ut national est nôtre. 

.r LE Duc n'ORLÉANs. ORGANE DU NATIONAL1$ME INTÉGRAL 
RJ\:DACTION 

s~ Cbaunaée d'Antln, 8 Il 10, Rue du Crolsso.nt. 10 
jldqU't Mlnlllt l pU'tlr~lillnllll _ 

or~ .. -;; a~e-•• T•cArAc»tK !US...Ot 
AD--• T•r.aOA.U"B1.<IU• 1 ACTlOFR.AN-PARl& 

AütJJtrto11ustafOnlm11nll'!ltlom~twchtrrto".f, ChauuMd'Anlln,Pul1. 

Ni « mares » 
· ni cc courants 

m.sficr3. dè plus en plus, et, de plu!\ en 
.plus, on se désintéressera, et on s'nbs
liendrn de voter. La mal dont souffre 
a.cluellcment Io oorps électoral frança.is , 
oe n'es*. point du lout l'impossibilité 
où il sera.il, de fnire rcpr'5enter avec 

)) fidélité au Parlement ses « opinions n 

~~~~t'.: a~:z u;~:t ~~!r~~mi~~?bi~ 
La rameuse a R. P. • sera-t-elle enlar

rée oe soi r à la. Chambre ? Sœ amis le 
craignent. 

Je ne me reconnais poi~t , Dieu merci , I 
une science, une expérience assez dl· 
recle de la géograph ie e L do la t.opogra
ph le, si étrangement variables et. mou· 
va.nt.es, du Pays élcc~ral ~L J?ltr:lcm<:>n · 
taire, pour décide r au1ourd hui s1 ce se
rait t.el ou tel parti, en mai prochain, 
qui aurait plus à gagner qu'à pet·dro à 
la grrrande réfonoo p rn<:hée. ~ar M. 
Charles Benoist-. Les vieux praL1c1ens de 
la 1t Défense républicaine • , commo le 
père Combes eL le farouche Pelletan, 
onlrils eu raiso·n de crier oassc-cou, el 
d'obliger le pauvre Aristide à ravaler 
sl'I. phrase, - sl • bien envoy6& • pour
l.ant, el si littA!raire 1 - sur les 11 ma
res croupissant.es • et les • courants p~
rificat.eurs • ? Es!ron seulement certam 
que de la. R. P. résulte un changement. 
numériq uo quelconque T La !orme même 
de chacun de ces partis qu'on croit pou
voir distinguer dans le pays, leu rs limi
lœ1 où sont--elles ? En tout cas, leur 
1rnture, leu r volume, · 1eur poids en
fiin , c'eslr-à-dire leur foroe, inorle 
eL bn1te 1 dans la balance électorale 
qui doiJ toujours pencher à gaucho, 
eelt& force dépend de la mai n sav:inte 

~~~j~~~Pés~~~~[é;~~ ~1:éf~sâ.5Pet1~ 
« blocs n arrondissementiers, ou dépar
tementaux, ou mêmo régionaux, - peu 
importe 1 - de façon que l'éqmli
bre voulu à Paris réapparaisse, au soit' 
du scruti n, après quelques oscillations ... 
Vous voutez que les partis républic3ins 
soient représentés proportionnellemen t 
6. leu r force? Eh 1 bien , cessez de ,-ous 
dt'imener . Je dis que, déjà , vous êtes Sm'
vis, ou à t.rès peu près ; que la • pro
porlion .. , elle y est, - sensiblemenL 1 
E! cec i, pou r ceUe simple et bonne rai
son : c 'est quo la m n tièrt3 de tous les 
p ar t!s répub l ic.t1~11s ~tnnL lit. m g m o . e t 

811 IU 
rtTè de "COm!OmmH 9ILD8 pl'O(liulre1 el, 
brer, de tou\.....rong« sane rien pa.yer, 
la plus exnc\e façon de repréeenl.er ces 
petit.es ou grandes troupes d'appétits en 
marche , selon ~ur puissa.oce relntivè, 
c'est de leur donner d'autan\. plus ® 
dt'tpul.6s que lenn a: opinions • son\. plus 
cr. ré.publicainès de gouvernement "• plus 

~5:f.eson·~.;-:;~u~1?~~=·1 ~ R~~: 
esL affai re d'art, d'un art subLil, cL qui 
regarde MM. les préfet.s : eux seuls en 
con nalLronL les finesses bienfaisantes, -
et d.s.ns les coins 1 je vous en râponds. 
Décidémen t, comme républicain, je se-

j~iip~f ~~~ss dd·J3;t~~è~ 11c~~·ioiu~ 
Pas do ~Uses 1 11 

~e~u;:=·1 Efî~ ~ ;~\L 1 ~~J°Jd~~: 
ge~ pour la. Ilépublique. Les Français, -

~l~isn~~~loIT~?~~ ~~!~~n~~\~~~u: s~ 
".voi r : des prindpes, el des tnttrets, à la 
conservation desquels ils tiennent., tous 
ces Français-l'à s'11perr,oivenl,maintenant

1 
do deuxcho~: l " c'est.quo la seule. opi
nion politique " qui ait • des chances " 
de l 'e~po_rtr.r aux él~tions, esL l'opin ion 
répubhca1n,e, lo!JL bêtement, et sans épi-

~f1de Y~~~~r:iWé~·d:'~~k~~ïU, ~ri~~~ 
semenl dosée, par exemple : Ill. plus 
• forte de caré "• - ai l'on ose o.i nsi 
Ci re 1 -- Et., 2• : c'est que la plus 11 forte 
de car~ ~ d'entr~ toutes ces opinions 
répubhca1noo, qui sera aussi la i:.Jus 
gouvernc.men\a.le, la plus orncielle ln 
plus s?Jre, pour l'ambiLion personilelle 
immédiate de ses t.enant.s, est en même 
temps l_a. plus pro!flplemenl dcstrucliye, 
meurtrière, a.ssa.ssme de leurs inLérèt.s eL 
de leurs principes d'honnèt.es gens 1 On 
comprond, certes, qu'ils soient perplexes. 

Or, soyei sù: rs que celte perplexÙé de
~ell:rora exacle!11~nt la même, qu'il 

!i~~1:C1i~~s~~~~s;~nn~;L dJ~x o~~nf~~; 
eL des po.rt1s prétendus nationaux, eL 
• portées 11 po.r quelqu'un do ces fa
mell?' ." grands courant.s 11 dont a parlé 
le sm1stre blagueu r Aristide, ou bien 
entre deux ou plusieurS eandidat..s 11 10-
c1ux: •, barbollant dans la • mare crou
pissa nte ,,, On pressentira, en face des lis
tes "on locales, ma is à étiquettes de 
parlla eL de groupes parl~menlaires, ce 
~ue Maurr,~ ,·ous expliquait l'nu lro 
JOur : à SfLVOtr, que ça risque d'être piTc. 
_0,n ~ dira que te moyen le plus sa r 
il avoir de bonne.;; lois, eL un sérieux 
coi:ilrôlo cl~ l'Aclm!nistrnlion, co n'esl 
poml de fa1 rc fabriquer ces lois, ni exer
cer ce conLrùle par uno nssornbléo de 
bonshommes. qui repr~ntcruit &acle
ment, do.os ln sa lle du Palais-Bourbon 

~~~~W~: ~~~~si~~ ea~LUaitl:S~'::t\~;~~~ 
lutes ou économiques, de tou s les cupri· 

~~~r~~~)!1r:i~e! s~!1tèm:Ci~l~~~··~n~ 
clés, der.r1ère lesquels los politlciens par+ 
lo~cnta.i res ~i~10nt A dissimuler leurs :hl.os nmbLllons porsonnellcs : uno 

ia.rec, ou un P.OtLefeuille. Bref, on se 

lité où se trouve ce corps électoral de 
s'aUacher sérieusement, désormais, à 
aucune de ces op inio:1s, qui, à servir 
pendant trenl.e ans de thèmes à d'inuti
les harangues de tribune ou d'estami
net, se sont toutes, successivement, éli
mées, usées eL détruites. Tl ne faut pas 
dire qu'i l n'y a plus en France de par
us. li faut dire qu'il y en a, au con· 
Lrniro, un plus grand nombre quo na
guère, mais que tous sont fai bles eL se 
savent faibles, par leurs idées, par leur 
programme. Tous, so.uf un seu l : le rarli 
de la destruction de la France, de l'E· 
trange r, du cadavre récalc itrant et em
poisonnant qui s'appelle Dreyfus, c. L qui 
nous entoure. 

Mais, ce parti-là, - qu'on ne l'oublie 
point 1 - ce n'est pas seulement une 
opinion, c'esL un inlérQt : c'est une Na.
Hon. Et voîlà précisément le fait, l'évi
dence formidable, qui devrait suffire à 
nous éveiller.. de la vieille e rreu r fon
damentale : ce n'est point nux opinions, 
ni aux sentiments, qu'il appartient de 
gouverner ; c'est aux inlérêts oL aux 
forces. Contre les intérêts et les rorces 
ét.rangères,· juives, anglo-saxonnes {que 
sert, chez nous, latins, l'obscure reli
g ion maçonnique), il suffirait, - mais il 
faudrait, -que russentreprésent.és éner
&iquement et fidèlement, au Pouvoir, au 
centre, à Paris, 1es forces el les intérêts 
réels, matériels et spirituels, de toutes 
nos provinces, de tous nos pays, de tou· 
Les nos oommunes et de toutes nos ra
milles françaises. Et, on Io senL bien 1 
nous revoici à celte décentralisation que 
l'Etat démocralique el électif ne reut 
nous permeLtre, sous pcino de se dé
truire Jui-mème : les intérêts des fa· 
milles, des communes et des pays r.e 
sau raient êlre représen tés que dans ta 
mesure où ils oonli nueronl de v ivre, 
d'être plus que des « opinions 11. 

Les opinions, c'est inconsistant.. c'ed 
de l'ea u : ça ne peu t fo rmer, e n <"ffel , 
q uo ri e-.« .. _'?"Ouni .. n l.!1' " ui ll.R"f:' n l, "" 

LA POLITIQUE 

LE rn.;:&IDJ!;NT ÉTOUFFEUR 

Le rOle d 'un pl"é!lden t de cou r d'assiaes 
- cruooid il ost l'inter::prèto de la. pensée 
g.ouvemetnenta.J.e - est quelque chose 
d'exorbitant.A la letlre, il rait ce c1 u'll veut. 

Le 11 résumé n de naguère, qul rut sup· 
primé avec roison comme capable c1·m. 
nuenoer le jury de trop près, un magililr.at 
tel que M. de \YaJtes Je rempl.aoe par un 
résumé arbitraire d0un doss:.er que les ju
rés n'ont pas entre les mains. En fin de 

~~~~~; uc~~~~~:~~t~~h~(l)r.~~~ifen:: 
Uèreroent com.binCe pa.r le prési<Janl. :; 

Exemples: • 

qu~ti~n PJ!6\~1:;ndte d~a~~rdé;!r;o1~ep!: 
~osée. Il dit tranQuiUement à madame 

~~,=~nl ~~e~;C:r ~~ 3~~ \~~~s5 :~~~:~ 
dire l0\11. ce que voue voudrez ... n Madame 
SleblheU, qut est t rès fine, répond lTès llne. 

:~ l~ ·~r~~ X!~i d~~~c d:O~:e~~l~u~ 
M. le président de Valles désire que la 

~lu~~lifonu:rie 1 ·:~rt:~bJ~°n)~e ;t~~~~:fi ~~s~i 
déc~nre à propos de ~ottes : " Je n':li ja
mais !l:lrlé dlQutomob~le. li ne doit y 11\'oir 
rien de vrai dans ces racol)t.ars d'automo· 

~~~·~o~s0~!u3.~z_'·~uftt~l~de:n1~ir~~1~Ï~ef1e 
~;~éJ1e0r:Ql~~~~:~re c~1lu~1a~:~~~ ~~= 
Gpauleis : u C'est, en ef<!.!l, uoo piste inuti
le ... JI n'y .a. à en tenir aucun compte. " 

Enfm, M. le président de Valles est là 
l)our empêêher qu'il soll fait la. moill dl'e 
a llusion il.U lrépas inopiné "de Félix Faure 
entre les bras de ma.OO.me Steinhei l le 16 

;~~~l~éc~~8ro~~t ~0~t0~rr~~ if:r~~ 
~':i'S~tb~e:u:v~~é~l~ 1 d~e c:~n~e~~fer~~ 
11n:n6cs, d:appren.drc, p:i.r la mar.:lle des 
déba.te, ni pa.r les iuesltons posées li. 111 

:{~~\'~(t~~ueÎA q~ ~:i~~o~ê~~J:1n~u~~ 
1 lnforlunée \'lctlme du dreyfuslsmc. 

Joignez 6. cecl une pres.;e li. gros tirage, 

f.61~ 1?en~er~ÎJe~t sg~"t~'1tir:~n~L q~~i Pr~Ït 
soigneusemen t Io s.l.lence su r tous ces thè-

ment. Et vous 
lit uUon démocra. ique po.r excellence 1 ~ _ 

Jéc:;:;~~~tf:1_!uc!s1q~t i~~'t: :~sfi~~e t•~P~~ 
}~l~ Pn°%!0 c~~~~l~u~ee, o~~f:s ~~~t~r~ 
do notre temgs ... a.vcc l'nffah·e Syveton. 

Ln R6pubhque nè corrompt pu &r·ule· 
ment 1~ hommes. Elle tourne elle-même 
en dér1s1on ses fameuses u g:i:rn.nlic11 ju
diclalr-ea " ;· elle fan dC la. liberté de 111 
presse un titeignolr et du présidenl d'nssl-
pcs un étquaeu c~ = L. Q.. · 

r;;:=:========:ic::==~AD::::7.1M~I~N~'~I=s~-r=R.A===T==co===N==============::::::: 
ffliN1ù YA{)GEOIS, Directeür politiqüë 
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JYERNIÈRE .. HEURE 
L'INTIUIEW D'UPDONSI XIII 

IST DillUTIB l MADRID 

Madrid, 7 novembre (Do notre envoyé 
spécial).- L'interview d'Alphonse XIII pa· 
rue dails un journal p11rl.sion, e.9t Ici of· 
ficieusement démentie, On expLique que 1!'1 

t~~r~~~~tei: fi~~l~· u~:J~v~~a;1~~f;i1~ 
~~~o~o~et~n~s a~~~tle!u~~~r~:6~~~ 
d'auth~ntlcUê nt ne pui9600t engager le 

~~~e;:1e:~~iw~in!':f~:~i~en~~n nc~n?;~ 
de cotte conversation, al sen5'e qu'Oll.Q 
pu.isse d'allleurs paratt.:-e. 

LBS ISPAG~OLS DANS LH RIPr 

Une opération du g6n~ral Marina 

Melilla , 7 no\'-<?om"bre. - Ce mwtin, 1e$ 

:~~~~~:~ rart~~ ont priS 
Le gros des fOT"CeS -fllat d:ivdeé en der"< 

c<Wnnee, !\\me s'est dJrJgW vars Moes{fU'itA., 
elle eomimmd le régi.mont d>'.knll:.antetle de 
~i.&lma. n° 59, de l'iarlUforie ® montagne 
et. uns baA{eri.e du g.rou.rpo 2 de l101rtillerie 
d.a cet.te p.16':&. L'o..u!tre col<mr'le eat. com
posée <tu· régi.ment. d'A~Cflœ, régim'ent du 
Roi et. d\u!De batterie de imt.raillausee. 

Les tronpes ont quJLté LouTtS cantonne-

=~ ~~~~1';,!1:s ~i~t~ ~u1tt 
hOUlt'ee du. rn3JJn à, Bugam. La sooond6 co
lonne est airrtvée à F1raja.n.a. à h'Uit heures 
QU81l'aŒl.t,<e. 

La. po~ice indigbne à cbevill et a pled 3 
r.end'AJ dee SO!'Vices. 

M-ellLla., 7 novmnbre. - >:. six t<eu.1'88 du 
ma.un, I.e ~néral comrnïanda!l'lt en chef les 
op6ro.tl.ons, est monté à che\"o.l. J;es gén.é
roux AriZOll'o Real et lma.z, monUmmA. les 
i:;:;,::iers oon1'reforù; G<l""4!", - pa.r 
e~!111:fe.etAe~~~~ ~ 

,~1: i~~ n~~. ~~ :~ 
à. pall'ler au~énl.ral en ch&f. 
leU~re~·a.:~ec l~n~~~';?- ~~ 
&\'l:li.A. pas di? M.aures ho$1.ilee, CM' lla s'oc
oupaient de l.ro\-:W!'C domestiques aVoeC 
kru.rs r.amiUoo.. Le ballon m.il~aiiro s'est 
éle\'é à h,ult hcU.r&S dru mo.trln el a Mvi 
le 1llOUl\·emell!f. des t.1"0lpPeS qui s~t ctroc
lllll6 9ArnS cou.p flir~r. 

:i:~ .. ~~~~ 
L'in.r.ant Don Cairlos; à kl- U:Le d'une 

~~~~ de cava-!erie, Malt prêt .à i.ntor-

·Deux ~t.a.i\!ro;ns et llne batterie scml res
~s Slll' la nouvel!.e position et ils se ror
Ufieron-t.. Le reste des brouipee est rentft 
oe SOll' -

Le pays semble lr.a.n.qiuillt. 

service en l'honneur des victimes 
Mo.u.tins, 7 no\'00\bro, - U.n. service so

lerm61 a 61é célébré a;ujou.ltl'bu.i à la. OO· 
U1Mrole, à 1.a mémoifle dres \'Îct.imes de la 
catastrophe dUt dU--~a.J>'le République. 

De nombreoux o!ficteirs do la. garnison eL 
une rouite 00l'l&id.6Ta.\ile y a.ssl9b.'1Jall. 

Mgr Lobbedoy, év~ue OO MouHns, a 
pro.nœcé une aaoeu.tion pakiot.ique. 

ÉCHOS -411101/llD'llVI : 

~a1ggt~r é!/ ~~Jfüi-! ~::X{~!ite-c~~~~ 
&On ~te (l" revlSlon). - l)éposWon du 

f~::ftt!eetfa%·r.1~~td~~~ ~~~%~1ts 
nGuveaux dont e6I. saisie la oour de cassai1on, 
de la ct»pabildl.é de J)reyfm. 

A 1 heure 45, courses à Sa.int.Clou.d. 
Nos prtlê-rences-: 
Prix de6 Chl'}'santJ\!mlcs.- Bavarde, Creu.ze. 
Pl'ih: de Mezy. - Renard Ole11. Plne Orel/le. 
Prix des Osern.ies. - r.e nublcon, ll l alause. 
1Prix des 011nc5. - SprCno 1V11ea1. Gitane Il . 
P.11lx des SWblims. - /Jrttne!le, Albi,/. Prix de Foullleuao. - aou:ou, La Porte. 

CONFBRENCBS .' 
( l'ffUut C(lfl!Olf1711ri dt Po.rf1. - A 5 héUl'eS 

fJ!I ~1~~11!1: ~~S~0:r1~r:i~11:i~ ~JJ~:s 
con.lem,poro.kl..s de mo.rlde a·roUgJouse. 
EXPOSITIONS : 

F.xposillon do chr%anll1èmes, cours la. 
J}elno.. -~ _.~·: 004 , 

La réd4clion de l'Action Prallçaise 
aura son di ner do quinzaine ce soir. 
à 7 h. 1/2, au reslaurant du Dow/ à ta 
M ode, rue de Valois. ' 

OOo . '1 
LE PACTE (section des magistrats). = 

Il est. convenu, e nlro mada.me St.oî nheil 
eL.le président de Va lles, que, quels que 
so1enL les e mportements de l'aocusaLîon 
oL do la défense : 

n~ 1~e ~Ji'::.td~~tc!eu~11~\00do0f.a~t~~: 
bile ~e la nuit du crime, ni de Malhildo 

~~~~il ~a~l~~ff~,~~~U~~ ~~be~n dii0 'ëha: 
berL; 

2° Mll.dame Marguerite Steinheil no 
parlera ni de Félix Faure, mort e nLre 
~s bras subi t.omenL Io 16 février 1800, ni 
d aucul'.l des haut,s magiskats qui fré
qucnl.tlient son salon et son aleôve. -foutes 1~ 'fois quo madame Sleinh'eil 
1~11J~111-0!nd.rj! allusiollà l'él~J:•~re. 

ÎLBCTIOXS LiGISLATl\"IS 

Lot . 
ûa.h<>rs, 7 no\•embir«e. - Ilfl.sorlts 28. 700. 

Vo.t.o.nts, 21.500. 1\1. de Monzie, red.ical, 
16.007 voix, éki. 

M. Doi:r.ie, soclalist.e unitié, 1.311 voix.. 
Il s'&l'isso.it de rempW:m M. M.lll'.loial

Bourdin, décédé. 
Haute.Vienna 

Da.ns la dcux.ièmf! :.-irconsc riptlon de Li:
magœ, ba.Uott3ge entre M •. '1. Tu.rro~~
ca.1-oooiaJiste (5.913 voix) ; P ress.omn.ne, so-

=:~:{~g,J'~~}~txbJ!~; ~~: 
t.e indépooda.nt (t.102 voix). -îOUGBS UINISTÏRIBLS 

M. Chéron à Trouvllle 
Tro1.J1ritle, 7 novembre. - M. Chéron est. 

vmiu, ail!(jou-rd'bui, à T rouwilbe, où un bn.n
qiuet lui a ét.é otrorL PMiei1.n'3 di.sçoll!'s 
ont 6té prononcés. :M. Lehoc, maire de 
DeM1v'llle, a ex·posé lies ro\'ondica.tlons dea 
m:arkts et pùcheu'l"S. M. Cht'i.Ton ::i. répondu 
pa:r \Jin discorwrs si1r 1-cs qu estions i.n tkros
~ ~ ma.ri~ ~! a pa ... ~ answitc d'e \"Ldéc 

à Brenod, enLoure du s t~ •a~~ 
d'nn oortaàn nombre de députés . .Au dea-

~:.h rn~.~u~ ~i~·~l~~~ri1!'~0J:r~îJ:C~ 
JI fait aussi l'élog~ de 1 impC>t sur le re· 
vmio. - -ÏMBUTI SER EN CDlllP Dl COURSBS 

li Joseph Leydot,_ à Joseph Leme rcier, 
et.c., eW ... , le président de Valles lu i dit 
les yeux dans les yeux: : • Rappelez: vous, madame, g11c vous pouvez dire 

~~~i ?~:J::i~,v~~~ ::~;c:~u~:: .. ~o.uêepg~i 
s1gn1fle : <l gare à vous 1. •. " • 

OOo 

Le début de l'a udience de samei:Ji a 
Oté particu lière ment intéressa.nt au point 

~mvpu~ !~lua~\t~rn~o~f ~ued~après le 

do~~eh~lÇ,i~~~~- !; ,Jfsc~~~~ua~~jJaJ; 
M. Dordorel, rai dépassé les bornes j'ali. 

8:~!n~~ i~1'~u!a!~1ndej~~Jig=0r0~~: 
LEME~'T POUR Uf\'E AUTRE CHOSE oox-r J'AI PAR
Lt ET JE \•ôUS PRl l:'. DE M'&l<C'JSE8. 

O. - Vous êles tout excusée, vouB avci 
~~\~ed:r:s~o:, a~~;ol~~~~ &,::,ut que 

R. - Jo \'Ons en l·cm~le, mais l<L gran· 

g~n~~% i~~,.:i~u~~ \'fi ~~~t ~i~u~ df. 
passer. 

Ce dialogue eSt tout bonnement énor
me. Imaginez des oct-Ours s'interrom
pant en scène pour se renseigner réci-

~~~~~n~:~:s 5~~n~eeun~o':s~i';j5 s:t\~edi~~ 
fi cile que le jury n'ait pas remarqué 
cet intermède s ignifle-0.tif. 

OOo 

La président de Valles a déclaré qu'il 
ne voulait pn.s qualiRcr la conduite du 
pauvre nigaud Borderel. 

Qualiflera-l-il la. conduite de Joseph 
~ydet, a.ooeplanl l'instruction da113 les 
ctrconst.ances amoureuses quo l'on sait 
et commettant ains i sciemment, à l'oc
~~~}~ftu~? sœ fonctions, une véritable 

Si la dupe qu 'est madame Stcinheil 
r.acontait œrrémen t au juge ses rela
tions ayec Joseph Leydet, elle mettrait 
;~u~ie~~en t de Valles da.ns ses r..cti l.s -'Aurne MAOtSTRA'l' MEG·ALOMM'E. s::..: 
PrtYJ>Y.•11.! ~ans .tloul@ l'llY••ir, madame 

s'en emprura, et bienlO' l'oPl'tllon publique 
du m~ncte enlier 64Î•plÙislonna. ·pour ou con-. 
tre 1 hél'olne de ce drame.. domestique. n 
~erü!t!~, '; ~~~~~:;r; êa~p:tt!~~ an~:t 
~- t1e~~rn.ignant i;' !'a.rtinHté du jury 

~ep~=,~~o~~f~u:~a!d1~~:i ~~ 
de Cassn!ion le renvoi devu.nt une nutre 
Cour d 'Asslse-$ ; l°ac<:usée s'y refusa. 

Au OOtll"S des débats, une secrmrlc exper· 
llse confiée à MM. Dubois pl\re et fil s et à 
Dupuytren fot ordc;.n:née ; puis une troisiè
me ; aucune l·race d'ar3enlc n'appo.rut ni 
dans les objets a.ya'll t servi à .administrer 
les potions au malade, ni tlans les \'iscères 
du corps exhumé. 

rufeo.~~~YJn ~6u~uf:J~~is~'i~S:f~ed~rr~ 
salle enUère ; c'~taft.- l'acqt'1!1t'lm~n t 1 Mmo 
La.targe s'étaJt dé.rendue n.vec une én~rgie 
et une logiquo admira bles. Ses pa:rt.i.:;:ins 
proclamèrent plus que- Jamais eon Inno
cence et la CM:fuslon du ra.rquet ; ce fut 
ce qul la perdit.. Le mlnisl!re publie- se 
buta, pa rut en raJJ·c. une question d'nmoul' 

~~gict:; ~~l:a e~'~u~l~~ t~~;;:.~~ 
le 14 a u sOoi..r, il décla.r~l dans son rapport' 
4\'0ir découvert dans .te5 vl$cères une quan: 
tllé fi impondéra.ble " d'a ~nic, qui sekln 
lui .ne devait pas s'y t rou,•er nonna.Jemem · 

~~ 1~~'%uc~.1~t cg~~~" lJomg~~r~: 
me de 24 ans, hla.ncbir~:1t en i:arUe. M• 

!t~i~~~l:r!'.1.~Mi~~ta:· é~~:;,,~n~ 
e~ ~~~~b~ 4J!3t! ~êfe~:~ l~~':!!~a~: 

LES PALMES 1 =-- Mattresse en litre du 

~?i5~~::it ::t~;oii!~':~t ~~~e~~: 
pl11S récents dn savant contredl.sa.ient l'opi
nion d'Orfila su r la oomposfüon chtm.fque 

dup~J5!~U:11.i~ , les débat.s conLi-
dém1ques. Il est même bien étonnant 
qu'elle n'ait pas eu la Légion d'hon
neur. Elle la. méritait, certes par le 
nombr~ et la diversité de ses .'services 
excophonnels 11. 

nun.ic.nt, dpres, v1orc9nts, pa.ssio.nru.!6 ; iiSqui
sitolNIS et plaidoiries se r:rolsale.nt ·-,Sa.rie 

~~r~~~~!~=û·go;~PJ!~:~!'~~j~r; 
Raspailn'-n.rriva.it pas. Le 1.8, da.ns la nuit, 
elle était cond..o:mnOO aux tnvo.ux forck.s a 
pef1)étuitê et à l'exposition publique. Le 
lendemain à onze heures, Ra..sos.il, mata.de, 
dévoré pa.r la Hèv:re, d6barquait à Tulle 
au milieu d'une route hurlante. U était trop 
tard. 1 Il prétendit déroonlrer la légèreté 
deô a!fl.n:n.a.tions d'Orflln et se fit fort de 
trouver do l'a rsen.Lc M.ru. le ra.uteuil du 
président des Assises ! 11 obti.nL de visil.cr 
Mn.rie Cappelle dlln.s sa prison.; 11 la trouva 
résignée et courngt.use ; il pleura avoc 
elle. Le P?urvoi de Mme Lnfnrge fut -z::ejelé 
en c-:u;eaUon cl ~lie rut lrra.nsféré.e. à la pri· 
son centra le de M0>n lpelli!! r. Se.s pa.rtlsa-ns 
n a se d6cou:r~èr;ml, p"ls ; i\g lentè.renl d~ 

OOo 

Les Anglais ont une charmante ra-

~r1:~Tn11n~~d~l ~t:f~~~~ ~~~· Ils l'ap-
Ma.is le pr&sidenl de Valles ne Lrouve 

pas ça drôle. 
n1vAn.OL: 

Au JouR LE Joun 
1'1. iJ;:t! r · · · 

Un Voyage en Hongrie 
IV 

LES ŒU\'RFS &T LA DIRECTIOX SOCl.lr.t:S 
La. con.91.itu-tian, le bl.."1.· des coopérafü·u 

d~ coDSGmma.tlo'n onL é:.é expo6é6. Il ros· 
te à fah \'Oil' tes premieœ ttsu-Mail& d'-tl!711J 
œu.'Te dont lie peU:ple oomme:nce à con.sta · 
ter le bienia.11. ChGse. assez remo.np."1.ble. 
Depuis un ou deux MIS, ce sont loe p.a.y
sans, longiemps sourd& à k\. voix de I~ 
intérêt, qui vlonncnL &UX406mes, insb.lu.1141 
pnr quelque exemple voisin, dt>ina.nder nu 
cUT'é ou a.u SICigine\111' la fondntion do- &ociê· 
tés. Qi.tcls en sont i.es erfets à r~d d'&S 

l~~'. :~~ 0i:~t0~6 ~'\ vfe°~ns7 =e.1h 
1,nrottro.it, Cà GL là, Wl\l lend"o.noo à l'C.11• 
1t:ror des villages dlns les \fil lt'i&, ot rrtême 
à y om.hrasser !'\me de tes prorcssX>ns ma
nuel:les pol.N' lesque.'!oœ œttc race de proie 
n'a jo.mais eu que peu do goLlt.. Le fa.l·t, 
iloulefo:ls, n'est po.ses.Jéné.ro.J. L

0

infl u~no& 

~~'~!:rg~ n;_,s~~l~t 0-::'~t.~cle~~~e~ 
d'.ailleutrs, notoirrunanl u ('.16ricc:iJc '" puis
que pn.rrols le moL ci\rCli{:Jl ou ca;thoUque 
se m sur r ooselgoe du m~..:isio : « .'.LSSO· 
ci.ati.o:n chTétloo.ne coopb.n1.th'c l•, ete. Cu-

~~~r~c~ f~6d~ll~s ~0:tfJ!:1 = 
or.a.tiques, de d&lrs 6g,'1.l i tal~s ». Si ce dé· 
~re de\·3.it &:Inter, uno li aison d'inté· 

~~ls m~: ~~:r:cif~ ~ ruè;~o~~d~~ 
=ÎMto~to~t~~~o~~~ i:. f~j~ scJ~ 
de leurs .affaire~. fra.ppcnL à la porte du 

r:.s~tè~~llSl>~lf:~t. r:_cs:b~~S~b~:~: 
met en contact aNec i.e puuple, el le pou
fi!:' ~re.nd. à es~mGr les se.n·i~s qu"cl:$ 

U y q.vait inlérM à doma.ndoc si l'on en
visageait nn rappbrt emtre - l't1$SOClntJ.on 
coopéroti\·e et le sutr-roge ooJvorsel, dont 
l'i:n&1.H1uiicm e9l rodoutéi!, là-.b.ls, ti. 1'6gn.1 
de la peste. Cel.te œll'\'J'C SBNLil·ol.le utille ~ 

::ik~ ~!1:a~~~~Too~:H':s 1n-~r:bl~ 
~~~1 n,a~1~ ~~~r:O~~!so.~:: ~~ii:u!m ~; 
de au. r eu.l)le dans · un sen:Umont dl:sionté
re~. JI e9t proliablc, oependant, !}OO ce1 
eociétê& Jo.ucrotcn.t, d.run.s l'ocoosiion, ~o. 
rc>~ btonl'aist1.nl. 

L'œu-r.re des ~onsu.m,·oTci.n se comnlôle 
pa;r ceUc cLu u cnslno des ng;rfou·Hou i-s •1. 
Voici UJl récit, pri!I su.r le ,.ir d':t.aA un 
vma.ge du Nord-Esl de Io. Hongrie.. 'lirll.lt 
M mœ11n bien p.a.rl!culie-r : cel-ud 111.11 4 
rail Col récit~ Ufl prN.i·.:i,est, &l mtw_e iil!l\PS, 
l'inlemh,111t d.u côm.te et son cba~i-n. hr 
te!Jig~nt, p.n!r!Mtl l}lcitre langues. il ~t N 

~ ~~. ~sr:~;~3_c ~uf0~~erur~ 
soOI rl'ha.bi.Lo:r an vil.!~ où ka O'l.K1tue1 
~~. blen gu.rdécs : 1\,.'.i.u oo. \"1.eot à ~ 

~ -. .If< l~• g~ ~~. e_g;,! 



l 
l 
t. L'A FFAIR g S TEINHEIL 
~ -
r- S'il fa.ut croire t11l de n.os oon rrères 
1s du soi!r, Mme Steinheil serait on ne J~ut 
~ pl us .satisfai.te clJC la. toumu re !JU 'an.it rr:ise, 
ie surtout à. l.a.u.di<mee de samedi>. k-s débat.s 

de. l. Cour d'Assi.sos. 
"' E li! e auraiif' même la.issé entrevoir sort 

espcxür de « triompher, c~te !.'2maln.l', des 
s.ccusatioos port~ conll.i:e elle li. 

11 est de fait qoo l'o.ttiiude <lu mllgi!>tra.t 
q11i préside les débats _et de. l'avocat' géné
ral est bieri faite pour encourager ces es
pérances. ·-

P o.l'l.ant pbu:s spéci:ùem .U. du rôle de ce 
[il dernier p<!ndant fn:ud.lence de sameii, un 
li.> .de nos confrères du soir ~ cri';ait que " la 

C<>tnédie jurliciailte toœ111.e nu scainr..We li. 

Et il ajoutait : 
~ •1 f.l n'est pas ]Us<fU'à oorita.ills témoitis1 l'- p:rétendillî à •charge, qui n'klk.etv.i.~tlln..mlt 
E pour plaider la causG de l'acc'oséé : corn
~ me ce oo)JUnlsSàil'e qui se met e.xp1·essé• 
rt- menifl en cootradictUmi! :i.veè ~émy Coufi· 
tt· lard qu.an.d la déposition de celui-ci cleviem 
LS trop précise e trop gl·~ 
i- u Ces cOll.'tt dictfons, d'ailkur , r-orlen.t 

sur des points de détâll insigh.11\an>IS, mais 
on s'e11 emp~, on les gro-s!t, et su1· le 

• bon public, sia:xm sur 1e jury, cela p·oduit 
~ un certain effet. » 
;a Qua.lit à l'ob: ftino.tion du pl'ésLi:mt de-!f 
LB Assises -à. faire le sec t de la. tombe, de l'<l 
e- doubfo iorobe sur l'a;utomobile qud. statfon
e- na ,La. nuit du crime, impasse Rousin , elle 
ts arT.i\•6 ju-squ'il. indigner 1es fe'Uiil.'tes Jc,g r)lus 
~e in!éodées au régime. 
~ On pottva.U, en effet, Ure dan.s 1'A.ttr-01·e ...._ 

c.e nom seul noua dlspe.tlee- d"cn dlr~ pl1tts 
~ong - les lignes &W.vm1ti?s· : 

« JI paraît certain que :\Ime Steio heH n'o. 
• pu agir seule... Si C:lie " t coUipo.ble, si 13. 

:veYsion 005 homm~ en lévite est \;:ne i:m·e 
h:wen.tiœi, comme tan.t de hJns Mt'>tits le 
pensent, JHme Steinh~ ne peu.t ô rè qUê 
compJ.ic<i ; c'est un homme qui a éf.r'.lng16 

teinheil ; c' e{;lt un hormna qllâ a. .Ugt>té 
3-fme Ja.py et ·a détermir.i.é sa. mot't, soit 
CfU'il l'ait étranglée CU étouff-~e, itt que la 

.. , malhe ê'U.f.e femme J:Oe oit é.tooftéc a ' ec 
a. ron T'J.telier ; c' .;t 1m !Jam.me qui a noué 
es fos liens de ~Ime S~inh ·?il. E t cet homme, 
in quel eSt-il 'l » 
n- « Si Mroe Stelnhcl.l le f!:ait, elle ne lie 
es di.ra évidemment pas. Et la justi!e, qu1 ne 

l'o. pas déoou"C!li j'Usqu'ù. ce iour, ne trou
mR veru. plus rl.etn maintcn..mt : à mo.ims q1:'on 
Ili éclaircisse ce point, demearé obseui-, d'une 

voiiu.rc automobfle stath:mnant la nuit, fui. 
passe Ronsin et lonL ja.m!lis le n.uruéro, ni 

e le wattmam, ni Je voyageJ\' n·ont été r~-
Lc •trouvés 1 

11.e . o Uu subtil obser.vateu.r qu1, la lorgnette 
~i à ·lA main, suit tcrutas tes audLhc')S <:.t 
•.- s.crute les phy i no.mies de l'acou-soo t du 
""' tl'é.s1den.t, ro.can •t que, vers la. fin ûe la , 

ouirnée de ve.ndred1 , J\1me Steinhcil fit ail
nsion à. ceti~ au !:o.Jn<lbi'.19, q !le le [•rési i en.t 

ne put diss· ul<.?1' un mouvcmcn de con· 
•h'nri été e:t qu'oo qll.'.U' ù'haare a.1 rès l'in.
ten·ogatoir.e de Mme Steinhcil était b1-iis
qu.em~nit arrêté ». 

' ous n:wsist~rom pas·. Qno.nt li « l'hom
me » les mo.gfstrnts, la poJicc et le pr~si
denit dœ Assises certa.inemco.t sont fiMs 
sui· llliii, comme ils sont fixés sur le 1·ôre ' 
du ~leur Ch~rt, d4 So.bart qW. lllli non 
pl\18, n'a pas été ci~ en témoisnnga. Q:n 
ee demand-0 ~uelle ser:i.it 1'..atfüude du pl'é
sident et de l avocat géné11al si im des j u
rés, qui ne tern.1t d'a!Hcurs en la. tiTcons-

- ta.nce-, qu·ex&rcer son droit 1mprescnipti
~le, demandait au président pourquoi cor· 
tains témoitllJ n!ont PnB été ClJWndus. , 

s Ce .ne i;erqJt nullement, 1-.our le juré qui 
>J prœulra.it celte initiotive, une [a.çon d'ex, 

primer une opi,nian suir l'illJ(lfrc, ~ il n'y 
aurnt~ lJ~1.' cons~quent à craîndl·e 01•cu.n 
re.nvo1, 1u cassa.td.On. Il roserait une C{l1es
tion, comme d'an~!?Bl dll.IM W!s a.flaires 
~ _t~üeurll!t !'<>nt ! a.i~ a maint~ r•pr~ 

.flf n9Mnr& 
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L' AtTION-.FRANÇAISE 
Tout ce qui est natio11ql est m>fre. 
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Sous· Préfectures 
. "c:e n'est pas M. Briand et je crois bien 
nue c'est M. Clemenceau qui ~ferm~ sa 
anajorilé dons ooUe cage d OC.ureu1l : 

!~~f~~eré~o~:1!i~f::tJ~e;6~~~ 
.ce qu'elle implique un remaniement. ~es 
:cinx>nacript.ions, mais oomme&I. fa.ire 
IOOs réformes a.voo des d6putés do 
:clooher élus au scrutin d'arrondisse
menl T 

Lœ acad6miciens très illuslros qui di
rigent. le mouvemonL de la Proportion
nelle ont. pris sur eux do Lr&ncher la 

~~~i~~~=~e~~~~oîl~ ~~t 
arrêtée du premier côté venu, oL leur 
note d'aul.orit.é a fini par fa.ire croire 

:1~~1~~~!: ~a~~n3f1!o~a J:~~~~ 
ltorme adminislraiive eL qu'on t.ieodra. 
'le jo~nL pour décentraliser dès que le 
scrutin d'arrondissement. aura. rendu 
J_.'.Ame. Mais. en toile rnal.ière, la. foi n& 
suffit pas, surtouL quand elle 'rienl. de 
badauds eL de duges. Leur radol.age quo.. 
tidien relève, comme toute chœe, de 
l'examen. Nous a\'"Ons diL que la réror· 
me électorale, en donnant. une peroon· 
..nnlité civile aux partis et en étouffant. 
t'int.érèL looa.t sous les inW:rêLs de fac. 
Li0Tl6, -aurait, au contm.ire, l'effet de 
l'edoubler le courant. oenlralisatour inhé-

::0~ ~~s~~fi~~Cf·o~;:~v:.: ~ i~t 
mais on pourrait supprimer les sous· 
,pré[ecturœ ; oui, mais on pourrait 
3.!00rœr l'établissement de grandes ré-

l!"°""··· 
Nous avons négligé cela comme abso

lument négligeable, pour la bonne rai
son que, de manière ou d'autre, et. de 

~1~~~~: ;~~m~u~e1era ~~r~ i:=; 
insoluble tant. qu'on s'obstinera à l'a.bor· 
fier du côté des sous-préfectures. En 

~~'inÏ~~ai~~~ufu,fLp~~~ ~u~~ 
nislère. De nouveaux ministres firent des 
promesses vagues de suppl'ŒISion par
tielle, et la Chambre élue au scruli11 d e 
1ÜSte n'insis L& p~- ~ien d~ ~inel.s 

~s-l:.a:=d:n:ebf!: 
:°Jfec'L~~\ ~·f~l;u~reo~i'6oole~=: 
Aes raisom économiques d'y tenir de t.ou. 
les leurs forces. N1 lœ uns ni les au· 
t.res ne se laisserooL dépœséder. Aucun 
gou\'ornement, je dis aucun, n'affrontera 
l e mécontentement de 275 ou même de 
aoo villes ; aucun n'osera. '99 a.t.tein
\ire au point &&nsible de leur être civil 
eL d&- leur valeur nat.ionale. Riehelieu eL 
l e Comité du S&luL public s'y briseraient 
~alomenl 

:Je no ooœeillerai à p&roonoo ëe s'y 
Trot.ter. On peut changer le mode de re
cruLemenL eL de nomination des sous
préf&lô. _On peul lœ tranaformor oi, d'•· 
gent.s_ d1recLs du ~uvoir oontral, les 
oonslltuer: mandataires des C.Onseils élus 

~til06 M~'rf!~u:"n,li~la~ 
lure 80111 indestruot.ibles. Sans doute 
:un sous-préfet de la République n'est 
qu'un agent. éiootoral . Il perdr& une par
lie de sa raison d'êlre d&DS lou1 régime 

~~a~~L ~ l~.~t~i:r~·d:i~~~ 
mr du \t'avail. Rien n'empêc.heTJ:I. de 
transformer sa. maison de sommeil en 
'siège d 'initia.Live oL d'activité. L'exem
ple classique du Krcîss·Dircclor alle
mand est. familier même à M. Paul ()es. 

chanci. Il surfira.il OO répartir enlre les 
sous-préfets une part. des besognes dévo
tues aux préfets. Quels préfete 1 Lés pré-

~~ ~~!:es''~ ~~1\!;";::r~!!de!.:ng::i~~ 
c:t1efa.Jieux d'arrondissement. si l'on a.bo
J ~ssa~L ce qu'il faul abolir si l'on abo
lLS.S&Jl le rouage inuWle èt. oonlrc-na.
lure :. le déparlemOl_lt.. L'él.abl.issemoot 
~~ seize gr~ rég10n9 emporte l'abo. 
i1tK>n des &OIXll.llle-dix ou soixa.nt.e eL 
onze préfectures inu.Liles, mais il main
tient._ tout.es l~ sous-préfodures, los r&-ljewut., les ra.nune et les réorg&.n.i.ae. 

'u_!:ntr~ÎiLtt~~~r b~:r~i':~tu~!~~~ 
\ti des popula"'°'1s, il raut bioo qu'el· 
aes on soient. touchées dan.a leurs commo.. 
ilités immédiates. 11 faut oot.a.mmonl 
~u'elles puinmtaccomplirdésonnais au 
siège de l'arrondissement. toutœ tes dé

~ m.'lol'Chos qui kls obligent. llUJOUrd'hul. 
il cou~r au Biège du département.. Les 
thefs·houx de région, bien Join d'évo-

i~~i 13:r!~~'":ré1~~ ~~:ri~~t 
tiu oontrairo , do vérita.blÉis lioulenanoos 
He Paria eL devraient.- rdglcr la pluparl 
~ea afl'airœ gui ae traileriL présentomenl 
i!ll.06 les buroa.ux ministériels. Non seu
llocnenL looa ~va.otage& d'un lel régime ne 
~nL pas <lieculables, car la simpliflca· 

t~~~,l :le~U:~~ ~~x,r~~ ~f~ 
51'6a.11S&r en r&&L. 
}t-MSn élablissomenL ne se heurte pas à 
t'oppô6iLion dos21D 80US-pr6fectures dont. 

~aurr~~°rr ~~l~:'j~Lr!f~~~ee~~~: 
j.'celles-ci donooraienL leur oollo.boratiOO 
~rdant.e, car toutoo, suivant. ce s.ystème 
~ont.eraienL oo grode, gagnera1ont ezl 
n.wportance eL deviendraientl Qour le 

cercle de l'arrondisseJm)OL, des prélecLu· 
res au peLiL pKKI. Les grn.ndèS villes qui 
aspirent à de\•enir oapit.ales régionales 
ne scraioot. plus harcelées ni gênées pnr 
le murmure des réolamations des sous-

g{1::C~~~~do:a~l~·ro~mr~~f~i?::~ 
vaincre que la résisl.3.nce des soixanW
dix préfecLuros sa.cri.fiées. Mais d'abord 
leur sscri fioo serait. parliel, chac.une con
servant sa juridicLion entière sur son 
a.rrondissembnL et pour qoolqu.es-unes, 
la différence seraiL insensi ble. Suppe>-

~~r~=~~e dr:~~l~~:d~ ~~~~~~~ 
ce n'esL pas à la préfecture des Alpes-
Maritimes quo lienncmL ln.1JPlendeur et. 
la prospérité de Nice cL de sea 130.000 
habitants ; Io chapitre des compensa
tions serait donc à peine ou \-crL de ce 
côW\. Il OOvraiL êLre un peu plus étendu 
pour A\'ignon , par exemple, mais avec 
ses 48.000 a.mes, la ville papale a des 
ressources el sa. situation sur le Rhône 
permcLtra.il de lui procurer sans difl'l.cul· 
té d'amples dédornma.gemenls. 11 n'y 
aurait. d'embarras vériLablo que pour 
les prétecturos de louL dernier rang ,mais 
d'aul.anL plus solubles que le& cas se
raienL peu nombreux:- lls se chillre
raienL, au contraire, par cen~ ou deux 
cents dans l'hypoLMso de la supprœ
sion des sous-préfeclures : cent.. deux 
ccnls sacrificœ qu'on ne pourrait. indem· 
ni9er 1 Des deux syslèmes en présence, 
un soul est .bon. 11 ne va pas toul seul, 
car rien ne va. t.ouL seul, mais il pourrait 
aller, il esL le possible. L'aulre, on dé
pil des tentatives, n'a jamais pu !airo un 
pas dans la \•ie, par la rai.son qu' il se 
heurte tout de suite à l'incapacité de te
nir s ur ses pieds. 

Lorsque, il y a quinze ans, mon a.mi 
ot. collàborat.eur de tous les iosta.nt.s, 
Frédéric Amouretti, enseignait. à l'F.cole 
parisienne du Félibrige celt.e doctrine, 
nous avions coutume de rire du dé
sarroi où ces vues simples jetaient inrail-

~~le~~YfeL ~°ûe~éSrib~~a~~~e~~i~~~~he;~ 
cadre du départemenl Lei que la Ré\"Olu
Lion l'a créé. fi s en sont. à le considé
rer comme indispensable. Or, le seul ser· 
vice qu'il puisse rendre est de !acili· 
Ler toute choae e n dispara issa nt. No us 
disions nvant-h ic r qu'une nuéo mè ne 
son _h o!'n_lllc eft'-j cu m) r ch~:z 1\J . flc i m~I!; 

ta l u-
• les y réussissen L 

p8rfeitement en gêograpbie adminis
\.n.t.i.ve. 

CHARLES llAVnnAS. 

P. S. - TouL le monde sait que M. 
Lasies est député du Gers et non des 
Landes. 

ÉCHOS 
4 UIOUBD'RUI : 

Ca.lendTû: t'â/falre Dreufw. - 13 OO\'Oin· 
bre 18!)8. - ppon. du briB&dJe.r DepeK sur 

'6 a ~YJ~~°i~ ...... 
A 1 h$.lil\? 4j, coo:rses à Saint-Cloud. 
Nos p.réf(\reneœ : 
Plrll de VillOJd. - A'orlh Pole, Isabelle. 
Priix des Anémones. - Grtmaldl, Lama, 
Pnx <L'Autn:a.y. - Orla, PoLarlo. 
P.ri% dœ Barrière&. - O;OT flapi, fllcom.

perue. 
Prix du Grand.Chêne. - Parlsla, Malau1c. 
PriX do Gaillon. - 11alda, DOT. 

COld'IRBNCBS: 

1n.smui Calhollque de Parti . - cours d 'lli& 
\Oire œ la Révolution. i\l. GUAa\'C Gauthc:nn, 
<loot«.U' M; leUree.. pt"Of(l89tttl', 

SamedJ 13 novemtft t.009, à S heures et 

~D~oi:Wfn~m:
11its19io~ ~~; 

du Tlgtme nouveau. 
BXPOSITIONS : 

fücpasil lon de cllrrsontbêrnes, cours fa 
Roine. -LA DISCRÉTION PROFOSDE. - N os lcc-
1.eurs onl remarqué ce passage du très 
remarquable compte rendu de notre ool
la.boraLeur Abel Manouvriez : madamo 
Steinbeil vient. do fa ire allusion à sa. vi
site da.ns nos bureaux il y a un an. Elle 
déclare : • Os ~fAVAIT DIT BEAUCOUP D'AU· 
TRES CHOSES, MAIS JE Nf; VEUX PAS ALLER 

TROP LOIN ... " 
lei enco-r~. et. d'une ta~on non moins 

~~i':~tue: ~il:~~ g~~i:n:;n:,P~i 
\'OUS ''~US lai!&? sur Félix Faure, nous 
nous tauons sur \'Olre amant de cœur . ., 

Q!J~ 1~u~~~1~"::"~evi~~lfcs t.e~~~~~!v~f; 
&JC?Utor Vi\'ement : • Ne donnez. pas ceL~ 
~~:~:~~d':!i1~me. Allez nussi loin que 

Mais I~ com~re de_ Valles supposo-t-ii 
~~~:e.r 1uré6 n onL ni yeur, ni entende-

L&S NO~IS ESTROPlts. - Chacun &1.iL 
depuis une affaire récente, quo le Jour: 
nal des Lopanamaleliicr père cL fils esL 

~ir~~o!~a ~~~sto~Le~~~ SGre~ g~ 
, Ainsi s'explique la sin~ulièro discré
tu~n do cet organe - gm est censé PU· 
bher un c_omP,le rendu in-extenso du 
pr~ Stemhc1l - aussilôi qu'il est 
question ~e l'automobile. Ainsi s'expli
que !JUSs1 son en~tement. à cMrormer 
certains noms de témoins importants . 
par exCOJ.ple celu i d'Autemzio, estropié 
sy~toma.t1que!11enL en • Anlezio " et. 00. 
lm de B~wLllwald, oslropié non moins 
sxstomat1guement en • Beuzeval •. 

HENRI VAUGEOIS, Di~leur politique 

LÉON DAUDJIT,Jlli-ecloor Rédacteur en-Chef 

DERNIÈRE .:HEURE 
EST·CB V~E cntsB MINISTÎftlELLB' L'INOIDBn &SIX!RI 

D6mlsslon de M. Cocher)' 1 

qµolqÛes quesLions soigneusement insi· 
gnîfla.nt.es, mais il n'a pas convoqué M. 
Louis Bœswillwold, fils du préc~nL, 
que ses longues et étroiLoo relations d'in· 
t1mi"1 avec la !amiJle • Sleinhei1 au· 
roiont sans doute mis à même d'éclairer 
le jury su r bcaucoufl de poinLs demeu-

Mlae à la retraite du g6n6ral rée obscurs. 

Le bruit court qlU! J.f . Cocl1 cry, m6con
t,nt de vo i1' son budget LOU1cuU par M. 
Driand, aurait olfert sa tltmiuion. Am:u· 
ne d6ci1ion n'aurait été prise encore d cet 
6gard et le prochain Conseil des tninillre1 
tmnclterail la q1u:atior1. 

d= ~·iF;~;-, te ~~J~dil.~ o• Le présidenL dè Valles n'a convo

d6cidé la. mise à la rotirailc d!U g6.n.6ra.1 qu6 ni Joseph Leydet, arnnnt d'in&truc-
Aslnari. Lion de madame Steinhei l, qui commit 

Le caTactàre de l'lncldent une véritable eL cynique forfaiture en 

Rome, 12 novembre. _ li est probo.ble acœpla.nt ceUe nffture au début, en l'em

quc l'iMident, qnt 11 pria de grandœ pro· brouillnnL à plaisir et pnr ordre, en ac· 

portions, aura son épilogue au Séoot, te cueillan t béatement. t.oulee les bourdes 
tl QUESTION SCOLAIR E 

Crhe d'hollers gé.~~0~1~~in:~~~~~ ~~:r·ro général ?~tl'~~~!~ ~~1i;~~~~~~e~a3~~ 
Ae:irw:n1, ù. lu \'Cille d'utt.c1 ndre la lhnHe me Steinheil et en sait œrlainrunent 
d'âge, 11 voulu se relirar avec un éclat en long su r son comple. Sa.i.nt-i\Jaroclin, 12 novembre. - A Notre· 

Onme de !'Osier, Lrois l·n fa:n.ts ayn.nt rerueé 
d'ap11!'en:<.hoe Io. leçon d'hlsl!.lire til'ée du 
mnnuel e.n us:ige dans l'éc\lle r011".n1111"Hlle, ~C~~:1. 1 :!t:~~~k,nr:é~1~~f: d~;'ï:; 1• Le és"d t d v 1 

pnro.!e6 ~lu é.néral Asln.arl un signe oor- tr~inL à p~~~ cÎ1ou~~~J,'.'.L J;~fe~; 
Iain del étaf d esprlt régna.nt dn.ns Je mon- d<js Porges 'de Vulcain, gantier nLLit.ré de: 
~e mlutalre il.a.l1en auG!tf. ble1;1 que ceux de madame Steînheil, qui a.uraiL dit devanL 

l1~1~~~t~u:f;!1!~u~~oo dune situation t6m~ins : ~ C'est élo~_nu.nt... mon ~ulo-
~·11:::l:1lie~~~~~a ~ti"<ilP!~~~:~uÏ:e:i r~:~ 
trois enra..n.ts s·~is pCNUl.4.lMt du.ne leur l"I!· 

ruo. 
A la suite de rel 1ncid~nL, un c<!rlaln 

nombre de pnreBt.s interdl.rant à leura en· 
ro.nts de rctouTnier b. l'école. 
~ 

U Hin DIB TllK\VUS 

Le général Aslnarl ~nt ~onnu comm<i O(· nlc:>b1le ét.tu_t devant l_1mpasse Ron~rn !e 

_fic1er général crumc, intelligent, lrè!J es-M- soir du crune ... el ie ne me lrouvrus 

m6 cl frèa l{gpulnlre dan-:t l'ormée ·sa mlse pas dcdo.ns. ,, En effet, Chounna.rd n'é· 

~ .. ~~r.i pa!°à\~~~~ t!i~~lu[uê~~J:!~ ,;-;~sill~~~~~~ 
Arri lé rapporté 

~11..J.ntion poUUque. bien son manuel de Meg pour donner à 

___,.___ la jus~icE de curieux rensoîgnemente. 
Borde1:nix, 12 novombrc. - [.e ma.l.re n 

rnpporté l'arrét6 interdis:ui.t la c~u.luUon 
dce tro..mwavs et a mis la Compagnie en 
demetl!l'e de Îieprcnd1·0 Io? s3nice c:emu.in. 

CllBZ US .ll!UNES·Tli.RCS En agissant ainsi , en jetant tm voile 

Un appel du comité central épais sur u.n cadavrrdont il devait s'oc· 

Le maire a demarndé t:llnt gend:t.rmes à 
che\1nl et cent i\ Jlied, o.fin de ronf'>l'""r Jo. 
police en cas de déeotxlres, mais eu gen
darmes ne pol.l'M'Ont OLre mis à ln c1JB1io· 
im.1-0n du nw..C.re <l.V!Lnl ..1iman~he matl.n. 

Su.loniicrue, 12 novc:OOro. - Le c.oru i!é cup01- celui de Ptli:r. Faure, - sur des 

oeobra.I joune--turc o. ndlf'C6sé à ses mem· personnes directement ou indirectement, 

bres un a.ppel dans lequel, Il leur l'appelle mais étroitement m~lées aux df'uX af· 

leur ae.rmenl, leur reprocho lci~r lnd:trd- /aires de fétJTÙ!T 99 cl de mai 1908 ; en 

S:.~' ~:.1~0:. !.:r~. ;~~'~.~ ~!
1;J~;:f:1i,'~~:;;;Zù~j·~:!~~~i La &Urcxclta.tJon est vh1e parmi les gré

vistes. 

LA PRiSJDUCB ~U.ŒBRB TCROtE ::~~ ;cl:c;:::t::!~~ d~n ~~1r:t1:.::lt ;:~~:; -LES ~OUH&Ul IJIPOTS 

Le commerce des bol86ons menace 

1~8~ 11~ :~;::~~ dasubo1'::~!1S·.~~~~: 
a voté un ordl'e du jour, prenant l'engage· 
maot formel de combaltre les députœ quoi 
\"Oteront les ROU\'00.UX impôts. 
~ 

l ' IOLHT JJCHDIB A .A.JllUS 

Une chapelle et deux bâtiments d61rulta 

La candidature d'Ahn1od-Rlza 
Consta.11-Bnople, 12 nO\'Crnbre. - 107 dé· 

putés n.ppo.rtenant nu 1>1.1.rtJ. u TJnlon et 
Progrès " ee sont réunis cc .JOU' ou Pru-le
mont et ont adopté l.n ca.ndid9.t.'rrc d'Ahmcd 
Rl.zo. à ln présidP.ncc de l:.i t.hambre. 

LB \ 'OUGE DU ROI DE •OnTCG!L 

Il quitte l'Eapogne 
Madrid, 12 novl}mbre. - l e ll ol ~l!'lnoiil 

est p(l..rl.I pa r le Sud-Express. JI n 61~ ac
com p.'l.gw" I'• ln g .1 rc p11.r Jv il n.! A l p h o 11 -

;;:r:";~~·······'!oe X I I I Cl h f u 111l ll': ro~«: .1 •• 1•~ .. -1luti 1 ur I c a 

Un nouveau mort 
Rome, 12 .novembre. - - Une dos j'.-etson· 

nes bless6ee hier dans l'BCChient de chemln 
de fer de Monteco3Uio esf ;.iorte. 'I rois bics· 
sils sont dans un Otat Lrès grave. -LI lllU\'llS TBHPS 

A la "amaique 
New-Y<Jrk, 12 no,·embre. - Le& nouv6lles 

~~~~ m0:!.v~gl! l~~:r:i~u~=~t ~~ 
inondation&. Le& communi.ca.tions lélégrn· 

~\~e~nti\é''~~ l:~& :rco~~~t ~: 
détruites. La bat.efle.ric n fait de nombrou
<"68 pel'Lœ. Bea.Ûc<>up d'ombarna.tions sont 
à ln côte ; on é\'nlue lea pertes tot.n1e6 pour 
la Jamnique à 25 miUions de fra.nc.s. 

A Terre-Neuve 
Sa.i.nl--Joan~el'.re-Neuvc, 12 novembre. 

- Voilà. Lroi& foura que sourrJe l'ourosa111. 
Les pêcheries de t.oot le utt.ornl ront des 

~e~~e.scÔ:,ns~dé~I~ S:fi é~':~ so:~ 
mel'. On craint que beaucoup d'hommes 
n'Mc.mt péri. --+--

lC P.lftLIU>T DOXGROIS 

L'électlon du p résident 
Buda.pesot, 12 novt>mbTe. - On sait que 

demdhl on p.rocèdc.ra. à. l'é!lecUon du nl>ll· 
\'OOJU bure.'l.u. de le. Chamb.re. 0..'l.ll8 le ~ 
pou probable où le p.a.rli <f(l M. J.usth, n.td.é 
des Croa.tos et des -i.al'!:onnll:tles, nicttro.l.l 
be cabinet en mJnorit.é, on pense que la 
<LlssoluJ.J:on OO Pa.r!Brll(!Q'l.t sor:i.lt Pl-OOCNl· 
c6e. 

On eslime do.oe lc.s miliaux bl4!n into.r
mét que le gou\·eme.mcn.l aura l.a vlctotre. 

Il 9't promu g6néral de dlvlelon 

l\lo.drid, 12 novembre. - L'infant don 
C&rloe de Bourbon, c,ui se t.l'ou,·e acttml-

~à àM~tu~ a d~~e~~~~~~ 
dlYision. -LIS BS P.A.Gl OLS DANS U 1.U'P 

La harka demande 6 n6goelw 
Melilla, 12 noveolibl:e. - A tiro.ls hcu.res 

~po.:;a~ 1!'1;~~a.L~e:1~=~'. 
i<mlion d'eng.nger des nègocla.Uon& Le 16-
pltalne Freke les a rait cnt.ourw par wn 
C!.5Cadron de kmclers et par \ln dét.nche
m«1t de poUce ind.lgène, pU!is loo a folt 
~1:tuire au cDmtJ)allldonwm.t. g600J13.I du 

U, se tirouva.it le gêllo6ral To\'.rur &n· 

~~ !lu~·ofac~. oo~r!t~;:~"1':t ~:; 
00li.ssai1·es dont l!s nvnlent. .epm1s 111 \e· 

~~riér~ gto~in!~\j~m~l~Çi:: /::~ 
qu'il OOCU1,lO œidiina..itrcntent. 

de~InJ~. :1s!~:. ~ll~~tr~ 
~~~1:m~~~~i~e c1~~fn·~~i~1~ 
p.aa <p.ro:4té pour ~Ier oo nom de k!itrrs 

:ft1°:-iw C-:1L~~~.1 :cU:~~8a 0~ ::~ 
=0ili[U.W~u:c 1: ~~sU'tlv1!~~f1 '· 
a1~!nt'1~1tt'~r~~ = ~·~~ 
pour letl't· expose.r 1&'5 résultal;i d.:i leurs 

:m=tr~u~~~~1t:::1~~tara 

~~j~,~~Ll~o~:CÎti:dÎ/s~a/ï:r1.u/t ~:, tgt~atd! bin: p3r la ~ande Dreyfus. 
LES ÛM1ssmss Vf?WSTA~m:s. - tlu 11~0- 1 <;~inat do Félix Fau re, ordonné et com-

1'Clcv~ une fois de plus les principales 3 Le _p_résident de Valles & com·oqué 

omissions, parfailemc1t1 concertées et uo- d~ 0~hc1ers $ro_lesguoo comme Pouec. 

~oen'$~î!S 3.:i11~n/0/:!ï:~u~~~:é:/l:'t:: ~lie_ de 
1f~·n~~8â~~~ ~301~e c~~~'iJJ~ 

le double assassmat de l'impasse /l on- avazt "!JU avec. so11 pî:T11. f'oulomobilc de 

sin {30-Jf mai t908}, ni sur l'assassinat la mut du cnme et qm pouuait tdmoi· 

du président l"élix l'twrc (f6 février gner du 11umÇro de cette automobile d'a. 
f809) . Car nous 4uons déjà expliqué 'fJT~s les notes memcs de $On père . 

comment t'~clai1'cisse.nl.ffil dtt s.ccond Chaque fois qu'il était question dll 

d1'a71Uf devait nécessairement éclotror le celte automobile mystérieuse, on Lraitnit 

premier. de légende sa préEenee certaine e t 

i • Le prâsident de Velles a passé sous 1'.én~r'"oment du .PrésidenL de Vttlles é'tait 
silenœ la liaison notoire eL longue {de 

1
6,1 vif que plusieurs ~e noa confrères, 

1893 à 1899) de mil.dame Steinheil avoc Aurore notamment., 1 ont remarqué. 

le présidont. Félix Faure. A plusieurs Nous n#.rtTor.:s, AVF..C Pl.US DE 1"0RCE 

reprises madame St.oinheil a CaîL allu· QUE J,\MArS QU& u. EST u. CLt 01{ L'AF· 

sion à ooLte avcnLure. Chaque fois, Je FAtnE STElNrrEIL. Mais le prœidenL de 

président l'a taiL taire ou vaguement. Valles avait. reçu 01i~ion du gou\'erne-

~~r~~r~~vi~:i/àro1:1:E ~~~l.en~0m~ f!1o~v'ri~.e ete~l~r ~~~~if~~~~~ ~ 
mont. que l 'on rappelail lœ plus infimes conséquence. 

dét~ls .de, la yie passée de madar.n& oi• Le pr&sident de Valles a com·oqué 
St.emhe1l, 11 éla1_t. ~andaleu."C de ne point les parents du chauffeur Emile Au· 

parler de coLle lttuson. tem_zio, mais .il n'a pas convoqué M. 

l'i~~!'~~~~~~~t l~o~~f~:::~ aM~Wd~ :1~~0 ~~~f;;/,~· ef~~ta~u~:d1ve~ 6~t 
Laur1liard-Pr6vost et n'n pas fait com- dernmenL dos détails in téressanl6 à coru. 
parattre le policfor SaberL dit Chabert, muniqucr au Lribu nal. 

les deux personnages que la police avai\ G• Le prii&idenL de Valles a convoqué 

~nnexés à madame Stoinheil deouis l'as- M. Bceswillwald père pour lui poser 

pt::Ul·etre en bas domestique du gouver
nement. Il s'est co1tduit ccrtoincme.nl en 
mauvais juge. 

Son nom demeurera à ctJlé de ceux 
qui, ayant cltarge de rechercher la vé
Tité cl de punir les coupables, s'iri.9é
nie111 par scrvililt à élOu/fcr la t:érité et· 
à faire échapper les coupables. 

L'APP.4/UE STEINHEIL 

AUTOUR DU PROC~S 
Noâ l~t&ürs t.rou.vcron.t. p!v8 lklin le 

comp{s nandü des d6hn.ts et L.'\ sWtc de l'a.r
gumenklt.lon de l'nvocat gtttku.I. On pe;a. 
9Bn\ toot. ce qu'on \'OUdra de ce réquisi
talre. Ce qu.'on oo dtro cert.J.in~ pa.6, 

c'est qufU \'Jse à Io. h:wt~ élo..1u.oo.ce. 
L'wvooot. g~ârol s'est efJorœ - s-.ws y 

1-éosslr, Ou r~ste, - de trait~ 3.\'CC u'l 
cort.abn Oéd.ai:n les 1>t6A.ee sufrkts 8U'i' ~ 

initiatives peraooneltes. 
Il CllL ét.ê plus h11.érœ6aot d'<!»pliquoer 

le pom·qooi de3 l.:icunes, des brous, dos 
simu&icroo ... d'lruitnictloM me:n.écs JXH' Io 
plalot\i'.qoo Jo...qeph Uydet Gt le juge 1-0-
liH.iclm Col foo.nc-moçoo Au.ciré. 

Il y a oo de vio~ nu1'll0tlrs d.:ms ln 
93.~I(! Lorsque M. '1'1Yr.mid-RIO!..'.c tL 6proti
vé le bcsol.n de d\.l.clâl'E'!I' !JU(' 1w)JA? pletc 

~lireiec:ile1%~~- 6:.re ~ h"fe à rocca.-

on a. bt'OU\'é {l'\H! lie tè l..! de :\1. l'a.vocal 
gél\hn:l.I l'('V)fuo...1~îL un l;'('U loin .. ~!. 

l 'ro11Ql!"d-1Rio!Je n·-e~ r··;~ S.'UlS M'Olr cntm· 
OO 1)311'\el' d'1 tl pri'6tril'nt do 1.a H~u.bll(fi.<C, 

dn nom de FOlix }o'.i~rt'.!, qui motlil'Ut dans 
dro.3 c!roonsta.ncl's 11m1 ioollèo-oroonll t1·ogî-

~~~~bc~~:~t1:"r;~~~1;W'~~!u!un!~~t~ 
do la vin.1.lct-0 p •1b'•:•t·•<'. 

1\1. 1'rouo.n:l~Hloll•• lrl-11·1en!.:l. .(lS.l,idOment 
l'Elysée ; il doit .:L\'O~r quelques lumières 
sru· co~tc p6rlodc dos a.n!tcûdcnts JA:l :'\tme 
Sleinhiel l. 

T<Wte la mnnlèrc don.t. l'ln9Lt'tucli0n d·a
bo1-d, les dé1Jal!s t!l\9l1ltc, onl été roru!.u&, 
pt'O\J\'-O que, dès le débu~. l'.arra.ire ébU 
pol!Uqu.e {I.µ llrc.m.icr oùct. 
~ le& 1n.agl.!l!lro.L6 d.u rlogilne J.c nient, 

on le conçoi.t, mata l'opinion ne s'y est p:as 
l't"OmOCe. 

Quê Io;; d.6bo.la 9C! terminent ~r u:n ac-

~u:i~~~ D;,.l:Jr~e oe:1~;:~~u~~1~~ 
de 1'45Ba.ssllllat d·.1 f)<)lntre, les JVl{.!s de 
l'«H'JUêOO ol t('l\IX ùro déb.'1.11' f1ubUcs sont 
d.ésorm:Wa u j ui;ts "· 

.A li. n.n de lj. jow-n.00. eL ù. Io. a<-rllc, on 
001~nœi~1it vh-entcn' l'.inckl<"nt Clltt'c l'a· 
\'-OCt'lt générOI et l'nccllGéc, et rolnUf à 
~forriottc Woln. 

.Le sillen<:o de l\l. Tt'O"JoGl'(!.,RJolle, après = ft.:a~e~~d.nro.lion!I, a.prnm.ls!.111 com-

A no~r l'aeharnemmt. ~.\"ec loquci tous 
les juifs de bn.f!Oche et de prP..$SC, qui pul· 
lutenl (l,U Palais, pnmnen.t Pa.fill PO!UJ' l'ac
CIJ'&OO. l i ne fnut pas s'en Monn.ar. Mme 
Stclnli~lt a l>Mu<"oup fait JIOl!I" la <".nnse 
de Droyrus. 

8- l'Of111N1Ell. 

LO'e m dett:cltme raae : 

~(me STEI NUBIL DE\'ANT 
LA coun D'AS~rnr. 

~ RCQUISJTOIRE TROU1\P.'D-1'IO!.LE 

Bl e11 troisième page : 

AU SENAT: 
D!SCOURS DE M. DE LAMAR2ELLE 

L · Attio11 francaise 
AU QUA~HIEll LATIN 

La réuni~n des Soci~lb So;aulcs. 
Deu:z: mJ/le lI.îSistanls. - Les Métê
qu~s CXp'IJlsés. - Di.scou.11 de Jules 

Lem.o.ltre, ffcnri Vaugeois, Pierre 
/,a.sserre, Louis Dimier, Muu
ncc Pujo. - Un .iucident. -

La sortie : la police fuvorise 
les guct-apell$, 



d0rn 
~ool
ruva
l de 

. e-

.r le 
re!: u 

l• :a.l 
tl ne 
L' H 
1i011t 
l-ernrs 
J);Té
C()iD
, ri , 

,on1-

?ii.Oi
d1 a-

e . ·~ 
. ~ li 

.. , -eL . 
étai' 
~res 
té. 

L'APPAIRE STEINHEJL . 

• 

fG FOf1llNlBll. 

tru-e 
voi··· 
f 
VlXJ.G 
tes il 

le
si001l 
e."œeJ 
qoo 
l'e 

le l"E 
.fOirm 
tn: "ê 
dés 
SÎlllgt 
. .a 

et V 
mJeru 
~hi.a, 
hie, 
peup 
0 lJ 

l 
l' ut 
Sert( 

nom 

j {.a 

<JUiOi~ 
n.:u.y~ 

qt1e, 

1 r.I: 



~ M~E STEINH~lL 
10. 

~· lC• 

ni· 
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LA COUR D'ASSISES 

NEUVIÈME AUDIENCE 

~l6 . 

'" "' Le& mauvaises ln.ngu.?S - et il en est 
1 benueouJ) au Pnla.!.s - n . .mrme1rt qu'<>n ne 

1 c re_uvo.li ~troe plus agràable à._ Mme Ste1n-

1i T~~~~R1;S:1lee~qÙ~Ttr10~~~-et ,,f:.é~~ 
a.& ton monotone, CJlii ue !Oull:;ne o.ucuu trait 

des 1ingcs d'un réquisitoire écrdt tout ro· 
tler, des expre~ns souve:Jt muthcureuses; 

.10 
là 

ot, 

' 
ie 'hkw, 01 les 9tagki.lres, maMë.s do.os Io 
.it milieu d1.1 prétoire, ont cru de.voir acouell· 

li.r J>"'r de véritnlllcs huées eerlai.MS par
c- ·Cies d'un dJscoul"$ <[Ili !cur déplais'.l.H. li esl 

fé ~éi~~ 7:;::,.~. j1:11~~ti'~°i~~m~n~~n~~~it 
s· .Le public debout c-st. beaucoup plus t·é· 
n· 'senré, 
e, .Nu début de l '.a.udlcnec, :\1. Troul!rd
a- Riolle reprend Io SlM.00 de son réqu,!si-

toire : 
· - Hiw, a.u moment. 01'.1 je m'e.1\l'èfa.is, 

:it_ ~~s r=~~t~nr;i;1:s:r ~1:if.~~ 
le cusée et je voos o.va1s i11diqué Bill&Sî ceux 
~ n que nous possédions sm• les · peroonnag'es 

~ :!l~ P~:i~~:!:n':c~n=m~ ~~Î 
ltl =.uc·~~~J~:1:! !~1•~~~~)1~st:i~: !! hoi l Mai t appoŒ'tée CD dot km5 de sen. ma
li· ~-eaS:iu:~n. em.t.oo~e de joTdins et clôt11rée 

l .--""V.olcl"d.Obc"l\fmo~~te.fn'heU roua mo.n
dM de d.6pôt ù Sa.i:nt-La:re!l"C1 o.ya:nt com· 

~~co~~lC:t d~n~~:1~D~~~i~~ 
'"" lcu.r raire des confidBOCe'S. Le lendie· 
l'It31n en erret, Alba GerelU GtrLv.olt ll'IJ Ju~ 

f:e1::~1~~~1Ji6ug~:: ~~<ni~~~~~lr~lt 
cbœ éll.o un compUoe, mais truc re com-

~~~.D·~~lt :~11~ ~ l!b1t:eu~.ou~c o~n 
~ ot?.:i'~)Cm~1~~~~1~k-~ :; :: ~~ 
éW.it un Lili.hl pou.r moi. 11 :\lmc Ste:inheU 
a.\1:i.U. cl:it e1lC01·e à Alba. Ge.relli et à la 
rem1me Ro54?<Lll . : u 'SI j'a.i accusé Wolff, 
~34 C)UC la. OOceasUé i'lm,posaU à llMÙ d.e 
t'l'OIJ'·e:r oo coupnblo 1 11 E»l.e a\'att aj<»Jté 
.:i~j,~/:~·:v~s pas eu' rua. fille, Je 

VIOLENT INCIDENT 
' ·lcl, ~I• A1nlo11y A-ubin1ntenrompt \'lc4em-
ment l'.a.vo·cat géné:l·o.l : · 

- P ei:nnci('llZ-JllO! dit! . \'QUS ~ru-. 

~:i·tl~0~~~~~~8f~:-l~~ ~~I~ 
comme tfilmtns 'l 

.u. Troua1Jd,.füolle. - JJ a été fait ét.at 
de le.ms diéc. lara1ions à l'i.nskucLion. (Vfo· 
ba:n!-es ru·maurs.) 

M• Mttony A1L~tll . - A!llcTe, ra.fson de 
plus J (Drnvos.) 

M. Trouarct.Jlioll c. - :r •-0 1 10 souci de 
n•e.utendre ici qu.o des a!.fhmations s<>H· 
des. (NoU\·eM.es 11 umeuis . Exclamn,tions.) 
,Les jnrrés . ne reiie:ruckr<>.nt dw déetamUons 
Kte œs dic.ux femmes que te1 compte que de 

ldrg~a~{f~~~~ent, M. die Vailes 
n-e dH po.s ll:ll mo.t et. oe s'efftll"(:e nul~
roen\ de r6tnblil· le silence. 

L' AUTO.MOBILE 
, filrtlln, ~. 'IlrouMd.4iiolre peut continuer. 
Il cx.amiitc s.ucceS31vement les dlverses gist.es q.ui ont ét6 kuncééî6 dans ce.t.1.c. at-

,~~r~Tii:t~1·~:i:~a r=~·~~: 
lingham, Sa lvatc>r, JiuJien Jaipy, etc. 

y! ~~~d6: ~~~ce0eai~~~~ if~~ 
ses noiA!tt flo«nn:t.es c.l<!s assassins et lies 
UwHes colJem.tes à col da'oiit, \'&lée:s au 
théà<hre héb1·eu. Et ~te dispo.:rJLion elle
·Jnênw, que pro·uNe.-t-elle 'l Rieo d.u tout : 

rc l 'i~~1'°:: d~a~\~~~ ~~m~~p~~sl~ r~te~ : ~~~:;~~ ~=1~s (Jl:~l~~ 
~ :1so~ 3"1~1 1~;3\~6.::it~~~es~ =~~·e 11~ &°ufo~usd:! 
:: ~\~;J"~n~~ry CouUW-d est oppelé à1!1:!:r~~~e~J !Q:\'t'>i~é ~ edul 

~ ne ~a~~r ~~~J ~~t~t..~ Ri<:ela ~ai~~~éeu.:~we ~:w~.êet cJ~rà 
~~ ~~: ~,.~1 1:~d~~~tê; ~~~d!~~· ,n~~·~ ~~Ïé-.; ~~i~~· Donc, <>n ne po1.wau en avoir 

î~S:u~~isê~~ s~:s l~i~:r~~S:n'~~~et d~ (L\~ ~~~tG~i'~~i Ju~ J'e ~c~~~~~.on 
~s délachet• les piods, putis i l coo.rt à. la re- .Eni tout ~s. le vol n.'a. êt.6 ce>mmle cpue 
le nêtre, l'otrnre, appeble au sec<>-u<TS. Il \'ient le SI mai ruu Soir, - après I.e crime. 
1•• d'a.pprooij1'(! de la. bouche même d-c rae- Je recomia.is ccpend<Utt. crue l'accusa.lion 
~- ou6ée que des ma.lhl·iteurs ont pénêh-6 pe.n- .n'a pas !nit la ]>Tell\"C qll'E! trois robes n'a.
n d:bnt. la nui.t da11s la maison, des ho111- vajent -pas été rnlées le 30 mai tt.11 s<>lr. 
~- mes \'it.11.s de gra.n<œs blouses, coiffés œe Cebbe fabtc des lêviles n'est C]Uiune. ré-

grande chapeaw.x, .;i.y.aint de ~des ba.rbes nünîsconcc f>OW1' l'acouste ù l'imngina.tion 

,et&~~~~~~ t·u::i:tf~~~u~ill.l.rd ~~~ci~ ~1~~~0:~~~oo;~~net c-r::;iii 
en contu.'-0.dict.io:n 4Nec IW.-.ni.ême, ma.is, à l'inroglnoti<>.n die Mme steinheil s'est vl· 

'1''81Udienœ, M. Bucbotte, commiSS10ire ds sibleme:nt emparée. 
police, a dû recnnna.Ittre C]U 'iJ n\'t.\'al.t. pns., ' E'll e!<.-io..mitlml.t la. pist-e Bu,rli.ngh:tm, :\f. 

~?~li1:;,.~ ~e:u~\~e :V~ 1f:1~~~~:t =~'dli<>ll& dê<:hatne un nouvel hlGI· 
1 deman~ des reoseigmemen:!s et. que e~ fui - Mme Slel1nbci.I a rece>nn.u /or.rue lle· 
tmiquernenst. sur les not.es qu.'i·) a.va.Lt prises ment M. Bm:li11gh.am comme l\u.n des as
que :;ino searèta.i:re put) d<a'llS la jr>ul'née, ~hl6 de son 1nari. Et ceci d.eva.nt le bti· 
6tablu· te procès-varbo..1 qui fig'uire 6'\1 d>?S· gadiel' Pouce, cet ag.ent de ln Sllreté 1)-W 

;::n.t~i=s~tc:1 pi~~~:p.(!~~:à !::c ~e~~o~~·?t ~~-.i~t~c=~1lêmd~11·~~~ 
i\I. Lecoq, le p:remier lémofn. accouru à sée J {)lruuttm1irœ.l 

e ~.cr:~ ~.r n~!°:;!i~ =;CJttl~c~ ~~r~ ~~rol~~t~ ~~1· ~;~~1d~e ~~~~~ 
l'tun et. l'e.utn 8Got également affh·ma.tirs ~'< ~t non u:r n lcl des ou 
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8U!l' le ma;rt et pouT' 1'6tranglcr. Quand 
on l'twleo.t, Mnltl Japy est mo.rie, ttoo!T6e 

ruf ~~: o~~~~~ d~~~. e~ 
dit'~ 'fa ~~0°cfa;1~ ~~~t~n vr~1!! 
dont je. YOlUI parlni.s 14~ à l'heure ne soo.1 
pas ll&&lB sur Je banc dee acoust!s, 1\ l'heuro 
<tu'H est. o'ost qu'.!1 n él.4! Jmpos,tb\c tic re· 
le.ver la moindre présom:r>t.Jon à Jour cho.r-· 
fe. q .. e bruit redouhle. f.foi A11tony Aubin 64' 

g~~c~Ïc ~~.:~~~~· ~lmÎ Slainli!!til 
Vous con.naisse;: ma.ln.tenant. n.c !isl~11rs 

~,!iy;sÔ.;j6<>u1~ .. f~~· u~~~n~~.n:r~~o~:~ 
aveu. MW nussi, N1 ce>mmonç,lnt l'examen 
C;tc cat.te offaire, j'n.i eu des l'.outes. J'ai 
dont6 à oa.use de ln hid.:s:.ir d u crime. i\lnin· 

.tcn.a.u.t ma C(Mh'icli.an ê6l. faf\a. JG \ 'C>U.S de
mn.n11C de 1"g>ontlro a!firro..a.Uw:meul nu:c 

~~U:Ji:w ~~ ~i:.r,.~·~:~~~c· f~~ifs 
~=e=1ra·11~~UfJoo!à~~~Jj~~cpc1:~: 
)'nl su a.ccc.p(.er la reapofb1a.bfülé d(l l'i l'e
quërtr. 

d't~ ;j~~~~~I~. s'-asslcd, nu mJHcu 
Me Alitony Aubh1. - Monsie~1r l'nvocn.L 

g6o.ér3J, \'OUS êtes trop by!J.J pour r:.e r.ns 
~ !épQ.Dd;Til : Oui, ou non. tout û. l'heure, 
Ia.isl(:Z-VOU6 n.ILusloo A l!&rictte WoHT et. G. 

~~t~:J-~I~,~~~d~.li~~~i~·!m,)nls. M. 
, M. de Vatte1. - C'est un pou for t J Da.ns 
.une- saJ.Je ol'I il n'v a. que dee ll\'Ocn.ts · ne 

:~1ili~~l~~~n~ J~.~~~~~ 'à f;~~;;.~ df! 
1première personne qui ma.n.ifesL'!'ra, dans 
un sens ou (l.n.ns un !.tt1lrc ! 

A ,-ec be11.ucoup OO L!i.ct: et Cfo bonne. i:;:rà
ce, ~1· Russon-llill:a\1\t, bàlonn!~r de l'Or
.dre de.s avocats, s'e.trl)roe d'aIT~r l 'i»lJH'es
si<>n produite par la. manifes tation de !SC-S 
Jeun!! oonJrères. n f.nlt. remllrqurco· qu 'il y 
.(\, dm.'tft la sa ll e, d'autf"l?s pcnonnes q11c les 
'a...-ocals et. que ce1.1x·c i ne sauraient 6lre. 
rendus res)'Onsable:s de tout :ie bnkit. 

~J. de Val! lève la s6n.ncc à cilnq bew·es 
et. dcm!ie. 

Aujollrd'hu~. plaido ~rie tt \·~rdîc t. 

LES TEMOINS QUI N' ONT PAS DEPOSE 
Parmi lœ témoins qui s•mt \'enus dépo

ser à la. barre u11 cert.:ùn 11ombre .ouraJent 
pu o.pport.er à la décou\' o? rto d~ la. vfrUé 
nn.c COl).il'il:tution plus import<tn !A?, !i ).1. de 
Valles liels avait illtel'rogl!s &\'t?C pbus cLe soi.n_ 
e,t a.vn.ill. ffl.U. appel !t tous leu.rs som·.:1.1t·11. 
Ces té.m<>N sont : i\La:nieltc Wo!JT, '.\!me 
~ l n.thilde Prévost, ~I. Dœswilwn.!d pè re. 

1e~~t::ir:;:1n:_s r~il1ee'St~~:'i1 g~ 
poti.r tou te aotTc ca n.$6 a.urnlen.t été U. mû
me de don{ler des rcn.soigncmc.uts pJ·~ cieux .. 
n'<>nt pa s é'té citées.- Ce s001.t, rar ordre 
nlpbabet-lque : 

Emllo Autemzlo, cha.'Uffeur. 
Phlllppe Berger, 5'1Ul.teur de Bel!ort. 
Louis Bœswllwald. 
o arrru:q, Jng(-11!CW". 
DuJar dfll·Beaumef;t, rrc:re do sons-Soecrl! t:alre 

d'EUll.. 
,JHeph Lemercier, juge au tribunal de 111.> 

56ill~. 
::::~~1te~~s\~fe4i_ au trlbunnl de la Seine. 
Ra u, coœewer à. la cour de cassation. 
Thors, d·t.r«teur général do la Banque d& 

Pnris et des Pay s. Bas. 
Rc.ppel00l6 enfln que M. ('liou1mar.:l, l'un. 

d-es pr:inclpn.-ux t(:mob.s, rrétexta.nt un 
voyage bien opportun, n ·a vas r épon•lll à 
la ci.talion qui lui. 3. élé adre3Sée. 

AJ,el iU .-Hvou1r·1ue 2. 
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· · L'es Magistrats 
de la République 
· ·ee n'csl qu'un cri dans l'opinio~ : le 
\iJroo:ès Steinheil esL une bon~. ~.ne 1gno
•Ple farce. Quelle qu'en ~1\ 1 L95Ue -:
,oonnue à l'heure où paraissent C6.i. h
~nas - a.cquitOOment ou oondamnaLmr~:. 
~·I y a. dans oeUe alTairo une mégère cri
·minelle, qui faiL horreur à touL le ~on
~e : la. magistrat.ure de la Répubhque. 

Les faits sont connus, patents, mani-

~e::: s~~1~:J~~:i~~r:I~~ ;:~me; 
iFôli.ic Faure, Io présidonL de la. Rêpubh
quc e.'l'.écuté par ordre des, juifs, comm.e 
h0i:."lile à la révision. FélL'I'. Faure éta1L 
morl subilemenL enl.re les bras de ~a
tlame Steinhcil, à l'Elysée, le i~ fé\•r1cr 
1899, en lui o.rracbant une po18'1'Jée de 
che\•eux. Ava.nL co drame, de nombreux 
conciliabules avaient eu lieu à Bell;e
we en\re la mtrN de madame S\einhei~, 
madame Japy, e\ des pen!OllDaga; poh
liques dreyfusards inf1uenls, notamment 
ce vieux tartufe do &heurer-KesLner. 
Madame Steinheîl connaissait cee entre
Yues Elle se lrouvâiL ainsi le œnlre, 
ConsêienL ou inoonseienL ou à demi-<:oos
cient, d'une eft'roy&ble machinaUon ~ 
litique. .. . · 

1A Ja première nouvelle O.u êlouble 
meurtre de l'impasse Ron.sin, le 81 mai 
'1908, le gouvernement républicaln, per
eonnifié par Clemenœau !'IL pac Briand 
- qu'a\·ertit en gr&qde hàte Charles 
DupU)' - n'eut plus qu'une préoccupa.~ 
lion : empêcher à t.ouL prix ce grand oo.
Oavre de revenir sur l'eau, arrêl.er sur 
les lèvres de madame Steinheil, affolée 
el peul-être complice. lœ révéla.Lions po
litiques qui y monteraiant. sûrement. à 
un moment donn,é, sous J'empire de la 
"Crainte ou do la colère. C'est cette dé
termination d'imposer silence A la veuve 
t ragique qui a. ou,·erL touLe l& série des 
mensonges, des prévarications eL des 
fraudes. 

prœident üe Valles, oo fuL le silence 
quanL à l'a.manL de cœur. 

lamais cncoro, de m6moire d'a.vocat, 
on n'av.aH vu un pacte scélérat s'affl.rme~ 

fi!~ 1:u~a"~ed·~~F~a:~r m~is:~ts1iïé 
gui l'interrogea. 

'A chaque insla.nL madame S~inheil, r: ~~~:L~i.rs~·a=laci~t6~ 5{: jtu~~ 
auseiLbt qu'elle lentaiL de s'~arer ~u 
côté de l'Elysée, faisait reteniir la clo
che d'alarme : • Dites tout ce que vous 
voudrez, ma.dame. • Le cri de • la dis
crétion profonde • demeurera, dans les 
annales des causes politico-criminelles 
de la. République, comme le chef-d'œu
vrc de l& complicité monstrueuse enlro 
le juge eL l'accusée. 

Ja..mais ·encore, do mémoire (fa.voca.I, 
on n'avait vu écarWr les principaux té
moins, ceux que leur long usage de ma
dame Stoinheil avait mis à môme d-0 
se !aire une opinion sur la. sécurit.6 diur
ne et nocturne de l'impasse : Choua~ 
na.rd , le ga.nLler des Forges de Vulcain, 
n'est pas venu. Joso1>h LeydeL, l'amant 
d'insl.ruol.ion, n'est pas venu. Le juge 
Joeeph Lemen:ier, la.nœur mondain de 
m&d&me Sleinheil, n·~t pas venu. M. 
Bœswillwald père - le premier prévenu 
du drame paT lt.s soi11s de !tl aritUe 

~~p~h~~~-ui~u~ue:if1~~ 
son fils, aujourd'hui absent de Pa.ris se
lon les uns, pré.sent à Paris selon les 

~~~ ~~~ro~pg~r~nà œ:!=:e~~ 
chauffeur Emile Aul.emzio n'esL pas 
venu dénonoer à son tour la' 11 légende 11 

de l'~ul.omobile. Cé ra.il indéniable au 
sujet duquel Trouard a menti comme 
un Riolle qu'il est.. 

Je te répète : c'est la honte des hon
tes. EL je ne parle pas doo bas tn1qua-

~:~a~~ !~r~i':n~· ~P:è:";!! 
noms imporl.ants ; des exlravaga.nt.es dé
positions de µolicWra 6pris comme 
Pouoe, de policiers effrontés comme 
le Déchet ; de ce procès-verbal do 
commissairo Oe g uignol, confié à uo 
employé, sans vérification, e n déooccord 
a\·ec les témoignages recueillis ... Gaston 
Calmette, dir.-?cleu r du Pigaro, qui n'est 
certes p8s un onne mi nchn rn6 du régi
me, n i un am i dé:> polé miques violon-

1111111111_'~"· :t l!'il[!lnld co ll.i1 l o l i< !'C'_ffo ndrf'mc1lt 

'fu... lei ~c.=.-::..... lei -· ._h i..e,del .·....,,;11a de .. 

=n~ ~:1~~·. 1!e~J:f~ ~~ 
la pauvre inV4!lntion dœ lévites el'° des 
hommes barbus, ooovoqU&iL à \ort eL à 
lra.\-ers les amants innombrables de ma-

:~~ ~le~~~i~U~Ag: ~t: ":;'~~ u:o.;: 
TAIT DANS S:\ VIE ET QUE J OSBPR LEYDET 
COKNAJSSAlT BIESt ET DOH't n. COl'(N,\ISSAtT 
L'ÎIEMPRlSE SUR LE CCEUR BWtruEUX DE MA
DMŒ S'ŒINllJ'.lL. 

Peodanl ce l.emP.S, Briand se CroLtaiL 
les mains. · 

• ri!~s!'d~lm~Jn1! ~iJ~eif,a.cs;~ui~ 
voyant Cuir, touL tach6 desa.ng, son con
fident des bonnes et. des mauvaises heu
res, perdit la t.êle cL rouvrit !'alla.ire 

_.qu'allait rermer Joseph Loydcti. Il avait 
compt.é sa.ns la coïncidence qui fit ren
conlrer, par Adolphe MarUn et par al 
fille , l'automobile du crime à l'lfeure du 
crim~, qui n~s fit rencontrer AdO!,phe 
MatLin. Il awatl compté sans les rensei
gnements extrêmement précis, minu
l ieux el concordanU. qui nous parvin
rent.. d'aulre part, sur le jeune amant 
Oe cœur de madame Sieinbeil, sur son 
passé récent, su r l'é1>0uvant.e de son en
tourage aJ>rèS te crime. Berna.rd de Ve
sins eL moi-mii.me laissio.ns comprendre 
o.u gouvomement que nous étions fix6s 
et que nous tenions les ftls de l'affaire. 
C'esL alors qu'on nous dépêcha madame 
Steinbeil pour suoir ce quo nous sa~ 

d~0~U~~~aen~;r~i~~~un~r: r~b~ 
~u:1Îe-~ej~~~6ed~~~L~~:ij~i~ilé=i~~: 
'cieux eO.L obt.e.nu d'elle la vérité. 
• Cejugeconscienciouxnefulpa.s 'André 
c cu!lctator • 1 successeur d;e LeydeL, in
sensible aux charmes OO ln belle péche· 
resse en e4U trouble, mais aussi sensi
ble aux injonctions d'Arislide. André 
s'ingénia à lralner l'affaira, à la perdre 
dans les sables mouvants des aocusa
lions- successives de madame Steinheil 
. Laisser cette remme en liberlé a.vec tou: 
tes les charges qui posaiont.' sur elle 
c'était la livrer aux journalistes, à J'ai: 
to1en:ien~. aux oonLrl\dictions bagardœ, 
aux mfluencœ do toute sorte. On discré-

~~~~ç~i~~8à 1~&~a~~~rlé~oi~~ 
soudain de Féhx. ~a.ure. Car la magis
trature criminelle étatt censée enquO:Ler 
sur l'affaire du 30-31 mai 1908 Mais en 
réalité ollo louchait toujours fers celle 

~l~~~v~~r v~~- r:~e,red~ou~~~e\~~ 
J a.ui-re en même lemps. 

.1 <+"~ silence quant à Félix Faure com
man~aiL le silence quant au 1-este. Au 
prés1d~nL de .Valles ~hut 111 mission 
compliquée , scandaleuse, d'interroger 

~n.i~~~ ~~~~ av:énua~~;,,~té 18J;; 
gu'elle ne pronoaçàl ni le nom do Fé
lix li'aurc, ni oolui d'aucune des person
nes que fréquentaiL sa. mère un peu 
A'(~l le Ul février t.899._ ~ gage du 

LA POLITIQUE 

1JERNIÈRE_;:HÈURE 
jTDDUU8 D'!CTION HUÇUSI ' 

Nous Tapptlon1 qut e·~st nujo1mt.'IHtî di
mancht, que M. Mt1.1irite l'UJO, pti.fl,ten l 

rt~1 !i:~i:::· a~·::~:~~ 1::1~f:~~·,,;!~~~~ 
1i:z: l• turei, au rl~Qt de l'ltuUtul d'A. 1''., 
33, Tue Saint-A11l.tti!·dtl-ATts. -DN B RKU~ION D'! CTION FB!NÇllSB 

Une nouvelle eectlon à Salnt·Dloud 
Hier 1oir a ttt inaugu.rél!, dans la qran· 

de 1fllle du café Ti.dtt, la 1tction tlodoal
ditnne dt la Ligue· d'Actian. 1"raJ1çaile. 

Bl!rnartt de Vt1ins, président lù. la 1ec-

~!1~n:e dv1~'~1~~~tôii fe~fr c~~~~l~ot:,o~;L z: 
propagandt du idét1 et pour le Tecrute
mcnl des ligueurs. Il a mppt/6 l'hlergie 
dei jeune1 9en1 qui. one fondé l'Action 
Ftançai1t de Saint-Cloud tt qui ont bra11t
ml!Plt fait place uu.:z: 71remldte1 611rtuvtt. 
Il rerntrcit Jultl 1{elter de ,a cr.ntlanc:e 
dan..t la pTopagande ; il le fCllc:l/.e du bel 
t.:z:pos4 de dodriue par lequel le jeune Ca
melot du Roi a ou~ctt la Tt1mîon et ff 
souhaite d nos ami1 de troutitt bien.Mt une 
~::;~[; c~~~~ic:atf;~r;r;oytr leur ardeur -tB ROI Dl POBTUG lL BN HAXGI 

Son a rrld• à Bordeaux 
Borde.aux, 13 novembre. -- Le roi de Por

tugJ.1, qui se ~end en Anj;lete.rre eL qui meL 
pour I& première rois le plod sur la lerre 
fra.nçalso, est arrivâ à. Bordeaux Î\ 2 heures 
48. Il o. l!té 110.luû par les o.ulorit.és Cro.nçai-

sef;\~~ ~~~1 l:~:[e~e~~ ~~rl:raf· dans 
les so.lons de l'hOleil où des souhaits de 

~!:i~v;:ii0J~~~1\n~~é~~n':3 d~8[~~é~ti 
unissent le souverain à Io. Fra11ce. 

Le roi a exprimé ses remerciements au 
r:~~f:tr~ud~élaé~~e~r~~~ld~ ;;:r~:a~l~! 
1'cgrets de rester o.U8sl peu de temps à Bor
deo.ux. 

Après s'être rendu à l'hOlel, le roi a foit 
une courte promcnnde en vi.lle. 11 s'est 
d'abord fendu à Io. calh6dra.le, où, dès l'en-

t!~deS::nrf:~~::~fe~~t:t:i.é~~e1i8~~.'1~1~éV~ 
chœur sous la conduite d'u n vicaire. 

A sn sortie, le public mnssé su r le trot
toir et ln chnu.ss6e a roll nu i;ou"ern in un e 
c l11•J.our••usc o\•atlo11 nux c1·111 <.I o : " Vh·o 

- _. parti 1 h. 18 du iOlr - lo 
~hl =I ::B~ ~h1e1rt:.:fl• oû U lllTl· 
f! publb:: massé aur Je qooi o. salué le 

Rcll de ses vivn:b. 
MM\Oël Il o. gracWusement so. lué 1es as

slst.&nls. 
Le Roi de Portugal a 1'eçu et soir à Bor

deaux, du Pnsident de ta l\épubliq 1e, le 
télégramme suiwmt- : 

11 Je remercie très vi\•emen.t Vnl.re Ma
jest6 de son aimable télégramme et, en •W 
exprimant mos mŒJleun \·œux de bon 

!~u~ejeieJ!e:r~a:·:~:rqf:!:1J~uis~~ -Ll Olil'll DES TUllWUB 

.BarùelllJI, 13 n'OYemhre. - La Compa
gnie des bramways a. l'inl.&m.i.on do taire sorur !es \·oibufts de.mn.in mat.Ml. 

La troupe est consignée pour aa.surer 
l'ordre. 

ÉCHOS 
"-VJOUn D'l lUl : 

Calcndrf"r de l 'a(fatre Drlll/ft/S, - l.f. no· 
vombre 1897. - Le l<ïgato, lilOUS ){!. $.IBJULLlU"e 

ir.kl~cg~~~-~.~~ :4~~Mtfesd= 
menu de oe dernier en· f&\'eu?' de ~ revlslon. 
- Mnta1leou. Dre)"lilll écrit a.u. gOOéral .Ditlo\ 
pour acouser F.i:Mrl\aZy. 

A l hOIUro 15, OOUnlGS à Autoo..11. 
NO& pré-féronoe& : 
.Prix Ja. Pedch~. - Salomon . Mon. Pau•. 
:~l~ =.Br~J:ir'r_!_l·E~g~,~nct':tl-PI.· 

caiJ~x 5ggtb~1~"3. - Lucifer, Mauo1111t. 
1P.tlX du Pe.mi.y. - Whtlc 110.rt. c.noadec. 
Prix de Nlœ. - 1/6rt11on Il. Rt'porter. -Un service sera. célébré le me.rcr~di 

i7 no\·embre 1009, à dL" heu rœ Lrôs pré
cises, en l'église Sainlr-Thomas-d'Aquin, 
pour Io re~ de l'âme de notre rogretl:é 
ami M. Anùré Buffet., décédé l& 17 sep
tembre 1909, à l\avcnel (Vœg<s). 

000 

. QUI CELA I,; .•• o .. , ? ~ l/avoen"l gtfoé
ral 'l' rounrd-lliolle pnrle imprudemmool 
d'une lotlro de Sleinheil à sn chère fem
me, donL il lit le passage suivant: 

« Rentrant do ebez Duls•nn, cl mont.ont 
une lettre pDUT toi, j'ai lroL1v6 su1' ta table 
deti~.'f Ïf~.le:.t;t ~r~:r~FCti!J6o ?tl.L.B ..... 

•'·· · •ru l'avala prol>nble.mot lo.Lsse t.omber; 
elle o. dt) Cllre rama53ée eo. ro..bn.rtt Io mé· 
nnge ... u 

Trouard-Riolle njouto : •· M. L. B. " 
c'est Borderel. .. En voilà une blague 1 
llorderel no s'appelle ni Léon, ni Lu
dovic, .ni Loui s. lt s'appelle Maurice. 
Donc L. O. e&t quelqu'un d'autre, mo.i6 
quel L. B. pouvaiL bien écrire au5$i im
~~~~~eft des lettres d'amour A ~eg 

Yous Mœ un gatrour, Trouard~R.iolle. -

. PBl ft!B BT ZOU 

R•lm1 n'tn veut p at 
Reims, 13 novembre. - Par tG. voix con

tre U el tO n.bete.nllons, le conso1l munie!• 

~~~~~ ~c:~~! r3~u~o~~r=~:0c~~ ~~°Zo1: 
è. l'E5planade Cérès. -H S UFUB BS D'IS PIONN&GB 

Y a·t·ll connu lt6 T 
Reims, 13 novembre. - Le juge d'lnst.nic-

~~e dde ~~~1!1ts ac~~~lté àd:!na~~~~u!'c:!l~~ 
ris pour lui demande1' de rechercher s'U 

~;:ot~f~~r~s d~C:L°~1!~~~~:, rafla.ire Pa--LBS JUIP8 U IC881B 

Un bon uemple 
Odeeaa 13 novembre. - Lo. municlpo.lit6 

a décidé Par 41 voix contre 18 de demander 
:iu tsar que les lera611tes ~lent ab&olumenL 
uclus de la. franchise l!lectorale et. do Io. 
Doum~. • ~ -l U CD!HDRI UONC ftOI SR 

EIH tl on du bureau 
Dudo.pesL, 1:1 novembre. - M. Alexn.nd.N 

X:% ~1~!~b~:~ul~b)Pt:ceé~e ~L ~;~~s~~ 
démissionnaire. 

OnL été réélus vlce-présldcnt.s : M. L . de 
~~· ifar~k~e l~a~)n~t~U~.eL M. Ste-

Le &OU\'eraiu reccv1'1l 1imanche M. We
kerlé, et lundi M. de .Kossuth et le comlc 
Andrusy. -l D PAfttlUn TDOC 

Le discourt du Tr6ne 
<:onst.antinop.le, 13 novembre. - Le di&

cours du Trôlle qui sero. lu demain décln.re 
que le gouvernement suivra. toujours une
poUUque amicale a\'ec toutos les puisso.u.... 

Le service mil taire des "'non-musulmane o. 
un grand é.véoemenl ; il o.ura .des con

Sl!qucnces beu.reus-es, car il r&l.llsern ln fu
aloo des racea.. 

Le discours constalc Io sûccès des récen
tès mnnœu\•rM d"Andri.nople. 
.... !'. ~l''\~t! 1~ ~~~~1~~;;er nu progrbs d e l'or· 

-cn'o"rt!~soE=:~e~r. ~:1~~,~~': 
rer qu'une. augmentaLion des droits de 
dou11no et uue o..méliornUon de la. rentréo 
des impôts rétabliront. l'équilibre. 

Le discours énwnère les 11roJet.s de loi qui 

::~r~~:r:1~1~1f:~1~~r~ns~~t:· di:~: 
tices de paix, nu code pénal, au code de 
f~~~~~fn~ital~. l'organisation adm~tra--LB MAUVAIS TB UPS IN l lliRIQUI 

Communlcallons interrompues 

00t~!Jere:ru~ \f ~ch~e~~g~~ B~~~), ~: 
d'une pluie dilu.vtenue a'e&t. abaUu ~or 
soir sur l'lle diTu.rc. 

Qn est sans nou,·o.lles dcpui! une semaine 
des Iles avoi.slnnntœ de l'erchipe:l de 
1811hama. 

r~u~rd-Riolle au . crime du 16 février 

La maîtresse de César ne doit pas 21re 
soupçonnée .•• 

Je dis 11 învolonlo.ire 11, car Trouard
Riolle appliqua.iL oe poncir à Borderel. 

~~Ls ~~1'fxuF:u~~f.eri~a~ov%m~~~e ~~ 
vrais a dl\ se retourner dans son c&r
cueil. 

RAPraocnr..V!tNTs. - Boucard était per
eua~ê que dans l'affaire Syv&ton iJ n'y 
a.va1L aucun d6650us politique. 

Trouard-Riolle, après André, est per
suadé que <kl.ns l'n.ffairo Steinheil il n'y 

a ~:d1:m~~~:Lo~~t~~~~i des journa-
listes polU' leur liro un long rapport où 
elle prGtait à son mari dos mœurS al» 
minables. · 

Macla.ma Stein beil déclaraiL à Borde
rel que son mati\ 6tait un snlignud eL 
à d'autres qu'il ava.it des habitudes intt\mes. 

Syveton es~ rnorl la \'eille même do 
son procès, qui el\L élé le procès du 

~r~H~i~:'re osl mort au moment ol1 
11 enlravaiL ln. révision et se préparait 
à sévir conLre le dreyfusisme. 

Syveton est morL à deux po.s de 83 
femmo, 1a·qucllo était dans la ma ison . 

~lllix Faure est morl en lro los bras do 
madame Sl.oinheil. 

Stcinbcil csL morL à de ux pas de sa 
tomme, laquelle étaiL dans la. maison. 
. La justice n'a pu découvrir les a.ssas

sms do Sy,·eton. Elle a. lont-0 d'accrédi
ter l'hypot.hbso ab~urde d'un su icide. 

si~4 j~s~r:;i;l~~iP.u it~o~v~is1esso~3f~ 
boisseau de doux instructions truquées 
tout oo qui pauvaiti taire ln lumière. Elle 
a l.enlô d'acor6dit.&r l'hvpothèse absurde 
du mariage Dorderel. .. -LA MAITRESSE Dt CtsAR. '- Très remar- Il apparuL dans l'a!Yaire Syvet.on un 

_auOO cet.Ce •llusion involon\.a.i.re de certain Pot.el , age.n\ d'affaires, e_eroon-

nage inconnu jusqu'alore, lequel dOOia
ra. que Ménard, gendre do Syveton, l'a
vait édifié sur la. conduite scandaleuse 
de son beau-père. 

li a.pparut da.ils l'affaire Sleinheil une 
certaine La.urillard-PrévosL et. W1 cer
tain Saber.t dit Chabert, qui déménagè
rent la. veille du crime dallèrent se ca
cher sous l'aile de la poliœ pcndan~ 
loi.Ile la durée de 11\natrucLion. 

Dans l'affaire Syveton, le on myslé
rieux avait Lruqué l'appareil à gaz. 

Dans l'affo.ire Stcinheil, le on mysté
rieux n.vaH truqué un ftcolage de ca.da.~ 
vrcs eL manipulé la pendule. 

11 y avaiL une Las.se à oa.fé dans l'af
Cairo Syvelon. 

Il y avaiL trois grogs da.ns l'affaire 
Steinheil. 

Dans l'afTaioo Syvet..on, il y euL Louise 
Spielmacker. 

Da.na ra.flaire Steinheil, il y avaiL Ma
rie!~ Wolff. 

Un 6crivain ,1.Jon obscrvo.leuT, et A.U 
courant des événements do ces derniè
res années, pourrait composer a~menL 
un • manuel de l'nssassinaL politique • 
t.a. l'usage dos gouvernements réI!,ubli
cains. 

RI VAROL; 

Le Jury condamne les Juges 
Mme Stei~heil acquittée 

A une heu re moins le quart, le Ju ry ren
t re en 116anee, au mllleu d'un tumulte af· 
fr eux ; le public a•ëciase dans l't ncelntt où 
le aenloe d'ordre est déltordè. 

l.e cihef du Jury, M. Qermalrti donne leo. 
tu re du risultat de la d611b6ratlon : la re
ponae du Ju ry est NO'N aur toutet I~ qut .. 
Uon. (Tonne rre d'applaudl•ementt. Tu
mu lte lndMOriptHala.) 

On fait rentrer l'atcusé•, que deux 1ar0 

dea munlcilpaux et le docteur Socquet por· 
tent n tteralement sur leura brae. 

1M. de Valles prononce a uutt6t l'acquft. 
toment de Mme Stelnhe11 et ordon ne sa 
mise en liberté. 

c-•....-& : maJa c'• Lo. cODClamrwLUOn de &a rnagl..._ ,...,.., 
Et c!ut bien cet.te impr096lon qui domlne m.ns la roule, du mil.ieu de Io.quelle monte 

une clameu1' 6oorme ratte d'e.ru>la.udl&se
ment.s, de prot.estation.s rurrieusee et de 
coups de atrtlots. 

Celte impruiîon avait déjd élé mon
tTét lor1que, tlen on:t 1teu.re1 tt q1uiri, on 
atlail am1onct, danr ltf groupes, qut le 
pré1idt11t dei a11ile1 et le dé/enieuT ve
n.aitnl d'étre mandh da1l1 la. Jalle dt• dt
li.bhaliont llu jury. Deu.t' foi1 encon1 Ur 
deooien t tt r e apptlb. 

A ooe heure du matin, IQ. roule grondo 
au.tour OO Palais. Les agnltta, q:ul sont 
PJ3396s en oombre considérab!e sur la. pla
ce D81U!phi.ne, sur les ~is et le boWOv:i.rd au Palais, ron.t ciroul&. 

Des violentes <ti9Cussion.s et des bouscu.-

~nd~ :J.ero:eu~~~~nM:~~ ~fr!'ts c!~!l:t 
a pplaud.Jssent au \'&rd.let, la plupart le 
fon~ non parce qu'ils sont convtuncu.s de 
l'innoconce de l'<tcquH.lée, mo.is ptu'Ce 
qu'ils sont ln.dlgn!s des procédés dee ma
glat.rats. 

tT;.6Jn~t~t~i:Ji~u0!~7:Jq~~!~~'n5~rd',::: 
111.en.t, ga.rd6 lt silence, le pT6sidcnt et l'a
vocat général. ont rtlourné en 1a faveu r 

roo~1;ti'ded:~J:~~g~! :!.ri/~~:;· 6Dorme es-
saie de se porter de\·anl L.'\ porte principale 
du DèpOt. Elle a so..ns doute le \'!Ûn espoir 
de voir sortir l\tme Stelnhell. 

Le bruit court que l'ooqulil!h? o. qu!Lté 
le DépOt. ven dou-x heu.ree daJls une voi
ture d'runlru!.'l.nce. Elle po.tllro.iL ce matin 
pour Montmorency. 

L'AUTOMOBILE 
el les io1·enlioos du Parquet 

JI n'y o pas d'Mlomobile dans l'affaire 
Stel.n.heil! C'est pour cela.. que !.Out le. mcm~ 
de en pQ.T'le. 

ru!'~~ ~~eT~f~-R~~~·~ 
diMerLé 91.u ce point d;a.ns 90n réqui.si
toJre. 

Nous allons le suh"fle d.:1313 tout ee qu'il 
a di.t. ; cela no.us 1>e.n:oot.t.ra q.ul'lq.ues re
ma.r~ uUkle. 

Vo1ot la a~ogro.phit1 du r:fquisltolre : 
A Paris, Messl.euts Je& l 

dr'erwent du Jaumal quf s'lnl6l'mrls41t à JuJ. oa 
Il vu un jOur une da..me on d.6Ull aJ.l~r le do
mo.DdEr à l'atiteMe do ltr. d\tunbro qu'il aval& 
louée, avenoo ~ Drewwu. '25. Alors, on a m· 
oonlé tout do &u!tc que Mmo SU)ln00.11 e.va.1& 

lillo 
automobtt. ~t 4Ma: dui»I e& n'a 
vau paa de cbe.utreur. Les deux damm et 
le mon&IOUoT eo ~. J1a dfmandcm& 
M'. Mullu's, - L::a. concierge répond : 11 M. 
hillMer's, mais on.. l'a eat.errré Il y a trois 
jouTs. 11 Alors, les trois pe~es klo.
=~œ,!~rc; et rejoignent leur &uto en 

phi~ {r~"tnit. .~~rr"o~~'?'9 sui~~~; 
terrible ouph6misme de l1. '11roua.T<.hruoHe 

~~~~ =\·f~b':;'1=~J:8~fii~,:.ent 
M. Troua.rd.JUolle a.w.aiL pu nous ex

pllqu6i MISSI pourquoi Adc>~he ~L.wtln, ;\ 
son dooxJ.èma voyage d'oo.qut\te, dn.ns l'Est. 
aV'.n.J.\ été 3rrêté GL retenu pendoot qœ.
tre htru:tea prl90tDnle1' pe.r u.n poklefor of
ficiel qui l'a,·ait amica.iemont reçu b. son 

g:r~e~tfx~~ {a l~~~bit; ~~ 
Martin au moment précis où il s'engageait 
<bals Rl \'oie brlllrai'nte qui mennlt à _Fé
lix F.œu-re. Mais tout cela au.ra,it donné 
6IU'1 jurN u:oe idée o.seez claire qu'un 
hom.mo qui a lai.sM sa vie dans celle a.f
la.ire ,n'était pas u.n. lmpo&teur. 

M. TrOU&J'.'d .. Riolle s'fllN. oon&en&.6 de d.if· 
famer un mort~ · 

Dornarll do VJl:StNS 

L'ACTION FRANÇAISE 
AU QUARTIER LATIN 

n raut ~\·en!r sur la soirée d'twa.nt-hier. 
·A l'heure où a été écril notre compte ren
du de. la magnlflque râunlon des Et.ud.,lant.s 
d'Aot.lon FranQalse, le lcm.ps nous q man· 
qué pou r en dégager l'impressionnaot ca-

:~n":n ~~0~~1~1:m::~.~~ ~~ :~ 
•&la.tés. 

Ce qui s'est Lmpos6 à tous ceux qui ont 
\'ll la vMlo salle bondée et \0lbrante, à. 
tous ce\1.,; qui ont prl.s ln peine de r~r-

~~t d~a que:,~~~~ ~f~~iioi~S=: 
ble, que ta jeunesse rrantaiso est avec 
nous. 

&.Ile lrès dfrtkeote de ce.lie& que nous 
avons coutume de voir à nos 1'60nfons . 

~~~u:ilp~~ti~:1ep~eu: ~i'~~ Je0t!i~:.i7s 
de nos nmls connus, do ceux dont l'attei:i
lion o~ le dévouement nous suivent depms 
longtemps. Le reste \·enait IA pour la pre
miàre rois. C'était une irruMnso roule de 

l~0:e~t-f~s,~dl~c~fJ;~s e~~u1î s~1:. 
criron~ aujourd'hu.I da.ns les rangs d6jà 
nombreux des Etudfants d'AcUon Fron
~ ot des Camelot& du floi. Venus là en 

:hi:~xén~~ 1~~!:n~prft!rJo~~;: 
cœul'S OO F mnçal&, ils ac déba.rroasuioot 
vlkl do leurs dernJère& hê.sltnllooa, des der-

~:è~~ées 0~~na~p;:!:;:O:J:'~oi:!P~fSé! 
nouveHe, 

1 

l'fdêe blai.re, l'ld6e fortie de li 
Mt:1é~r1~s ~e jouisaa.noe btœ douce, 
une digne récompense de IOW'B ertort.e et 
de letm"S &'.Lcrlffces pour tous ceux gui prl· 
reirt pa..ri à nos onmpngnee, que de re
ga.rder ce!A.e salle et do &e dico : Voilà l'i 
molS!On 1 

r~u.e lm~. - l'impreaalon. tle ~ 
vigo\l!"eue& vlt.allté d' nobrili Idée, de ~ 
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LA. COUR D'ASSISES 

DfX IÙIE AUD IEi\"CE 

<le , 
'~ La derniére étape. - Vifs incidents. -
w.. Un j uré malade. - Mar iette veut 
r : des excuses. - Plaidoir ie de 
et ,,,. Antot1y Aubin 

AVANT LE VERDICT 

EMllt Auttm:r.lo, oh3t!U~ur. 
Philippe e erser, R.nat.e\il' de Bd.!orL 
Louis BO!ltw llwa hf .. 
Oa.rna.;q ,.iflgénieur. 
Du)antln-Bnumet:r, !'rèro du SO~la.iro 

d'Eia.L. 
olO• ph L1merct1r, Jugo au frllnmel de la 

sein•. 
t'!:~t~ .. ~~'1fe1 au trih\ttlal clo la Se-ble. 

~ 
Lroit 
utre 

R.u.., 000»Wer à. la Cour ae Cnsso.ilon. 
P:r~t ~~~.ra.l do la Bnnquo de 

r~i 
de~3~Î~~nae~ tg~i~!. c:i~tt!;:i:t r~~ 
~~~:~i~:1;.~tru~~~lè ~rf~c:·épondu à 

L! OHEF DU JURY MALADE a ae 
une 
nl 

r
. SI 
une 
tlls

dls ' 
nous 
p .... 

A l'ouvertuTe de l'n.'lld.ience, oJU e·a.pe.rçoit 
d e l'tlbstnce du chef du jury, 1\1. PQUp(lrt. 
M. de Valles dem.n~de al M. Poupn.Tl n'est 
pas malade. Le onzième jU'l'ê :-tpond qu'il 
&e plalgnetti hier d'ét-0u rdJssemonl8. Lu. 

~!hue~~ée~te p~·~~~~ ~~g:~1cio~ ~ 
dent est vivement commenté.. vers un.a • 

r Mg;r 

lStdp 
1, COil· 

~Ion 
oirson~ 

use d~ 

colonel ..,.,..,. 
e plus ....... 
~1!-l'Q. 
l usage 
lb pal' 
.e o. Le 
m;.o.uel 
)?'(!. ,,.r. 
:rois.sJ.111 

=C'8i(lm1!.~d!I~~ ~il ~tr.and que M. POU· 

he1:re ~t~r: Cnll sa. réapparition à une 

ou~~Jo~i~,e~~f~~rrd~u~a~J;~~~! 
~u~é~ e~~ 1~;~'iC1~~~~~~dce 
se rendre nu Pa.kli! de Justice . 

. L'o.v.ocn.t gén.é'!'J.1 TrouazJ.füolle demo.nde 
à la Cour de eommelt!'e vn mé<.ib:in lé
gi&to à l'on~ de se rendre ù. ~t-Oueo 
au dollllcile do M. Poup:'.L!'l et de ~ rocbler 
à son examen médlcnl. 

s·~;n~~~i'vtn~b{~ {:f,0~1:~~~.rf'~eil?~e 
te poUT sa cliien.tc que la Cou1· ne se. dé· 
ekle pat à. rempl'acer ~L Poupo.rt ro.r le 
prenuer juré &ul)pl6mcnto.11·c. Lo.. Cour 
rend un m.·r~t. qui commet l\l. le doeteur 
Socquet à l'effet do lul rendre comple de 
l'étal de M. Poutart... M. Socquet ea.rt e.ui;.. 

ff~~~1~~C:~~n:s~:iuru:ru::1~o~S: ro~ 
A deu11 heui('es et d~rnle, on n.n..non<:.e que 

M. SocqueL ott de retour. Peu a.près, en 

eu~ =~o ~~t~P:~ à Io. bane et 
dtcl llre que ~~Otlpt\l'L ll f•tie. 9Ubllemcot. 
lroid dans la soirée d'lûcr, qu'il est a.tlcln,L 

r~~~.1:a~~h: r:!J: :rt?~~3~~c!~ ~l 
~ur "t'oq»hitoire de M. Trouard-Rlolle, ta 

Ccur reud. un an.·àt. ordonns.1.nt qua Io pro
rn\e j\11'6 eupJ>limcntolre, !\I . Gcnntiln, 
prenne la. place de M. ~oupart . 

NOUYE.L INOID.SMT 
flllARJSTTw: Y8UT D•I UGUllS. 

A pein& co premler l:lcident e.lril vlQé 
qu'un a.utre &e produit. MnleUe Wolff, s·1~· 
vnnce tout à. eou11 à Il\ barre et iéelnro 
d'un ton bref : 

- l'n,i a.~rt;11 suT les journnux in."on 
ava.it désigné mon rH! et. m.ot·m~me ct.mme 
Q.353.Ssin& VOU9 m':t.V{'Z {{'UUO usez ~ong· 

L'AUDIENCE DE NUIT 

~ 

INCENDIE A L'A RSENAL DE LOR IENT 

1.r:_;n J ~c~e a éclaté hier nl..'tt in dans ;; 

!fer~ ·torpjtr~s. q~i o't.6'1l~1~~tt'utl.l'l:a::a::; h 

g~~.r~~~1. ~~,, :.";.r,'r;~~n~~~:rial'!'~.~j~~~· ~ 
Les a mlr::iux Leygucs et .Léon so ti·ouv.1.Len i J)t 

~~c!:s lieux ; il n 'y a. pn.s eu lie m oJ ve!I- 1.., .. 
MORT OU CENERAL DE SERMET rr 

Le général de ll.i v.ision du cadre do ré- d 
sene b:Ll'OO de Sermet, grlll'l.d-offtcier ae 
la. L6gion d'honneur, est mort Mer matin 
en _son domicile, 62, rue de la Boëtie. Ii 
était Agé de 72 ans. 

PBTIT FONDS de COMMERCB 
élégnnt et n.cbn.:JG.ndé, pt\tcs alimenta.ires, 
cafés, i.bés, à céder, cauae malaUie. S'adre&· 
ser à \ .. Administration de t·~\cliOll Frau
çai1e. 

LIGUE 
D'ACTION FRANÇAISE 
. -- . 
A !'ORDRE nu J01JR l)E LA LIGUE 

on a. lu. .llklr. le reeu de k\ c00uae pcrtle 
que. tes Came.lOte du Roi oni sou.tenue çontire 
des a.pachee mercenalres du Que.TUer UDts 
a.tU rorces de p011ec conaldr6rnble& crut a.vo\Mt 
é~ clép2ioyOO& à la se.nie de notre rtunlon de 
l..Q.. rue Oa,nlOfl. On a WJ a.ussl qu'•U. couTB tl.CS 

:~~~~~~~ J::=, ~: ~~:t1u~ 
sez grlàvement.. Nous avtone le d&votr de Ml.P· 
peler aujourd'hui eu l8!1ts, "" roeU.3nt tL l'or
dre du. jour de ln. Ugue cea deux vaW&nts 
que nous -n\.rQU\'Ol"IS à Chacune OO not n1anJ· 
r-ostn1lons, et WUiours au p.romler rang. Avec 
eux, noU8 y _portons tlf6Jerm!llt .Edmond de 
RlgoQ<i, qui, en• quall16 de chef d~ eomm~ 
&n lras des C&..melo\s. ~ très hêure~m1n\t , .. 
eu.m~ fa cH:rec4J.on du service d'ordre, daM la 
&al.le, d'o.bord-, de la nionœuvre dans la rue 
eneu..Ite. Les camelois du Roi ouvrent bl'Ula.m· 
inent ta U"ison. 

LE.' FO YER ET LE FISC 

NotTc Jeu.ne amt Fo~tanln .nous écru 

~~0~1~~f~~t~:i:c:~: :e 1~~s1 ri:s~~tg 
Hermes le plnooî'd sulvlln} : 

llôtel dc.9 Vente., fllC>blil~ ru de n cm1311 
per a:u.torltê 
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LAGTICJN FB ÇAISE 
--- ORGANE DU NATIONALISME INTEGRAL Tout ce qui e1l nalio11al u t n61re. 

LE Duc o'Ol\LtANs. 

De haut en bas 
Loutes lœ amorce.s, tous les principM Ou 
système de chamb11rdemenL préoonis6 
par Hervé. EL quand Clemenceau, apo
logiste et propagateur d'Au.lard •. rourre 
en prison Gusla,·e Hervé, 11 ~1t. com-

La Lrès belle lelLre des EYêques a si- ~~t~8f~c~~e~~0ap~è~ !~~ijg;r:;~ 
gnalé ce péril scolaire. que bee.ucoup de le pommier. Evidemment Aula.rd ne 
gens s'obsLinaienl à ignorer. Les mn· conseille pas l'insurrection en temps de 
n uels vénéneux sont à l'ordre du jour. guerre, ni le massacre. des généraux, 
On en tira quotidiennement, ici même, mais il rait du militarisme un épou
des extraits forl signiftcams au triple vantail si hideux que tous les moyens 
yoinLde vue, comme dit Pierre Lasse~, de l'anéantir doh·ent para1Lre bons à 
de la raison, des mœurs eL du paLr10- son écolier. 
1isme. On ae convaincra ainsi du dan- · La grande introductrice du mn.Mria
ger mort.el quo _ces recueils d '!nsan!tés lisme de manuel, c'est ln doctrine ~o 
·font courir à la Jeunesse française. C e.st l'évolution. De3Cendue des lourdes d1s
'Une chose bien roms.~a..ble que les per- ~rtations d'Herbert Spencer et des ob
ilicieuses folic-s du ime nboutissenL servations de Darwin au niveau dos pé
presque t.oujours ù l'en a.nt, à la réscn'.e dagogues do la. primniro, ell<i est la. 
de l'avenir. Quand elle no peut tarir Larto à la crùme de Ioules ces cn.lem-

~~~i~e ~ud~~è~J1~ :~ l~ df~f:: ~!r d1:"dt ~~~f~C,~q~~l.~uf:~ot1~~J~~2Ü~ q~t 
vorcc, ou bieo clic l'empoîsonno par Io n nom ErnesL Haeckel est égo.lemenL uLi
i i\•ro scolaire, en allendanL de la cap- tisé. Ainsi !'e compose un magma gO<r 
ter dans. les sentines du monopole d'El.aL. Jogico-.biologique d'après lequel les en -

f:n~e~~~ra\L~:~~~:~i )~ bu~r~i:cf- fanl-s peu \·ent s'imaginer - comme les 

pal de la fl 6publique. ~~~nt:spro~~~~esd:J.1~~ig~n~n!! ·ni~;; 
Il y a longOOmps quo je rréquento me eiL résolu et cp1e les os de nol.re o.n

pour ma part ces pel.lts livres &ù"Jou-r- cêlre singe repœeb~ dans telle cavefne 
d 'hui condamnés. Sous u.ne forme abré- désignée. 
gée, doucereuse ou violente, ils renfer- Il faudrait un yolumQ pour relever 
me.al en quelque sorte le rlisumé de tou- les plus exlra\'aganl.es parmi ces insa-

~~~~ e~~mé~~,J~i~f3Kc1î~~~'tah;!~ ~~è~.;\·~~une~i/n~~e~L ~ri~6fï~~l~~~Î~ 
&ée nationale depuis cinquante ans. On ce qu'il imporle de voir eL de signaler, 
retrouve en eux los dh·ers oou rants li· c'esL que le mo.l vient de loin eL de haut, 

~:~~~~a ,~~~d~Jr~~i~:, ~fu~~~ ~i:'ur~~f~~ p~p~~eé~~~~~~e~~t~~'J!; 
nnL genevois de Rousàeau ~ des pro- lésions graves, ~es oenlres ,·ers la. pé--

nl3> le couran~ saxon de criLici"s· riphérie. H est l~abouLissement., le der-

~m:O~!J~:an~du mroe::tî:: ~~~~:~:. d'un long trcvail de dégé· 

antipatriotique, le couranL du maléria- Aussi les tamcmtnbles .. conserva· 
lisme anticlérical. Dépoui ll OOs du pres- leurs,, qui se bouchaient les yeux l'hiver 

~f:s,drM~\11: :\.:~~~~uàe~~io~~~f~ ~~rN:;;-~~t~~~e S:Ss ~:Ofr~~~:t~~= ~~~ 
brè\'C et crue qu'illusLro SOU\'eiit. en tre Tha.lamas peuV(lnl mesurer aujour-

:~~g~luusn vrsi:r~. ~~~br:sql~~~~~'i! d'hui la profondeur de leur stupidité. 

ici l'alpliabeL de l'étranger. de J'envahis- f;:r~~n~u~~t." u~~al'!W~y~b~tessr:e~a!: 
seur, où chaque lctt-re ornée oorrespe>nd pour les générations non encore infec
:0g;e~ cei~~ ~ui~~~ faill ite, à un men- tées par les poisons révolutionnaires, 

Ces sinistres pelits bouquins doivent r:it~~i.~t~ ~~~r,:tr;.~~;~e~~ d!1%5un~ 
êlre à tout prix soustraif.s à l'enfance . étudian ts lucides g ifl e et fes.so ce pro
.Mais les homme3 d'tlgo mur fe ronL bien resseur d ïnwtsion c.sL un magnifiq ue 
d o les e .'C"JJn1inc r . de fos nlddilc r . llJ! , [J'(' enl d" rl-\'ollo nt1tiono lo, d o 

tab'lll 
n de là -•"eo\l'fl"!,.""' 11en. Mais doo acles mll i 

chis, habilemenl concertés, exécutés vi· 
ve.ment et suivis du Goup nécnsaire às
&ureront seuls le salut public. 

temps que de s'aU&quet à l'inMitulieur. 
Car l'instituteur lui·mênle es\. une vic
time du livre qu'il a dans les mains et 
de l'éLal d'esprit que ce livre exprime. 
En aLl.aquanL et condamnant les livres, 
les Evêques sonL allés droit à l'ennemi. 
Ln luLte qui s'engage aujourd'hui dé
passe de beaucoup en imporlance , en 
solennité, tout ce quo nous avons vu de
puis qllarante ans. li n'œL pas exuéré 
de dire que le son do la palrie déi}end 
de son is.sue. 

Le courant genevois do Rousseau et 

~rft:.'~i:~1!s~~1e~~s, à1e c~r5q~~i 
~; bordé de consid6.raLions morales sur 
1a lîberlé, l'égali~. la solidaril4 - rom
plai;ML la charité - les droits ot les de
xoirs de l'indh'îdua.lisme. Cba.que peli\. 
lecteur esL institué le Léml>in eb le juge 
de l'uninrs, &\'CC promesse du bonheur 
œmpleL le jour où il aura déchiffré le 
mécanisme dudi\. unh·ers. C.OmmenL de
viool-on parfai\emenL OOn ! Par la. $tien
.ce, a\·ec un grand S. Les commande· 
mGOts de la bibliothèque. e~ du labora
toire - une biblioLhèque d'ailleurs ab
senle, un fabora.toire purement \'erbal 
- remplacent lee commandements de 
Dieu : Physique eL Chimie ltonorcrss et 
sen•iras dévotement Archéologie véné
reras, bactériologie pareillemenL. Ainsi 
la. notion, truqué& et d6!01mée1 se sub
'slilue p11.rtoul à la eonnaissa.nœ ou à la. 
possibilité de 111. connaissance. Cha.quo 
homme a dans son cœur, dans sa sen-

:lb~~tém:i~ u~"~~::1":t11C:~f. 1~tn d~i~~ 
oope él un Lé.lesoope. Tmduita en lan
gage vulgaire, ces beaux. conseils se ré
duisent. à ceci : .. Suis loo instJncL ... 
~·est l'anarobie révolu~ionna.ire pure et 
e1mple. 

Le courant du messianisme 1mmani
l.aire rejoint-, à ce bas niveau, celui du 
romantisme eL tous deux se fondent. 
dans un antimilitarisme immôdia.l qui 
se réaoud lentement en antipatriotisme. 
iTous l<."S hommes sont frères et d<>iv&nt 
tendre à la fralemilé en d&lruisanL las 
prêjugés nationaux. Donc guerr& à la 
guerre. Mais la. guerre <!SL lo résultat 
de la rrontière. Donc guerre à la fron
tière, guerre à la dittércnce de races. 
Pou rsuivi, ce raisonnement aboutit à : 
guerre à la. difTéronoo de langage. Il 
mène à une barbnrio animale par Io 
chemin séduisant de l'amour universel. 
Je ne puis fairo ici de cit.aLion, r.:ulto de 
place, mais il esl curieux de voir com-

~~g~~& ~tf~l~:ITVer~~uâ: 1~~ 
ee1gnement supérieur, éclalent dans les 
résum~ du manuel primaire . 
~ fo~nnei_ncn~ dœ crrours et des in

i;amt.és h1st.onques esi siÔnal6 actuclle-

.~ue;~~~{7: pÎ:~ qu~ ~ ~~~ 
eL 1n.s&n11;és sont le résumé, 1'11brégé de 
celles qui onL cours on Sorbonne, Gus
tave Hervé esL p&r!aitement. dans son 
rôle quand il dérond le manuel d'Au
la.rd, car il )' a da.os le ma.n1.1el d'Aulard 
CQGl.W8 dtUJs l'enseignelllt)llb d'Aulard: 

_ r.l?ON D. l tl VET. 

LA POLIT IQUE 

DE LA JUSTICE EX llÉPrBLIQUE 
Ce n·• P3S sana plaisir, si ce ne 'ut pas 

sa:.u !l.U'l"J)rise,que nooo a.voïu vu un r•ra.tcur 
républiça.in, M. Marcel Ooiro.t, citer, à 
pre>pM du Congrè6 des Classe& moyennc11, 
~~tp~ré~de~~:~eu~ et~ 
Fhnd:re qua.nd ce prince n.çeorda leur 
çh:irle wx uou.rgci)i3 de Vsi m~s. Le 
eorr.c.e Ba'\.ld.ouln parkull de la pal:\'., c'esl-

~.tt~~ft8a1eq~~~lf:~6cftd~o~e1'!1~8é11~~ ~~)e~re 
apporte conflantt, qu'tlle mtl les richts 

ô~~n;~~·t fai~~~SJ~!ti;~~1l!'~!1:? 
Le6 républir...o.ins nous amusent ip.Jand, 

::i.~~3 chalfue gra.ntl!? ép.re°J've ~ lï-;no.ra.n.· 
ce oo- die lï.mp~ce <Le )(\\_. j.u.s.Uoe, ils 
dk:larent. qu'ils vont tout réorgo.nl11er. lt:I. 
Ba.ri.hou l'annonce. M. Cruppl iul a déjà 
faJt l'objectWn oopil:i.l;e : - El le peraon· 
n.:el ? ... M. Cru1)pi dbire trouv~r de braves 

f!!! f\l~~to:mm~.u~·:i·g~~on r·aaa,-~ 
l'.o.raison jaoutaloire, u Alt ! si nous o.\'lon.s 
w1 Napoléon ''· oo ne fait pu un corps 

~feÂu,lf~~ ~r:ftP1i~:e~/d~·~l~~~~~a1~~: 
Cet homme de bi~n Cl exlôté, mals de 

plus iJ a eu son siège. r:ommcnt ? Pa·T 
quel mècauiSJJ.ljC: l:i.. nltl.gisbro.~u.re néce&.s!l.I· 
re .1-t-e:r:& lité reroiplle p3.n' le peraoninage 
q11l çonvcno.!t? Quïl ex.lsl.e o.ujo>unl'hui des 
001.mncs <p.H se.rJ.ient de bons maglstrota, 
rie.., u'errrpk:he dt le euipposeT. L'ne seule 
chase est oolt-aÎ'Jie. lia Il:? 8Gnl 1ua à leur 
plaçe. A\'a.nt do douter de leur exi!:!lençe, 
Il fa.ut ex .. miner s'il n'y a point, dans 
le reorutecne-nt et l'a.n.ncement jud.!datrc, 

~in':rfl:ia~!:- ~u~o~~c1~e~ 
le ~''Oir ; si la pohtiquc in.!IU\'.lf\CC Jea Juti
dicüons ; si de hJ:uts ~u.Ls n'ont pn.s 
g.1.gné 1~ur elèga par t!é.3 ser,·ices (off::tlres 
WIL&on, Palfo.ml, Dreyfu&, Humbcrl} ou 
p11r des stages :\ Ln tête d'u11e dlrecllon du 
mi~ de kt Justice: d'abord magis..r:i.ls, 

~15s ,r=~~~mvre~~s. ~.:~1g'ri~~~ 
rosooiux que de bures do ter. 

Le m.:U 001t3t.Jit~. li n.e t..'\.udraH pas s'en 
~nir à le blâmer. C'1r le blli.me, l'intention 
de re-klrmer, Io. t•érormc mOOle ne ser,·iront 
de rien, ~ I.& maJ tient nu régime et al, ce 
régime, on y tient. Le régin\e des pn.rlls 

~~1Â! ',:!.W!1 r~peo=~ ~~êin~u;'ié~t\:rc 
~u :;1':-n ~: ~~':{~ ~0~e '!;:, }~~ 
quemenL. au~~ de çotte décbio-11, u11 
corps judlcla.lrc ou a u.!. re, 1i,e-ut µrét.-endrc 
imposer une \•olonté de révol-te ? An nom 
d-e l}Lloi 1! Auoon<ll Idée, religieuse ou çh·lle, 

;i!1cto~~Jl~~{~JmC:~P~~'4~ 
l'lrt~rèt na.llooo.l. Lu.t dom.and.or d'Obêlr !I. 
la. loi (el!.e ta fa.Il) ou a.a droH (elle le 
cM) est a.use! vnln q11e de ~u1 demMder 
d'obéir au Po.pel Le m:i.gLStr.:l.t do!t .&ulvre 

~{1~~g~~,:e:evi1arti~3~: ~~l~:r 
=r~l ~uOC:~~"!i:8ç~~fao.IÎi:l;3~~ 
Serioaa,oot0 plllS ~ta t - Ch. M. 

HENRI VAUGEOIS, Oil"ectew· politique 

L ËON DAUDET, Direcleur Rédacteur en Chef 
. i ~ r 
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Dltcourt du Pape à un pàlerlnage franoal• 
(Dk: SOTRg CORRESPO'itl.\$T l'illTICUUEn) 

det~11~:tc~;;1~~~:trf:iie~~:!:::~eufS~l,~ri~ 
prononcé un di.scour1 aflirnlant l ~tat dt 

i~~~~tt.d'îe°;~~~r~e":a'::c/%~·':;p~IJ,q':ied~! 
ordrt1 rdiaieuz, lu co1vlam11ation1 pro· 
1to11cte.r contre le cardinal A ndritu et Cer· 
tains év~quu et 11urtout la protection o[fl· 
c-icllt accordée d l'en.rtiUlltmcnt irrtliottuz 
tt la menace d.u monopole- dt l'icolc par 
l ' Etat. Ce discours prouve La convldl•>n du 

::;~~~~e1'!:16c~~t~~11f·t;r,~~1 i~t,~ ~:r ~~t~ftf; 
dtcishut pour compléter la désorganfsafi'n 
de la jcuntist et, par suite, de la France de 
demarn. La rtt11ta11cc dJL Saint-Sitge cim
lrt les lois dt séparalion. sera de plus <n 
phu concentrée autour dt !a non. Ytcon· 
1uUs.rancr WI la l'itr-4Td..U tathol~ut tl et.: 
la quuHon scolajre. - AvtSn:\o. 

CONSBIL Dl GDBBRI DD MUS 

Acquittement du ca pitaine de Bro1111 
Le ca.plla.ine de Brogioic, officier d'or<Lcm· 

ll61TI.Ce OO gén6ro1 Lou \'at., OOUlO...andMJ. LB. 
4• brigade ~ ce..,·.aJ,erle à Alençon, inculpé 
d'avoir fr.i.pp(l le cavalier terrillorla.t Fur
[o.lt, a compar.u aujOIUird'hui dc\·.ant le con· 

&e'i~âed~on~~t!~~~ue le capikl.Lne de 
Drogti(I o.vudt touché d'un mouivemont, en 
quelque sorte maohinal, ilu bout d.e M erll
\'Oohe, te brns de Forfait. Spont.o.n.émant, 
le ca.pit.ain.e a offert dos ex.ouscs wu. ça\·a· 

~:~ F~N;!'o q~e,c~~~8Scè~e 1~~~~~~ 
ses, le oopiL3..i.ne de BrogUe a oo ooe a.tii-
~~~~~ ~~ ~~~loii' la sympo.lhle 

L'affaire, bénlgme en 801, a pris les pro
portions qu'elle a. e:les &U.T l'i:nitia th·e du 
ma.r6cbal d'e6 logis terrHo.rial Cou·rçler,qul 
a fait J'Xl'f\"an.ir di~-eotement au gôn6ra.I en 
cher UN.! plainte qu:tl ll.\'8.il faiL signer par 
Fort.lit. Courcle:r di.t qu'il n'a Pll8 suivi 
Io. \'Oie hiéran"t:hitJUe pa rce qu'il çrnlgnalt 
quie ln p!oi.nte fû t détru ite an route, ce 
q11i lui nttire de justes obsen·..atlons du 
1lr~ident do conseil d.e J(UQl"TC. 

• ln! ·!l"Nl >oill>1iç an 1tl<'-•U l 'o(OC,...,•.,Ufon 

Le c.>nsen ripœd néga.Uvement o.us 
?:m~X: = ~!1t c=~nce, 1e rapl--~NB RHTliBB 1SS&5Sldl 

ruer, à six herutt'eS dru soir, on a décoa· 
\"&rt., d.:uls un pavi\1001 de Bry~ULr-:\f'al\-ne, 
le oadQ.\\l'e d\unc rentière, Mme Huber
Jlla.'TITI, crtn ha.bit.a.il l.â. d-evuàe quelfJU,eS o.n· 
nées. 

La mo-rL remon.taiL à d.G1.1x. jCM.mJ. l\f~ I. 
Boor, juge d'i.nstrucUOD·, Uo.merd et Soc· 
qiuet médecin Légiste~ se 800.l tnlnapOrUs 
sin· le tihoéélo!.'e du crime. L'enquête n. êta· 
b.Ji que Le \-ol étai4-loe 1-nobile...Au. 1Wi1ne. 

ÉCHOS 
• 11ibuno·1w1 : 

Calendrier dt l'a//alrt Dreufus. - l'9 fiO\·e.m· 
bu lS'n. - Estertinzy c~o.rslt de\'&nt le gé
n6roJ. de Petileux. 

A l heure SO. coursee li Saint..-Ouen. 
Nœ pftf(llf'ONle:i : 
Pr.L'f de la 1"'3.l'l'nla-i.se. - l.e Repas, Prl/irt 

l'eil·Plcard. 
P.rtx de Io. M3.l.ll"lenne. - TMUmc, /1U· 

nifn Ill. 
Prh: du Slllltl-Bemo.nl. Gambal1tuit, OU· 

vtcr. 
L'rlic de6 Alpe'S. - Ma Fille, s11111a1re. 

·~~~ g~~~~~c;Js~o~eci~:~~l11~~u~t't'J!1~~: 
oOo 

Le prochcin dîT)er de quinzaine de 11 
rédaction de l'Aclton Pra11çaisc aura l ieu 
au restaurant du Bœuf A la Mod~. lunùi 
prochain 22 novembre , à 7 li. 1{2. 

<>OO 

CuEncuEZ L' lN!<fOCEl\'TE . - C'est Io pe
tit jeu il la mode : cherchez l'innoce11te 
madame Sîeinheil. 

D'après les uns, elle serait toujours à 
la maison de santé du VésineL ou da.nô 
le voisina.go de cell.e maison, ou à No
gent..-sur-Seine, ou à Montmorency. 

D'après les autres, elle serai~ en ' '01·a
ge, à Bille ou en Italie. On aurait si
gruùé son passage au buflcL de la gue 
de Münich 1 
,. li y a de quoi rendre complèlem&nt 
fous les quatre premiers de la pre·mière 
série de ses admira.Leurs : l 'ingrat 
Chouanard, Joseph [,eydet, Joseph Le· 
mercier et le magnanime Dorderel. -Le bruit court qu'un impresario cvi'6 
songcrniL à monter une version, pou!' 
l'étranger, de C/t((n tccler avec madame 
Steinheil dans le rôle de la poule, Ed
mond fiosland dons cel ui du pnon et 
d'Annunzio dans celui du dindon. l.1'uf
ftche réunirait ainsi les trois per30nnes 
de oe l<! mps lœ plus fr6quemment nom.· 
mées dnns les journaux. -En sou,·e-ni r d'un drame rfcenl eL du 
\'Erl trépas de son prédéce$seur, on prête 
au Bœuf éfyséen l'intention de créer ; 
!'Ordre de l' lmpass~. lequel serait con· 
énl de droil à lous les magistrals do-

LB 801 Dl POITDGU IN UGLBTBIJll 

Son prochain 16jour en France 
Windsor, 18 OO\'embre. - Les deux Rola 

el Le <Luc de Conna'\lghL sont n.U.6s en au
tomobile dam la rorèt où 'e prince d'o Gal-
1.ee les o. rejoint.s pour '"1.e partie de 
<:hG.ase. 

Le moAXJU.119 de S&vorol, amba5a.deur 
de Pc::icrtugal, oftrlra. le 2 novembre, un 
déj8UI001" .ci.a Roi Manoël. 

Sn l"fnjeslé recevra en.suUe ta colonie 
pcm:ug8li8è eL dllférentes diélégaticme. 

J..Al mindst.re dœ alf.aires étra.ngères de 
P<.riugal, M. du Boœ.age, ira, le 23 no· 
vewbre, à P.-uris. Le reste de ln. 9Uile du 
R<>I. de Portugal lro, le 27, aveç le ftGl à 
POl'ls, oû le pl'é'Sident FaUlèJ-cs offriira.' le 
28 un banquet. officiel A l '.Blysée. 

iLe Roi Manoël quittera P wrl11 le 2 dé· 
oombre, se rendia.nt dJ.rectemenL à Ll11· 
bonne. -LB S ESPAG~OLS DUS LE RIPP 

--u Ti lPÈTll- Sta NOS ~OTIS 

Coëlette en péril 
Le Palais (Morbihan), 18 novembre. -

Lo. goé.1!et.te Eli.tabelh, mouillée en rade 
du Pa.lu.le, oyant çhn~ sur sce ancres et 
oonumdé de l'IV.6Siskmte, le Clln.ot. Vau
vcrHlc-Méa11, de 1..:1 Soc~ ooo.tora1e de 
St\U\'ela.g(l des naufragés se pol'la à son se· 

çoÀ~1~·fs°'deg~~~u~:~~i~À:~ft1fs~ Il réussit à 
&:\uver cL 1·amener au porL les six. hommes 
d'égulpage et. le. femme du CapHalne. 

ciles. Lo prt!Si~nt de Valles en serait 
naturellement le gra.nëJ. cordon ... do ti
rage. 

Urt .mot de Trouard-Ribll : comme 

:n l~Jq~T~~~~it1 i:~~i~~ .. s~:i!~ 
scz de ser,·ir de tampon d'ouate 1 11 

o<>o 
Quelle e :.l h d i!tér~nce entr-0 l'ller

mès anliqu<' et l .'5cvh Le)det? 
. ... C'cc;t que l"Ilermûs était t rismégiste 

~i~:?s~~Si·ph L<:~·dlL n'oo t qu·nn triste 

i;l.6~1.v Co.uilla.J'cl est surlouL CAché cl'a· 
~c;>1r t1té pris pou!' une huîlre. En effet, 
1 innooonto madame- Steinheil no l'a-!,. 
elle JJBS nccusO rau~~menL d'a\•oir re
cl-lé une perle ? 

Pierre Loti, qui adore son métier doit 
êlre d~lé. Le minislAre do la mS.rino 
communique à la presse la note sui
vante : 

u, oopit.a.Wi:c de \'llig,;e.'llll \ 'Id.OO f\t, Picr-

~~ 'n~~i1~1tA~d!d~~r~)~J~i/~:! 
droll11 ù la 1-etr{t!te i~ titi'C d'an.clenneté de 
services cl ptlr application tle I~ mesure 
sm· lu limite d'âge. 

Cet officier supérieur sera rayé des con· 
trûles de l'udlvlU: le 14 jam·i.;lr HltO. 

li roslera. à Pierre Loti la. consolation 
d'écrire un beau l iv~ su r la nostalgie 
du marin !!tiarqué en pleine force cl 
en ple in t.alent. 

On annonce la candidature du doux 
Ramondou de Falliè res atLX élections lé· 

~~f.~tF~lu. dcig!e;~·a:;g;~~~!~~tur ~: 
p-0t1t l~cheur des pieds pré.sidentie~s 1 l'nr· 
ronùisro~nt de So.int-Four. 

Ramondou serait en droil de se plnln
drl'. Alors que L'Anes ùroub une tré
sorerie ae cent mille Cranes, on n(I lui 
offre, à lui pauv:et, que qu inze mi!Jc 
francs aléaloires. 

C.00 

LE Mt."Tf.QUE ET LE JmF. - t:n journal 
du matïn raconle, non sans ironie, cc 
trai~ de l' immonde R.einach : 

Lorsque M. Joseph Retnach :i.lmo bien 
guelqu•un et qu.o ce que!qu·un o.irue ,rn ! 

l'll hut.rc Grunbet.t.a, M. ,nein:'l.Ch 1ul offre 
~r:_t 'ilif":f~on f>hotographiquo du ror· 

. Pour ajouter l\ son~rix, JI s·e.st a.\·i6é 
dune ruse délicate : il ne Jul·matne, oui, 
de sa. ~ropre mn.ln, au es:nue :.lé la pho-

~!:~~~~~:1~t;'Po°S:è~n~ t~~ja q~ 
FrlLllCo des images du grand orateur C>nrl· 
chioe de cca prédeueos ~roles : 11 À mon 
o.oll X ... , Jœeph Rc.'.ino.cn. ,, 

Ceéi csL tout nnLurel, confrèrè. Le mé
tèque gênois , Gambetta, qui joua. la co
m.6die de la. J\eva.ncho sous la boLtc de 
Bismarck, était en effet tout indiqu6 
pour introduire Io juif Reinach, inLro... 
ducteur lui-même du traitre juif Drey
fus. li est normal et logique que le por· 
lrnit de l 'imposture patriotique soit si
gflê par Io. Lrnhison. 

n1v .tnoL; 

L'ALMANACH 

• L'ACTION FRANCAISE • 
r o u r I D IO 

PARAITRA PROQHAINEMENT 

Les sections Cl ligueurs d'AcUon Fll"tln· 
çaise sont pri és de noua tair.e p:;:LT\"effir, 
d.è& rno inlcn::m1, leu rs commn.ndes par 
W)ux.n.ine, pa r c\rur.m ntc ou par cent, o.f\n 
<r.èl.ro &er'o'\.s lors de la. m.~ en vcnlo de 

On a l'lt liter, par lu décisiont- du ,,ouvtf"
ntur utntral de Mada!]asCtu' Augagn.cul' .. 
qu'on ne tran1formt pas un Mal!]iJc.he m. 
f"ranfaiJ nalllrtl par la simple ffTlU' 
d'tu~ ltzfe d que la n.aturaliltûBB 
11e doü 1uu ~Ire une eau.te dt trou!Jle so-

~:/ ::J:;:::~qcu~aft.e B;! ~~! ~&~~;~ 
Î:f 1 iu~;~,~~10~:!• :/ · fl~~~~;~~d. n:~'~~bu~ 
de V•rs tUl!c1 011t la prtt,.nlltJn. d'! juger, 
hii, cite>ytn français et atrant ~ f Act.iOll. 
Frnnçn.i.Se, a penJé qu'li fallad épuiJ61' 
toule.t lei jurldictie>ns avan t d" subir celte 
e:drérnia, tt il a sià116 .ton pourcoi t n ClU· 
sation le jour ot\ le tribunal de Verramcs 
C/ la Co1Lr dt Paris n'ont pal tlOulti SC ren
dre à sts ét1idt.1i.us. Voic:i le l.ezU de et 
f'Cco11r.t don.t il 1•a.ut la peint dt sui11re et 
rapprédtr tOU.t lts ltTmtl : 
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